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ORSQVE, il y a trente- 
cinq ans, l'Eglife de ' 
Neuchâtel célébra le 
troifième jubilé de fa 
réformatioû , on grava 
fur une modefte pierre, dans le tem- 
ple même où Farel avait prêché tant 
d'années, cette infcriptiou grande & 
ûmple: 

GVILLAVME FAREL 

REPORMATEVK 

GLOIRE A DIEV 

C'était la feule qui convînt : on 
rappelait la mémoire du réformateur 
fans être infidèle à fon efprit. Pour 
nous, en folennifant cette année le 
trois centième anniverfaire de fa 
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mort, nous avons dû fonger à un 
monument dun autre genre. Les 
Eglifes fondées par Farel ne connaif- 
fent plus de lui que fon œuvre & que 
fon nom ; nous avons voulu le leur 
faire connaître lui-même en donnant 
un recueil de quelques-uns de fes 
écrits. Plufieurs des ouvrages qu'il a 
publiés de fon vivant font depuis 
longtemps perdus ; quelques-uns, par- 
venus jufqu à nous, mais à un ou deux 
exemplaires feulement, font tombés 
dans une forte d'oubli & n'ont jamais 
été réimprimés. Ainfi, au milieu de la 
riche littérature proteilante du XVP 
liècle, remife de nos jours en vogue 
& en honneur, la place de Farel, un 
des pères de la Réforme françaife, fe 
trouve pour ainfi dire vide. On ne con- 
naît guère de lui que quelques frag- 
ments peu nombreux, reproduits par 
les hiflorîens & les biographes. 

Nous n'avons point à parler ici de 
fa vie : M. L. Junod, ancien paileur de 
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Serrîères, vient den tracer un récit 
auquel nous pouvons nous contenter 
de renvoyer. Il nous fuffira de donner 
quelques détails fur la compoiition du 
recueil que nous offrons au public. 

Nous avons tenu, pour faire bien 
connaître notre réformateur, à re- 
produire dans toute fon étendue un 
de fès ouvrages principaux. Nous 
avons choifi à cet effet le Vray ufage 
de la Croix ^ publié en i f6o, & nous 
l'avons placé en tète de ce volume. 
Nous l'avons fait fuivre de quelques 
autres écrits de moindre étendue & 
de quelques extraits, difpofés par or- 
dre chronologique. En premier lieu, 
la préface du Traité fur VOraifon do- 
minicale {i f 24), le plus ancien de tous 
les ouvrages français de Farel. Puis, 
l'épître à tous Seigneurs 6f Peuples y 
écrite de Morat en i ^30, & dont Ru- 
chat a donné une grande partie dans 
fon Hijîoire de la Réformation de la 
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Suiffe, mais que nous publions pour 
la première fois en entier. Nous avons 
placé à la fuite une autre lettre cir- 
culaire, écrite de la même ville en 
' I f 3 2 , & adre£[ée à tous les amateurs 
de lafainSle Parolle^ puis la Confejjion 
defoy que Farel préfenta à la républi- 
que de Genève en i f 37, & qui eft 
importante comme expreffion com- 
plète de la foi réformée à fon origine; 
il e& intéreflant de la comparer à celle 
de Calvin qui la remplaça en i f f 9- 

Un autre document non moins 
précieux, & qui le ferait plus en- 
core û on le poffédait fous fa forme 
originale, c'eft l'ouvrage de Farel in- 
titulé : Sommaire d'aucuns lieux fort né- 
cejf aires à chacun Chreflien, dont la 
composition doit remonter à 1 f 24 ou 
I f 2 f . En tout cas, il eft de pluiieurs 
années antérieur à la première édi- 
tion de VInflitutioh de Calvin, puif- 
que, comme nous l'apprend l'auteur 
lui-même, il fut écrit à l'invitation 

d'OEco- 
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d'OEcolampade, qui mourut, comme 
on fait, en I f 3 1 . C'eft donc, fans con- 
tredit, la première dogmatique ré- 
formée. Mais il en fut de l'ouvrage de 
Farel comme de celui de Calvin : il fut 
iîngulièrement augmenté dans une 
édition fubféquente, publiée en i f 37 
ou I f 38,- & dont celle de 1 f f 2 par^dt 
n'être que la réimprelîion. Nous ne 
poflédons aujourd'hui que l'édition de 
I f f 2 , dont un exemplaire, peut-être 
unique, a été confervé à la biblio- 
thèque Vadiane de Saint -Gall. Ne 
pouvant reproduire cet ouvrage en 
entier, à caufe de fon étendue, nous 
en avons extrait les chapitres princi- 
paux, ceux qui, peut-être, formaient 
la plus grande partie de l'ouvrage fous 
fa forme primitive. Ce font les treize 
premiers & les deux derniers : ils ex- 
pofent les points eflèntiels de la doc- 
trine chrétienne, tandis que les chapi- 
tres intermédiaires, que nous n'avons 
pas reproduits, font, pour la plupart, 

b. 
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relatifs aux inflitutions eccléfiafHques 
& aux abus de TEglife romaine \ 

Pour apprécier à fa juile valeur Fa- 
rel, ce le plus entraînant des réforma- 
teurs français, ^ comme l'appelle M. 
Mignet, il ferait néceiTaire de connaî- 
tre quelque chofe de fa prédication* 
C'était là fon don fpécial. Farel, qui 
n'était ni un doéleur, comme Calvin, 
ni un écrivain^ comme Viret, ni un 
poëte, comme Bèze, fut plus qu'au- 
cun d'eux, un orateur: il avait, pour 
perfuader les autres, toute l'énergie, 
toute la fougue de fa propre perfua- 
fion. Ses contemporains font unanimes 

* En v(Mci les titres : La do8rmf Bf tradidoH dis hommes i — 
la faimSe Bfcriturei — tEglifii — dêS CUf» du Korfonmê dês 
citux\ — tExcommuniement} — dfs faux Fafiiurs\ — du bom 
Pafteuri — dr la puiffamce des PafteurSi — Aquoy ou eft tenu aux 
t/raix Pafleursy & quelle obeiffauce & honneur on leur doit$ — 
des Sacremensi — la Meffe^ — Pénitence ^ — des bonnes Œwvresf 
— Pôurquoy doi*venî eflrefaUes les bonnes ûpwuresi — lufiie; — 
h-iere éf oraifon^ — •* Ausnefite; — Adorer Dieu^ — tAdoradom 
^femnce des SainUs^ — des Feftes\ — la Conf^on envers Dieu^ 
& de la réconciliation en*uers le prochain^ ^ de la coftfeffion faite 
tun à tautriy &de celle qui efi faite au prefire; — Cmtritùmi — 
du Pardon & rendffion des pechex\ — SaûJfaSAon\ — du Glaive 
Wpuiffance de iuJHce &fuperioritè corporelle ^ — du Mariage i — 
tJnfiru^ion âf enfeignement des enfans^ — de la Préparation à la 
mort. 
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à reconnaître la puiilance, en quelque 
forte fouveraîne, de fon éloquence, 
& voici le fouvenir qu'elle avait laiflé 
dans la génération qui le fuivit : 

Gallîca minta eft Calvinvm Ecdefia femper 

Quo nemo docuit doétius. 
Eft quoque te femper miratay Farelle, tonantem 
• ^uo Himo tomàt fortius. 

L'effet que produilit la parole de 
Farel fur Calvin lui-même, fuffirait, 
au refte, pour en attefter lautorité. 
Malheureufement, on cherche en vain 
à retrouver quelque chofe des dif- 
cours de Farel: il n'en refte abfolu- 
ment rien. Ce qui, peut-être, en 
donne le mieux l'idée, ce font les 
chaleureufes exhortations & les vé- 
hémentes prières contenues dans trois 
écrits qu'il compofa à l'occaiion des 
perfécutions de Metz, en i f 4^, & que 
nous avons inférées à la fuite de nos 
extraits du Sommaire : A tous cœurs 
affàme\; — Aux Eglifes du Seigneur^ 
— & fur tout. Forme d'oraifon pour 
demander à Dieu la fainéle prédication 
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de r Evangile ù le vray & droit ûfage 
des facremens. 

Uécrit polémique de Farel, intitulé 
le Glaive de la Parole^ était trop long 
pour le reproduire dans ce recueil, 
mais trop célèbre pour ne pas le rap- 
peler : nous en avons donné la Préface 
ou Epître dédicatoire. 

Son Tejiamentj fait en mars iffj, 
environ lix ans avant fon mariage & 
plus de douze avant fa mort, fut an- 
nulé par le fait de la naiilance de fon 
fils. 

Les Lettres qui terminent ce volume 
appartiennent aux dernières années 
de la vie de Farel. Nous devons les 
quatre premières, ainfi que Içs notes 
dont elles font accompagnées, à lo- 
bligeance de M. Gagnebin, de Neu- 
châtel, lun des pafteurs de TEglife 
wallonne d*Amfterdam. Il eût été aifé 
d'en groffir le nombre, mais M. Her- 
minjard (auquel nous avons emprunté 
la dernière) eft à la veille . de publier 
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un recueil complet des Lettres de nos 
réformateurs: il nous a donc fuâi d'en 
reproduire^ quelques-unes, tant lati- 
nes que françaises, afin que l'on pût 
fe faire une idée du flyle épiftolaire 
de Farel. 

Les armoiries qui figurent au fron- 
tifpice de ce volume font attribuées 
à Farel par un vieil armoriai neuchâ- 
telois, & le portrait placé en regard a 
été gravé d'après un bufte du temps, 
que pofl^de aéhiellemeilt notre Bi- 
bliothèque. 

Nous aimerions à efpérer que cette 
publication, en rajeuniflant la mé- 
moire de notre grand réformateur, 
contribuera auili en quelque mefure 
à ranimer parmi nous cette foi vivante 
en Jéfus-Chrift, à laquelle feule il a 
dû fa force. 

NtucAêttJ, JefUmbrt 1865. 
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Par Cuillaume Farel. 

Auec vn aduertiiTement de Pierre Viret, tou- 
chant ridolatfSe & les emperchemens qu*el-^ 
le baiUe au falut des hommes. 
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A TRESILLVSTRE PRINCE 

IEc4!7^ COURTE VE :P^c4SSc4Vy ScAV^ 
bruk, Niors, & Sacuerden, Seigneur de Lar, & 
Molberget &c. Grâce, milericorde & paix de 
par Dieu noftre Père, & de par lefus Chrift noftre 
Seigneur. 

lEV par fa grande bonté, rref- 
illuftre Prince, a donné la co- 
gnoiflancc de fon trefcher Fils 
lefus Chrift noftre Seigneur, à 
voftre feu frère Monfieur A- 
dolph, lequel n'a pas receu en 
vain vne fi grande grâce, mais dvn cœur de 
Prince vrayementChreftien, il s'eft employé à ma- 
gnifier le nom de Dieu, à ce que le fainA Euangile 
fuft prefché, & que cefte feule doélrine euft lieu 
en fes terres & feigneuries, lefquelles Dieu luy 
auoir données. Et par mefme moyen il a auflî tra- 
uaillé à ce que tout-ce qui eft contraire à la fainde 
& feule vraye religion Chreftienne fuft chafle. En 
quoy il ne s'eft pas monftré Prince & père Chre- 
ftien^ enuers les AUemans & ceus du pays tant 
feulement , ayant vn foin paternel de leur falut ,. 
mais aui& des eftrangers, & qui parlent la langue 
Françoife, leur pouruoyant de bons & fidèles pa- 
fteurs y qui prefchaflfent purement le fainél Euan- 

c. 
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gile, vfant d'vne bonté & charité fort grande en 
les receuant & leur donnant lieu en Tes terres : la 
quelle chofe il n'a pas faite fans iugement, & fans 
fauoir quelles gens il receuoit, mais eftant bien 
aduerty, s'ils eftoyent gens qui voulufTent fuyure 
l'Euangile, & qui ne fuflent point entachez des 
erreurs des Anabaptiftes, & des malins efprits, 
comme de Dauid George, & autres lémblables, 
qui parlent de Dieu, du falut, de la iuftification, 
& de la vie à venir, non pas félon la fainéle Efcri- 
ture, & comme l'Euangile contient, mais félon 
leurs refueries^ & comme aucuns en fongeant en 
ont parlé. Et ce bon Pri«ce procedoit tellement, 
que fi Dieu luy euft donné vie, il euft efté vn vray ' 
miroir, auquel on euft peu voir, comme vn vray 
Seigneur & père du peuple fe doit conduire en 
tel affaire. Carfon propos eftoit de gouuertier & 
conduire ceusque Dieu luy auoitdonnezen charge 
félon la pure parole d'iceluy. Cequ'ayant'entendu, 
en remerciant Dieu d'vn grand cœur, ie defiroye 
de m'employer à luy faire feruice. Et d'autant qu'il 
* y auoit aucuns de langue Françoife , i'ay taiché 
à les vifiter & leur prefcher l'Euangile de noftre 
Seigneur auec le bon feruiteur de Dieu Maiftre 
lean Loquet, qui de prefent prefche en la Seigneu- 
rie. Et fi oncques i'eus ioye, ce fut en voyant ce 
peuple & ce pays , & de pouuoir là prefcher, & 
yoir que l'Euangile euft lieu, non feulement en la 
langue Germanique, mais auffi Françoife. Or ayant 
entendu la mort de ce tant excellent Prince, mon 
cœur dolent euft efté nauré fort griefuement, fi Dieu 
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de fa grâce ne m'euft confolé & recréé, me faifant 
entendre comment par fa mifericorde il auoit tou- 
ché voftre cœur, vous donnant le vouloir, non 
feulement de maintenir ce qui auoit efté com* 
mencé & auancé par l'excellence de Monfieur 
voftre frère, mais auffi de tafcher à plus auancer 
& parfaire Tœuure de noftre Seigneur lefus , la- 
quelle eftoit défia fi bien commencée, & employer 
à cela, toute la puiffance que noftre Seigneur vous 
a donnée. Dequoy beniffant, louant & magni- 
fiant noftre bon Dieu & Père, i'ay pris la hardieffe 
de vous prefenter ce petit Traitté de la croix, me 
confiant, qu'ainfi qu'il eft prefenré à voftre excel7 
lence d'vn cœur rond & entier, & qui defire, 
comme noftre Seigneur le fait & cognoit, tout ce 
qu'on peut fouhaiter à la puiffance que Dieu a or- 
donnée, laquelle il veut eftre en recommandation 
& reuerence à tous ceus qui font fous icelle, 
qu'ainfi auffi il fera receu benignement, & qu'il 
pouri^ feruir, à fin que les Eglifes foyent dreffées 
& entretenues plus purement & qu'il n'y ait rien 
qui foit receu, finon félon la parole & ordonnance 
expreffe de lefus Chrift. Car par ce qui eft touché 
en ce liurer,on peur voir comment fe font desbor- 
dez, non feulement ceus qui ont efté en ces der- 
niers iours, ou tout eftoit plein d'ignorance, & de 
toute idolâtrie, voire de plein reuoltement contre 
lefus Chrift, la Foy & l'Euangile : la ou les aueu- 
gles .ont conduit & mené les aueugles : mais auffi 
on y peut voir comment les plus fages & les plus 
fain<fls de tous, ont défia commencé à fe foruoyer 
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de la droite voye enuiron le commencement que 
les Eglifes efloyenc multipliées après le temps des 
Apoftres, & qu'on tafchoit de les bien dreffer, & 
qu'il y auoic des gens de fort grand fauoir & lef- 
quels on auoit en grande admiration , tant à caufe 
de leur grand fauoir, que de leur fainéle vie. Car 
tout cela n'a peu faire qu'ils n'ayent lourdement 
failly & pourement efcrit, en mettant en auant ce 
que la parole de Dieu ne contient & n'approuue 
point, mais le condamne. Et ainfi faifant, ils ont 
fait & entretenu en l'Eglife ce qu'ils n'auoyent pas 
de commandement de lefus Chrifl. Et combien 
qu'il peut eftre que plufieurs ayent vfé du figne 
de la croix en liberté, neantmoins chacun peut voir 
comment puis après il a eflé prins comme vne chofe 
neceflTaire. Car on en eft là venu. Parquoy cecy 
nous doit faire fages, & nous doit induire à bien 
regarderque quelque liberté qu'on prétende, quel- 
ques fages qu'on nous propofe, que nous ne fouf- 
frions autre chofe, que ce que Dieu a ordonné. Car 
nous ne pouuons auoir, ne meilleur ordre ne plus 
honnefte, que ce que nous voyons en lefus Chrifl, 
ôcqu'ilaordonné.Caril eft impoffibled'auoir meil- 
leure conformité , que celle qui eft de la parole 
de Dieu, & ne pouuons point fuyure de plus fage, 
ne de meilleur que lefus Chrift. S'il faut que tout 
le paflTéqui a efté en l'Eglife, tant par Moyfe que par 
les Prophètes, quand aus obferuations & à Tordre, 
foitrce en facrifices, en accouftremens, ou en per- 
fonnes, donnent lieu à lefus Chrift, & ne peut auoir 
lieu auec luy^ il eft facile à iuger, comment ce 
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qui vient après pourra auoir lieu. Et pourtant, que 
ce nous foit aflfez, que les pafleurs foyent tels 
comme le Seigneur les ordonne, & la do<ftrine 
telle comme il Ta baillée, & que les liens foyent. 
propres, ou le peuple puifle mieus conuenir,&que 
ceus qui font de TEglife , & receus à la Cène, 
foyent tels comme porte TEuangile, & que tout 
foit fait félon la pureté Euangelique. Si lefus Chrift 
& l'Euangile purement propofez & receus, n'ef- 
meuuent tous à conuenir reueremment^ & à fe 
porter comme il faut, qui le fera? Parquoy tref- 
illuftre Prince, au noni du Seigneur lefus, roy des 
rois, Prince des princes ,& Seigneur desfeigneurs, le- 
quel le Père nous commande d'ouir, ie vous fupplie Mat, 17. a. 
qu'es Eglifes que Dieu vous a recommandées, pour ^'^^ 9- «• 
en eftre nourricier & entreteneur, rien n'y ait lieu, ^^ ^' '' 
finon la parole de Dieu, & ce qu'il commande & 
ordonne : & que rien n'y foit adioufté ny ofté. 
Car lors tout ira bien , quand lefus Chriil feul & 
fes fainéles ordonnances auront lieu en l'Eglife. 
Le Père de toute bonté, mifericorde & tout puif- 
fant, conferue & garde voftre excellence, vous faî- 
fant profperer en tout, vous donnant bonne vie & 
longue pour feruir à fon - honneur & gloire , au 
grand auancement de l'Euangile. De Neufchaflel 
ce premier iour de May, l'an mil cinq cens foi- 
xance. 

Voftre tres-humble feruiteur en noftre Seigneur, 
Guillaume Farel. 





PIERRE VIREX AVS LECTEVRS 

FIDELES, S. 

L eft efcrit en certaine hiftoire, 
quen [entrée ivn certain bain, 
ilj auoit vne pierre à laquelle 
tous cens qui y entroyent & qui en 
^fortoyent, alloyent heurter / mais 
il y en eut vn entre les autres, 
qui voulant là entrer,^ ofta celle 
pierre & la mit ailleurs. Il y eut vn homme de bon 
efpritj qui ayant veu cela y dit quil n auoit veu quvn 
feul homme en ce bain la y combien quil y en euft vne 
grande multitude i autres, Ceft homme icy ejtant inter- 
rogui pourquoy il parloit ainfi, ref pondit que ceftoit 
pour tant quil neftimoit point tous les autres dignes 
ieftre appelé^ hommes y finon celuy la qui auoit ofti la 
pierre, contre laquelle tous les autres auoyent heurté. 
En quoy il n auoit pas mauuaife raifon. Car ces hom- 
mes laiffoyent la celle pierre y ou par lourdife d entende- 
menty eu par malice. Sils lefaifoyent par lourdife, 
en telle forte quils rieuffent pas Tentendement de 
la fauoir oftery veu quils auoyent tous heurté contre 
icelle & en entrant &enfortanty ils eftoyent lourdes 
beftes. S'ils lefaifoyent par malice y afin que les autres 
qui viendroyent après eus y heurtaffent aujfi comme eus y 
ils eftoyent beftes malicieufes. Car les hofnmes qui fa- 
uent que ceft que de raifon & d humanité y ne prennent 
point de plaifir au mal des autres y ains tafchent à le 
deftourner par tous les moyens quilspeuuent. Et pour- 
ce lob a dit y quil a efté F ail à FaueugUy & le pied * ioh7$.h. 
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au boiteus. Cens qui font autrement ne font point di- 
gnes éteftre tenus pour hommes y veuquilsont defpouillé 
humanité^ & Font changée en inhumanité. Car il ne 
leur peut point reuenir de bien du mal étautruy non plus 
quau diable y lequel toutesfois ne laijfe pas pour cela^ 
de prendre vn fingulier plaifir au mal, Tarquoy ceus 
qui y prennent plaifir y fdkt de nature vrayement diabo- 
lique. 

Et fi ceft trefmalfaity & chofe indigne ivn homme 
de bien, de ne point mettre peine à ce que les autres ne 
reçoiuent aucun dommage, ceus-la méritent bien plus 
griefue condamnation, qui non contetîs de deftoumer le 
dommage des autres, le procurent eusmefmes, & em- 
pefchent ceus qui veulent procurer le bien. Et pource 
nous deuons confiderer quil neft pas efcrit en la Loy 
Leuit. 10. r. f^'^ ^hA^ caufe / Tu ne mettras point empefchenunt de- 
uant Taueugle, Car fi ceft mal fait de le mettre de- 
uant celuy qui voity celuy fait encore pis, qui le met 
deuant FaueugUy entant quil s'en peut moins garder. 
Car combien que Faueugle aura le chemin tout droit & 
bien facile y encore ne fe pourra-il pas bien conduire 
toutfeuL Tarquoy il lia pas befoin quon luy mette des 
empefchemenSy pour le faire broncher £• trefbucher* 
mais au contraire y il eft requis par le droit £ humanité y 
que ceus qui voyent les empefchemens lef quels il peut 
rencontrer y les luy oftent de deuant, 6* qiiils le conduis 
fent 6* addreffent. Car non feulement celuy fe monftre 
inhumainy qui met empefchement à FaueugUy mais aujfi 
celuy qui ne Fofte point, quand il le voity & quil a 
le moyen de Fofter. Car fi nous prenons la Loy de Dieu 
en fon droitfenSy ceus la font tenus pour iniurieus & 

outrageus 
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ourrageus enuers leurs prochains y non feulement qui 
leur font iniure & outrage^ mais ceus la auffiy qui ne 
leur aident & ne leur fecourent pas y félon le pouuoit 
quils ont y & le commandement que Dieu leur en a 
donné. Sur quoy nous auons à noter, que ce qui eft dit 
de Taueugle en la Loy, fe doit auffi entendre, de tou- 
tes /impies & rudes gens, & de tous poures ignorons, 
qui ont befoin £ejhe enfeigne^ & addreffe[ & conduits 
comme poures aueugles, lefquelsnefefauem pas con^- 
duire & gouuemer eus-mefmes. 

Or s'il ejl queftion iempejchement, toutes les chofes 
qui peuuent empef cher lefalut des hommes, & quils ne 
rendent à Dieu t honneur qui luy eft deu, doyuent à bon 
droit eftre tenues pour les plus dangereus empefchemens 
lef quels les hommes peuuent dormer les vns aus autres, 
&pour ceus lef quels Dieu a en plus grande deteftation. 
Voila pourquoy lefus Chrift a dit: éMalheur à celuy 
par lequel fcandale adulent: il ferait trop meilleur 3iat.it. m. 
pour luy, quil euft vne meule de moulin pendue au col, 
& quilfuft ietti au profond de la mer. Quant à ce mot 
de Scandale, il eft pris es fainâes^Efcritures, pour 
tout empefchement qui fait chopper £* choir les hom- 
mes en la voye de faim, & qui les deftoume & retient 
(faUer à Dieu. Il eft donc bien requis, quvn chacun 
aduife diligemment, aus empefchemens qui empef chent 
auiourdhuy lefalut des hommes, £* qui les deftoument 
de la droite voye de Dieu. 

!\puspûuuotu à bon droit mettre en cerengles images, 

les idoles, & les reliques qui font auiourd!huy en la Tapi- 

fterie comme des principaus empefchemeru & des plus 

dangereus & dommageables à toux le peuple Chreftien. 
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Car vn chacun peut voir à F œil y quel abus il y a y & 
en combien de manières Dieu y efl déshonoré 6* blaf-- 
pheméy voire fort vileinement&outrageufement. Ce font 
des empefchemenSy qui deftournent les hommes de Dieu y 
pour les faire tresbufcher en enfer y contre lefquels 
nous auonsquelquesfois tous heurté 6^ brenché bien lour- 
dément. Et pourtant ceus la auf quels Dieu a ouuert les 
yeus non feulement pour fe fauoir garder éty aller plus 
heurter y mais auffi de pouuoir addreffer ceus qui ne 
voyent pas encore fi cler queuSy doiuent auoir pitié & 
compajiony quand ils voyent tant de poures aueugles 
qui non feulement vont là chopper tous les iourSy mais 
heurtent fi lourdement que plufieurs y font plus de leur 
dommage^ quant à Famé, que s'ils fe rompoyent les 
iambes & le col. Tour cefte caufe c4rnobiui fort fauant 
perfonnage entre les oAnciens Chreftiens lequel a efté 
Arrtob. contn maiftre de Laélance Firmian , fait mention de trois 
geiit.u.8. excellens perfonnages qui auoyent grande amitié en- 
fembUy def quels les deus seftoyent défia faits Chre-- 
ftiens: mais le troifieme qui eftoit fort fauant homme y 
eftoit encore Vayêny & ne pouuoit eftre induit à la re- 
ligion Chreftienne. Il aduint que comme ils alloyent de- 
uifant enfembUy ils trouuerent vneftatue & image du 
Dieu SerapiSy. laquelle ce Tayen alla baifer comme le 
commun peuple fuperftitieus auoit accoujbimé de le 
faire entre les TayenSy comme il fe fait auffi auiour- 
ihûy entre les TapifteSy enuers leurs images, Vvn des 
deus qui eftoyent Chreftiens ayant veu cela dit à fon au- 
tre compagnon qui eftoit Chreftien comme luy: Eft ce 
faire F office J!vn homme de bieny de laiffer en aueuglif- 
fement vn homme qui luy eft tant amy & familier. 
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quil Ta toufiours à Jon cojiéy quil endure quen plein 
iour, il aille heurter & chopper contre des pierres^ 
Vray eft que ces pierres ont forme & figure ^ & quelles 
font oinâes & coronées : mais toutesfois elles font tou- 
fiours pierres. 

Ce bon perfonnage a fort bien pris la chofe. Car 
quand tout eft dit, queft-ce des images 6* des idoles y 
finon des pierres 6» des troncs de boisfigurei, auf- 
quels les aueugles vont heurter^ comme contre des pier- 
res & des fouches lefquelles ils rencontreroyent en 
leur chemin? éMais combien quainfifoity toutesfois ily 
a encore vn fi grand aueuglijfement au monde y que le 
nombre de ceus eft bien petit j qui trauaillent à oftertels 
empefchemenSy à fin que les aueugles n'y aillent plus 
heurter, au pris de ceus qui trauaillent à les entretenir, 
& à en mettre encore dauantage. Car ily a encore 
fi grande ignorance en plufieurs, quon ne leur peut 
faire entendre que les idoles leur foyent en empefche- 
ment, pour les deftoumer du chemin defalut: ains au 
contraire, ils eftiment quelles leur feruent de guide & 
daddreffe, pour les y mener. Voila qui eft caufe quils 
noftent point ces pierres & ces troncs de bois, contre 
lef quels ils heurtent tous les iours^&y voyent heurter & 
tresbucher les autres, pource quils ri ont pas des yeus, 
pour voir ce quils voyent. Car ils ont tant profité auec 
leurs idoles, 6* en Tefcole Sicelles, lefquelles on ap- 
pelle les Hures des poures ignorons, & leurs maiftres pfeau. 115. h. 
muets, quils font deuenus femblables à icelles: lef quel- '35- <'• 
les ont yeus, comme le Trophete le tefmoigne, & fine 
voyent point. Et pourtant, nous pouuons dire à bon 
droit de tels perfonnages, quils ne font pas dignes de- 
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fire tenus pour hommes, mais pluftoft pour heftes hru^ 
tes du tout abruties , ou vrayement pour vrayes idoles y 
& que les idoles honorent les idoles. 

Et fi ceus cyfont indignes deftre tenus pour hommes , 
nous pouuons bien iuger quelle eftime on doit auoir de 
ceus la, qui cogjioiffent bien tels abus, & qui voyetu 
tous les iours combien il y a de perfotmes qui vota 
heurter contre ces pierres & ces troncs de bois, voire à 
leur grand dommage & ruyne, & neantmoins ils nom 
garde de les en aduertir, & encore moins iofter ces 
empefchemens contre Uf quels ils heurtent. On peut dire 
de tels perfonnages à iufte raifon, quib font trop plus 
mal charitables y £* trop plus inhumainsy que çeus qui 
tioftent point les empefchemens lefquels ils voyent au 
chemin de Taueugle. tMais ceus la font encore beau^ 
coup pis qui non contens de ne point ofler les pierres 
du chemin de Taueugle y non feulement ernpefchent<eus 
la qui les en doyuent ofler y mais auffi font tous leurs 
efforts y à en ietter £* mettre toufiours d'auantagey afin 
quon ne puiffe pas faire vn pas y quon ne heurte y & 
quon ne bronche & tombe y ou deçà ou delà. Car il y a 
des lieuSy efquels tout eft tant plein didoleSy quon 
nefcait tourner les yeus de quelque cofti que ce f oit y 
quoti nen rencontre vne infinité, & principalement de 
croix: & cecy non feulement es temples y mais aufiipar 
toutes les rues & les carrefours & par les chemins pur 
bliqueSy 6* tous autres lieus publiques & priuei. 

Or fi cefi défia vn tref grand mal, de mettre aùïfi 
empefchement aus aueugleSy cefi bien encore le pis y fi 
on pouffe les aueugles qui craignent de heurter contre 
ces pierres y &fi on les contraint pour les y faire heur- 
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ter. Celuy qui poufferait £« qui contraindrait ainp vn 
poure aueugliy neferoit-ilpasejliméfart cruel & in-- 
humain dvn chacun y & digne de la haine publique de 
tout lemonde? Et toutesfois cela fe fait ordinairement en 
la Tapifterie y non feulement enuers les aueugles, mais 
beaucoup plus enuers ceus qui voyent le plus cler. Car fi 
quelcunjpaffepardeuant vne croix ou par deuant quelque 
autre image & idole, fans mettre la main au bormet, & 
fans luy faire quelque adoration 6* reuerence, ilfe ren- 
dra fufped dhereficy &fera outragé de ceus qui le ver- 
ront y &fe mettra en danger Seftrepris comme héréti- 
que y & puis après bruflé. En quoy la fureur fe mani- 
fefte encore plus grande. Car quelle contrainte y a-il 
en cecyî Ce rieft pas feulement a coups de bafionSy 
que les hommes font contrains daller iaumellemeni 
heurter contre les pierres & les troncs de bois y 6* au^ 
très tels empefchemenSy mais y font contrains à force 
de fagots & de feus. Et fi ceus quon mené au feu y ne 
veulent pas baifer les croix quon porte auec eus y 6* 
quon leur prefentey comme on le fait ordinairement 
enuers les criminels y & principalement enuers les for- 
ciers £* les hérétiques: les caphars qui les accompa- 
gnent pour les retirer de la droite voye & les induire 
à renoncer lefus Chrifty ne fe contentent pas (tou- 
trager vilainement de paroles ces poures martyrs y les 
appelons mefchans, hérétiques y damne{y mais auffifou- 
uentesfois par grande rage & fureur y comme forcene^y 
Us frappent contre le vif âge fort cruellement y de ces 
croix lef quelles' ils portent auec eus en tel affaire. Et 
qui font ceus qui font la principale caufe de ceUy finon 
tes Trelats & les Tafieurs de Teglife papale y quife 
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glorifient iejhe les conduâeurs des aueugles? En quoy 
ils monjlrent bien, quils méritent trop plus que les 

MaL%i.h. Scribes & ThariJtenSy qiion leur iife: éUfalheur fur 
vous aueugleSy conduâeurs des aueugles. 

Et dauantage ils déclarent ajfei par leurs auures^ 
quils ont mal penféy non feulement à ce commande- 
ment y par lequel Dieu défend de mettre empefchement 

Leutt. 19. e, à TaueugUy mais aufji à la malediâion laquelle eft 
donnée en la loy^ à ceus qui font telles chofes, ainfi 

Deut,^^,c. quil efi efcrit: tMaudit foit celuy qui fait defuoyer 
Taueugle en la voye. Et tout le peuple dira : (Ainfi foit- 
il. Voila vne malediâion folennelle ^ qui eft bien à 
craindre. Car elle efi terrible 6* efpouuantable. Et 
pourtant ceus auf quels Dieu a fyit la grâce de cognoi- 
ftrefa fainâe veritéy comme il Fa manifeftie en fa pa- 
role ^ lef quels font mene\ £vne vraye crainte de Vieu^ 
& J! vne vraye qffeâionà la gloire diceluy^ 6* aufalut 
de leurs frères y craignans d'encourir vne telle maledi- 
âiony non feulement fe gardent tant quils peuuenty de 
mettre tels empefchemens aus aueugles: mais auffi tra- 
uaillem de tout leur pouuoiry à les leur ofter, afin 
quils rendent la voye bien vnicy par laquelle Dieu ap- 
pelle les hommes à foy. Car sils faifoyetit autrement y 
ils ne pourroyent point eftre tenus pour vrais ferui- 
teurs de Dieu y car ils ne s aquiteroyent pas fidèlement 
E»eck.i.e,ii.b. de leur office. Tarquoy lefang de ceus qui periroyent 

jia,2o, cf. poY i^yf coulpe y ferait requis de leurs mains y comme 
sils auoyent efté meurtriers des âmes y def quelles Dieu 
les a faits pafteurs . Sur quoy non feulement ceus qui 
portent le nom de pafteurs 6» de miniftres en tEglife 
Chreftienncy doyuent bien confiderery commeru ils sa- 
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quitent de Uwn office en telle matière: mais auffi tous 
les 'RgiSy & tous les Trinces 6* tous les S^fagiftratSy 
aufquels Dieu a donné la puijfance £* tauthorité, pour 
ofter tant quen eus eji, tous les fcandales par lef quels 
T honneur de Dieu eft reculé, 6* le falut dès hommes 
empefchéy autant quils en pe'uuent efire admoneJle\ £* 
aduertis par la parole de Dieu, 

Or nous auons à louer Dieu de ce quen ce temps-cy, 
il a fufcité vn affe\ bon nombre defesferuiteurs, non 
feulement entre les miniftres de lEuangilcy mais auffi 
entre les princes & les magiftrats Chrefiiens, qui ont 
trauaillé & trauailleat encore fidèlement en ceft auure 
tant louable £* tant plaifante à Dieu, & tant defplai- 
fonte à Satan 6* à toAntechrift. Entre les autres auf-- 
quels les fidèles doyuent beaucoup, & principalement 
ceus de noftre langue, il a fufcité {M, Guillaume Farel, 
duquel tantoft dés le commencement que FEuangile a 
commencé d efire remis en lumière. Dieu s'efi grande- 
mentferuy, & par prédication 6» par efcrits, pour com- 
hatre Tointechrift, 6* pour abolir Tidolatrie qui a efté 
dreffée en la Chrefiienté par le moyen diceluy, 6'pour 
ofter les empefchemens lef quels ce maudit oAntechrifi a 
mis au falut des hommes par Tidolatrie, & par fes in- 
uentions 6* traditions diaboliques. Entre les autres ef- 
crits par lef quels ce bonferuiteur de Dieu a combattu 
contre ce monftre, il a depuis nagueres efcrit ce Traité 
de la croix, qui eft maintenant mis en lumière, auquel 
il déduit les matières lef quelles il promet au titre di- 
celuy. La matière quïl traite eft bien digne Seftre co- 
gnue & bien déclarée. Car il y a fort long temps, que 
Satan a trouué le moyen, de dreffer vnefort grande 6- 
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fort ieteftahU idolâtrie y fous le nom £* le titre de la 
croix de lefus Chrifty par laquelle il a tant gagné fur 
les hommes y quil les a induits à delaijfèr lefus Chrift, 
pour sarrefter non pas à la croix éticeluy tant feule- 
ment y mais aujji aus fignes & reprefentations (ficelle. 
Et pour donner plus de couleur à cefte idolâtrie y il a 
trouué le moyen defeferuir de plufteurs grans feruiteurs 
de Vieuy def quels Dieuseftauffiiadis grandementfei[uy 
enfon Eglife, t^fais ilsontferuyàSatanyenceftendroity 
pour luy aider à baftir & dreffer le règne de tointe^ 
chrift 6* de toute fuperftition & idolâtrie y fans s'en 
donner 'garde y 6* fans le penfer faire. Et non ohftant 
que félon leur iugementy ils ayent fait à bonne fin £* 
à bonne intentiony ce quils ont fait y ce neantmoins on 
ne les peut pas du tout excufery quilsm ayent commis 
de grandes fautes y tant en cefte matière y quen plufteurs 
autres femblables. Car combien quils ayent porté grande 
reuerence à la parole de Vieuy toutesfois ils ne Font 
pas eue du tout en fi grand honneur quils deuoyent. Car 
s ils luy eujfent rendu t honneur qui luy appartenait y ils 
neuffent iamais rien ofé entreprendre y de tant petite 
importance quelachofe peuft eftrcy fansfuyure toufiours 
pas à pas y la reigle laquelle Dieu a donnée aus humâ- 
mes es fainâes EfcritureSy touchant Fhormeur & le 
feruice diuin quil requiert éticeus. Car fi la parole de 
Dieu reuelie en icelleSy eft de telle authoritéy que fé- 
lon le tefmoignage de S. ^auly il faut que les cdnges 
mefmes y foyentfuietSy 6* quil foit iugé de leur do- 
Brine félon icelle : Il ny a point de raifony queleshom^ 
nus entreprennent plus par deffus elle y que les cdnges 
mefmes nofent & ne peuuent entreprendre. Tarquoy il 

ne faut 
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ne faut pas rrouuer effrange^ fi les fidèles miniftres de 
lefus Chrifty & tous les vrais ChreftienSy nepeuuentpas 
aduouer & approuuer^ tout ce qui eft prepofé fous le 
nom 6* le titre des anciens do3eurs de FEglificy tant 
belle couleur quils puijfent auoir. Car tant plus lafu- 
perftition &T idolâtrie ont beau lufire^ 6» tant plus elles 
fomdangereufes. Car elles esblouiffent plus facilement 
les y eus y voire des plus f âges mefmes, Tarquoy tant 
plus que la fuperftition & T idolâtrie commife autour 
de la croix eft ancienne & fardée du fard de F ancien- 
neté & de la fainâeté & authorité dfs anciens y & tant 
plus elle mérite que ce fard luyfoitoftéy 6» quelle f oit 
defcouuertey à fin quelle f oit mieus cognuey 6» quvn 
chacun s'en puijfe mieus garder 6- retirer. Car s'il fa- 
loit approuuer & receuoir entre les hommeSy tout ce 
qui leur ferait propofé fous le nom & le titre de ceus 
qui font tenus entre eus pour les plus anciens y & les 
plus fages & les plus fain&s & plus parfaits félon le 
iugement du monde y il n'y aurait fuperftition y idolâtrie, 
erreur ny herefie à laquelle on nepeuft dormer couleur. 
Et ainfifaifant il n'y aurait iamaisfin, & les hommes 
n'auroyent rien de certain à quoy ils fe peuffent feure^ 
ment arrefter. Et d'autre part F authorité laquelle Dieu 
doit auoir par deffus tous y ne luy ferait pasreferuée. 
Car il luy faut faire ceft honneur, que tous fe taifent 
après quil a parlé & cependant qu'il parle, & que tous 
fe tiennent à ce qu'il aura dityfans y rien changer ou 
glofery& fans y rien adioufterou diminuer, 

Etpource il eft monftré en ce traittéy quel abus a 
efté en F honneur qui a eft é fait à la croix, entre les 
ChreftienSy & combien Vieu y eft deshonoré. Etfem- 

e. 
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blablement qui ont eftiles perfonnts & Us moyens^ par 
lif quels ceftefuperftition £* idolâtrie a tfii le plus auan* 
cée & auihorifée. Car combien que les Tayens ayeni 
défia dés long temps reproché aus ChreftienSy quils 
adoroyent £« honoroyent la croix, touiesfois Us bons 
dodeurs anciens, lefqueU fouftenoyem la caufe des 
Chreftiens, ont nié cela fort & ferme, & notammenz 
c4mobius duquel fay défia fait nuntion. Car Us Tayens 
reprochoyent aus Chreftîens, que non feulement ils 
commettoyent la mefme faute laquelle ib reprenoyeru 
en la religion des Tayens, mais atifi quils faifoyem 
beaucoup pis. Car iU difoyent^ vous rums condamne^ 
comme idolâtres, pource que nous honorons les images 
de nos dieus, & cependant vous adorti des gibets, ef- 
queU vousdeuffiei eftre pendus. 

c4 la vérité, fi en ce temps la, Us Chreftiens euffent 
honoré £« adoré Us croix, comme elles ont depuis efté 
honorées £* adorées, £* le font encore auiourdthuy entre 
les Tapiftes, les bons doâeurs anciens qui defendoyent 
la caufe des Chreftiens, euffent eu la bouche clofe. 
éMais depuis ce temps la, ceftefuperftition £« idolâtrie 
eft née, & a efté fort auancée, principalemem depuis le 
temps de Conftaniin, après que les perfecutions des 
tyrans contre FEglife ont ceffé, ou pour U moins om 
efté diminuées comme il eft monftré bien euidemment en 
ce Traité icy. Et pource que tout ceçy eft aduenupar 
faute de sarrefter du tout à la parole de Dieu, comme 
il eftoit requis, il eft aufffort bien remonftré en iceluy, 
combien il eft neceffaire, que tousfacent ceft honneur à 
Vieu, quen renonçant à toutes inuendons & traditions 
humaines, qui ne font pains caiiformes ans fainâes 
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E/crirures, vn chacun farrejte à la feule parole (tice^ 
luy pour fe conduire & gouuemer félon (celle. Car fi 
les hommes pouuoyent faire cefl honneur à Dieu, 
comme de droit ils le luy doyuent, & s^ accorder par 
enfemble en cela y il ri y auroit plus aucune diuijion ne 
dijfeaifîon en tout le monde y à caufe de la religion : ains 
tous viuroyent en bon accord & en grande paix les vns 
auec les autres. Et pource tous ont bien à prier T)ieu, 
quil touche le cœur de tous y par f on fainâ Efprit, à 
fin quils luyfacent cefl honneur,, & quils ne bataillent 
plus contre luy 6f contre leur propre falut, comme ils 
le font y en fuyuant les inuentions & les traditions hu- 
maines, au lieu de la feule £* pure parole de Vieif. 
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DV.VRAY VSAGE DE 

Lc4 CV^OIX DE lESVJ CH\lSr, 
& de Tabus & de ridolacrie commife autour 
d'icelle : & de l'auchorité de la parole de Dieu^~ 
& des traditions humaines. 

• 

Comment la croix de le fus Chriji doit eftre conji'- 
derée, & comment e/lant fepar^e d'iceluy y elle n a point 
de v€rtUj & ne doit point eftre honorée, CHolT. L 

ML efl ainH que la parole de 
Dieu coniointe auec les faindls 
Sacreiliens, donne eftre à iceus^ 
& les fait & rend faindls^ & de 
grande vertu & efficace, en ceus 
qui croyent en la parole de vie, 
& qui les reçoyuent félon icelle : il eft facile à 
iuger quec'eft que nous pouuons dire de la faindle 
croix de lefus Chrift, quand il y eft attaché, & 
qu'il a parfait en icelle rœuure de noftre falut, 
& qu'en mourant en icelle pour nous, il rend l'o- 
beiflance pleine & parfaite à Dieu fon Père, par 
laquelle non feulement le mal qui eft aduenu par 
la defobeiffance d'Adam, eft ofté & deftruit, mais 
tout bien & toute benedi^îlion nous aduient. Cer- 
tainement nous ne pouuons finon magnifier gran- 
dement cefte croix ainfi r^ueftue de lefus Chrift, 
& l'auoir en finguliere recommandation, entant 
que lefus Chrift y eft. Mais félon la raifon & la 
nature des Sacremens, efquels nous regardons la 

A. 
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parole^ entant qu'elle y eft^ & qu'on en vfe félon 
icelle, il fayt aufli que nous regardions la croix 
de lefus Chrift, entant qu'il y eft, & que nous la 
prenions auec & félon lefus Chrift: ou, parlant 
plus proprement, nous dcuons regarder, prendre 
& receuoir .lefus Chrifl; par vraye foy, lequel a 
enduré vne paffion & vne mort tant amere pour 
nous. Et comme auffi tenir Teau, le pain & le vin 
pour Sacremens, quand la parole n'y efl point 
coniointe, & en vfer & faire autrement que ne 
porte la pure parole de Dieu, & autrement que 
lefus Chrifl ne commande, c'èft vn abus & vn pé- 
ché fort grief deuant Dieu, & eft plus lafcheté 
d'enchanterie & de charmerie, que chofe de Dieu 
ne Chreftienne. Pareillement de regarder la croix 
auant que lefus Chrift y foit, ou après quand il 
n'y eft plus, ou pluftoft de regarder autre chofe 
que lefus Chrift, cela ne peut auoir lieu aucune- 
ment auec la parole de Dieu, ny eftre tenu que 
pour vne pure fuperftition & idolâtrie, & du tout 
contraire au deuoirdesChreftiens. Parquoy, conmie 
à bon droiél ie prife & magnifie les Sacremens lef- 
quels lefus Chrift a ordonnez, & l'vfage d'iceus, fé- 
lon la fàinéle ordonnance d'iceluy : & comme i'ay 
en deteftation tout ce qui eft fait & dit autrement : 
ainfi auffi ie prife la broix, entant que lefus Chrift 
befongne & loufTre en icelle : c'eft à dire, cepen- 
dant que lefus Chrift endure en la croix pour 
nous : & auffi ie detefte ce qui eft dit & fait de la 
croix, pour la magnifier fans lefus Chrift, auant 
que lefus Chrift y foit mis^ ou après qu'il en eft 



DE LA CROIX. ^ 

ofté. Voire mefine i'ay en deteftarion fi on veut 
prifer & honorer autre que lefus Chrifl crucifié, & 
faire ou dire autre chofe qu'en Thonneur & gloire 
de ce grand Sauueur qui efl mort en la croix pour 
nous, & autrement que la fainéle parole ne porte. 

Des caufes pourquoy ce Traité a efti fait : & à 
quelles gens il peut feruir. CHg4T, IL 

OR i'ay veu par expérience, que le bois feul, 
fahs que lefus Chrift y foit plus, & que mefme 
celuy auquel lefus Chrift n'a iamaisefté, voire d*a- 
uantage le fîgne du bois, eft en telle eftime en- 
uers tous, que ce qui appartient à lefus Chrift feul, 
eft baillé tant à ce bois de la croix, qu'au Hgne 
d'icelle. En quoy grande idolâtrie eft commife. 
Parquoy il n'y a que fuperftition damnable, d'ainH 
tenir la croix, & auiC le figne d'icelle, & l'auoir 
en : jlle réputation, comme moy-mefme I'ay eu, 
cependant que ie pcnfoye bien chaflfer le diable, 
en me Hgnant d'iceluy : & en ce me iugeoye eftre 
vn vray Chreftien, là ou i'eftoye plus eflongné de 
lefus Chrift, & de la vraye & droite foy Chre- 
ftien ne, que le ciel n'eft loin de la terre. Car 
i'eftoye tellement fouillé de bourbier & fiente pa- 
pale, & tant profondement abyfmé en icelle» que 
tout ce qui eft au ciel & en la terre ne m'en euft peu 
retirer, fi ce bon Dieu, & ce doux & amiable Sau- 
ueur lefus Chrift, de fa grande grâce ne m'en euft 
retiré, en m'atdrant à fon Euan^ile, qui eft la do- 
ârine de falut. D'autant donc que celle idolâtrie 
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eft la plus commune & la plus ancienne qui ait 
gueres efté introduite en la Chreftienté, & qu'elle 
a plus d'apparence, & plus difficilement Te defra- 
cine du cœur des gens^ auec Taide de Dieu (qui 
m'a retiré de fi griefue mort papiftique, & m'a 
mené à la vie Chreftienne, & m'a deliuré de fi 
dangereufe & incurable maladie de fuperflition, 
en me donnant la garifon & fanté de fa .parole) , 
i'ay bien voulu aider & donner confeil du bien 
que Dieu m'a communiqué, à tous ceus qui font 
abufez comme ie I'ay efté, à fin qu'ils n'ayent au- . 
creque lelbs Chrift feul, comme la fainéle doélrine 
Euangelique nous monftre & nous enfeigne que 
nous le deuons faire. Cependant, que perfonne 
ne penfe que ie face cecy comma n'ayant autre 
chôfe à faire, ou comme eflant efineu par aucune 
légèreté, comme plufieurs qui ne fe peuuent con- 
tenir, mais par vne affedion par trop desbordée 
enragent d'efcrire & mettre leur nom en au^t. 
Car iufques à prefent cela ne m'eft point adiienu. 
Car ie n'ay rien efcrit que par grande contrainte: 
& mefme quand j'ay efcrit, ie ne vouloye point 
que mon nom y fuft mis. Car ie defiroye plus que 
point d'autre chofe, que ce que i'efcriroye fuft 
bienconfideré en fby, & que pour mon nom il 
n'en fuft ne plus ne moins. Et fi au demeurant 
(comme Dieu le fait & cognoift) i'ay pefé ce que 
ie mettoye en auant, craignant de dire aucune 
çhofe contre la vérité de Dieu, & contre le bien 
& l'édification du prochain : & fi i'ay bien re- 
gardé de ne point mefprifer mon prochain & de 
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ne point faire qu'aucun aitoccafion de mefprifer 
la n-eflfaluraire mort & pa(non de lefus Chrift : i'ay 
au(C icy voulu tafcher d*obuier à la ruperftirion^ 
voire à l'idolâtrie qui efl du coût contraire à la 
vraye adoration de Dieu, qui eil en efprit & vq* itan ^ r. 
rite. Fay bien veu que ceus qui fans raifon fe 
dreffcnt contre vérité pour abolir TEuangile, fe 
trauaiUent tant & plus a amener tout ce qu'ils 
peuuent, voire ils controuuent, & feignent & in- 
uentent ce qu'il leur platfl, pour colorer erreur & 
faufTeté. Tels perfonnages ont icy autant ou plus 
ce qu'ils cerchent pour fe maintenir, qu'en point 
d'autre chofe. Car la fuperlHtion & l'idolâtrie 
contre laquelle i'ay fait ce Traitté, efl des plus 
anciennes & des plus enracinées es cœurs des hom- 
mes que point d'autre, entant qu'elle a plus d'au- « 
theurs en apparence pour la faire valoir, que point 
d'autre que ie fâche. Mais auec l'aide de Dieu, 
tous pourront entendre que félon Dieu elle doit . 
eflre chaflfée, & que ce que ie propofe au nom du 
Seigneur, doit eflre receu & approuué. 

Queb font les threfors de la honte de Diêu , qui 
nous /ont prefente\ en la mon & pajjion de lefus 
Chrift. CHolT, III. 

PREMIEREMENT, fi nous confiderons diligem- 
ment la mort & la paffion de lefus Chrifl, il 
n'y a point de doute que nous ne recognoiflions 
à la vérité, qu'en icelle tous les threfors de la bonté 
& mifericorde du Perc, doyuent eflre magnifiez. 
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prlTez & exaltez crefgrandeinent, & que tous les 
poures pécheurs doyueqc eftre inuitez & incitez à 

itan 3. b. venir à ce bon Père tant charitable^ qui a tant aimé 
le inonde, qu'il n'a efpargné fon feul fils, mais Ta 
donné pour fauuer le monde. En après, nous fe- 
rons afleurez en icelle, que tous doyuenc eftre in- 
cirez trefardcmment à venir au Fils, duquel la cha- 
rité eft n grande, qu'il donne fa vie, fon corps & 
fon fang pour facrifice parfait de la rançon de tous 
ceus qui croiront en luy. Car c'eft celuy qui ap- 

Mat. ti,d, pelle tpus ceus qui font charge^ & trauaillez, & 
leur promet qu'il les foulagera. C'eft luy qui tant 
amiablcment exauça le miferable brigand, luy 

Lac 23./. donnant paradis, difant, le te dy en vérité, qu'au- 
iourd'huy tu feras auec moy en paradis. C'eft ce- 
luy finalement, qui ayant pitié & compaffion de 
fes ennemis inortels,*prie pour eus Dieu fon Père, 

Lac 23. r. difant, Père, pardonne leur: car ils ne fauenc 
qu'ils font. Tellement que nous ne trouuerons rien 
en cefte mort de lefus Chrift,'qui ne nous doyue 
efmouuoir & inciter à recourir à luy, & le prier 
& requérir en toutes nos neceffitez. D'auantage, 
nous ferons contraints de recognoiftre que le S. 
Efprit ne fe monftra iamais plus fauorable aus po- 
ures pécheurs, qu'en ce qu'il a efmeu & conduit 
Icfus Chrift en la fainéle humanité à fe donner & 
offrir pour facrifice en reconciliation pour les pé- 
cheurs: & en ce qu'en cefte tant afpre mort & 
paflion, il befongne fi viuement au cœur de ce mal- 
heureus brigand, pour l'inciter à fe retourner à 
lefus Chrift: & en ce qu'il a contraint ces mef- 
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chans & exécrables fouldars Italiens ^ & aufli leur 
capitaine, à fe retourner^ frappans leurs poitrines^ 
& confeflfans que lefus Chrift eftoit iufte & vray 
fils <ie Dieu, & condamnans tout ce qui auoit eflé 
fait contre luy. Finalement^ fî nous confiderons 
diligemment cefle mort & paffion de lefus Chrift^ 
nous verrons bien clairement^ comment en icelle 
le vcMle du temple s'eft rompu depuis le plus haut 
iufqu'au bas, à fin que tout ce qui eftoit caché, & 
cela ou perfonne n'ofoit entrer, Toit reuelé par la 
mort de lefus Chrift, & que tous fidèles y ayent 
accès & entrée, voire en pleine hardieflfe de foy^ 
venans au throne de grâce, pour obtenir pleine- 
ment mifericorde. 

• 
Comment les Tapiftes préfèrent le Jigne de la croix 
à Dieu, & des blafphemes le/quels ib commettent en 
rtnuocation d' icelle. CHq4T. III L 

OR combien que toutes ces chofe; foyent ma- 
nifeftées en la paffion de lefus Chrift, néant- 
moins ces miferables efcriuains & prefcheurs de la 
Papifterie^ en la prédication de la mort & paffion 
de lefus Chrift, propofent au poure peuple^ que 
durant le temps de la paifîon il n'y a aucun ordre 
d aller au Père pour le prier, veu qu'il n'a pas 
voulu ouir ny exaucer la prière de fon propre fils^ 
combien qu'il fe iettaft en terre, priant longue- 
ment & par plufieurs fois d'vne affeélion tres-ar- 
dente, voircf iufques à fuer le fang & l'eau. Ils xmu./. 
difent aufli qu'il ne faut prier le Filsj pourtant 



I 
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qi^'il cft preflTé de prier pour fdy-mefine, & n'ob- 
tient rien pour Iby, & encore moins peut-il ob- 
tenir pour les autres. Quant efl du S. Efprit, ils 
difent qu^il ne le faut demander en aide, ny re- 
quérir fa grâce, d'autant que Ton chefd'œuure efl 
deftruit & mis à mort, à fauoir lefus Chrift, qui a 
elle conceu du S. Efprit. Parquoy ces miferables 
fedeftoumans de Dieu le Père, du Fils, & du S. 
Efprit, difent qu'il ne refte autre que la croix à 
laquelle il faut recourir en ce temps de la paffion : 
& difent & admoneftent de dire auec eus, le te 
falue, à croix y la feule efperanceyen ce temps de f ouf" 
france augmente la iùfUce à ceus qui aiment & crai" 
gnent Dieu, &fay mercy aus coulpables. Puis que 
fous la couleur de la croix, ces malheureus non 
feulement defgorgent, mais auflî efcriuentdes pro- 
pos tant eftranges, & tant contraires à toute la 
do(^rine de Dieu, & qu'au lieu d'enfeigner com- 
ment il faut recourir à Dieu, qui feul eft noftre ef- 
perance, qui feul nous iuftifie, qui feul nous par- 
donne nos péchez, voire pour Tamour de foy- 
mefme, ils difent qu'il ne faut aller à Dieu : & que 
d'autant que la porte nous eft fermée enuers ice- 
luy, la croix eft noftre feule efperance: & que la 
croix fait ce que Dieu en ce temps de la paffion 
ne veut faire : & ofent bien affermer que la croix . 
fait ce que le Père ne veut, quelle Fils ne peut, & 
que le S. Efprit ne daigné faire. Oyant tels blaf- 
phemes, me pourray ie taire ? Seray-ie R dcfloyal 
à Dieu, n'ayant aucun efgard à fon honneur, qui 
eft icy du tour foulé aus pieds? Seray-ie fi inhu- 
main 
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main & cruel enuers mes frères^ que ie foufTre 
qu'ils foyent ainfi empoifonnez^ & qu ils meurent 
fi malheureufement, là ou ie puis crier qu ils fe 
gardent de telle poifonP.O cruels & inhumains 
chefs de peuple^ qui fdrcenez & enragez^ & qui 
vous enyurez du bruuage de la grande proftituée 
de Babylone^ qui meurtriflez & tuez tout ce qui 
ne fert à rAntechrift, qui bruflez tous les efcrits 
qui font contraires à la peruerfe doiflrine dUceluy^ 
que direz & refpondrez-vous deuant Dieu, lequel 
vous foufirez eflre fi horriblement blafphemé, & 
endurez tels efcrits auoir lieu, & tels blafphemes 
eftre prefchez? O terre .qui portes & fouffres tels 
monflres que tu en fouflfriras ! 

Comment cens qui abufent du figne de la croixy ne 
peuuent eftre excufei, combien quils foyent ignorans. 
CHc4T. V. 

MAIS on me dira que ce que i'ay amené ne 
mérite point qu on en face mention : car ceus 
qui prefchent ou efcriuent ainfi, ne* font tels qu il 
en faille tenir conte, veu qu ils font gens fort 
ignorans : & que ceus qui tiennent tels propos 
font loin des^ faXians, & que tels liures ne font es 
mains des fauans. D'auantage on dira que fi au- 
cun fauant perfonnage vfe de tels propos, c*eft 
pour plus efmouuoir le peuple à ouir la pklfion en 
grande reuerence : & que pour cefle caufe il faut 
tout prendre en la meilleure part, & regarder plus 
rintention que les paroles, & ce qui s'enfuit d'i- 

A. i. 
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celles. Poores blanchiiTeurs de murailles vieilles, 
& des fepulchres infeéh, iugez-vous icy félon les 
perfonnes, & non félon le faidl ? Le fauoir ne l'i- 
gnorance ne fait pas la chofe eftre bonne, & la 
bonté ne fe prend de rKomme, & ne vient de 
rhomme, mais de Dieu, de fa parole, & de fon 
Efprit. Et d'autant que tout noftre falut, noftre 
bien, & noftre vie gift & eft en lefus Chrift cru- 
cifié, qui eft mort pour nos péchez, & reflufcité 
pour noftre iuftification, fi nous voulons excufer 
ou approuuer chofe quelconque, faifons-le entant 
que Dieu Texcufe & Tapprouue, entant qu'elle eft 
contenue en fa parole, & entant que ceus qui la 
font, font félon Dieu, fuyuant fa parole en vraye 
foy, & eftans conduits par le S. Efprit. Car autre- 
ment rhonmie ne peut rien faire ne dire qui ne foit 
péché, d'autant qu'il n'a pas la parole de Dieu, 
par laquelle il croit en vérité qu'Û doit ainfi faire 
& dire. Or quelle chofe peut eftre plus hors de 
raifon, que de mettre menfonge & faufle doélrine 
au lieu de ce ou gift tout noftre falut, conune font 
tels poures errans ? 
» 

De la vertu laquelle plufieurs des anciens ont attri- 
buée au figne de la croix, & des louanges quils luj 
ont données. CHoiT. VL 

MAIS il y a bien d'auantage que ce que nous 
auons,2i^mené de la croix, & il y a bien d'au- 
tres perfonnages de grande apparence, qui fe font 
abufez autour d'icelle : & l'vfage du figne de la 
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croix n'a pas efté itiis en auanc ny auîourd'huy ny 
hier^ mais eft fi ancien qu'on feroic bien empefché Aoga.in lo. 
de dire quand il a commencé, après la mort du *"^ 'S'-^ 
Seigneur. Car S. Auguftîn, qui eft l'vn des plus fer. 3. * 
excellens d'encre les anciens, die que fi ce fignen'efl 
fait^ foie au front des croyans, ou à l'eau de la- 
quelle ils font régénérez, ou à l'huile de laquelle 
par ondlion Us font omts, ou au facrifice duquel De tempore fer. 
ils font nourris, il n'y a rien qui foit fait à droit. ««««nngîL 
tt en vn autre lieu u dit ainli, que par le ligne de fymb.fer. i; 
la croix par l'impofition des mains, ceus qui font 
baptifez reçoyuenc les dons des grâces, & qu'vni- 
uerfellement tous les Sacremens de l'Eglife font 
parfaits en la vertu d'iceluyw D'auantage il dit au- 
tre part. Toutes chofes qui font fandlifiées, font contn Faoft il 
conîacrées par ce figne de la croix du Seigneur. '*• ^ 3* 
Et encore en vn autre lieu il dit. Quand le figne 
de la croix eft mis en honneur, les peuples qui 
eftoyent ennemis font adoucis : l'ennemy qui tra- 
uaille à fermer le paffage eft furmonté, quand 
Moyfe eftend fes mains en figne de la croix' du Sei- 
gneur. Les peuples font fignez au front, du figne 
de la paffiondu Seigneur, pour defenfe de falut. 
le laifle ce qu'il dit autre part. Tout courant à ub. 50. homiL 
aucune mauuaife œuure, s'il hurte du pied, il fi- i>oiii.fti. 
gne fa bouche, & ne fait point qu'il encloft plu- 
fioft le diable dedans, qu'il ne le chaiTe dehors. 
Enqtioy on voit clairement comment ce bon per- 
fonnage ne penfe pas quelle faute il commet, en 
ce qu'il dit touchant d'endorre ou de chaiTer le 
diable. Car il faut bien autre chofe pour chaffer 
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vn tel ennemy, que les croix matérielles, ou (ignés 
d'icelles, ou chofe quelconque que Thomme puifle 

TcrtuL contr. faire. Et Tertulian qui eft plus ancien qu'Augu- 

*^- "• 3. ftin, dit, que noftre T, efpece de croix, fignifioit 

qu'il aduiendroit qu'elle feroit en nos fronts, en la 

vraye & catholique lerufalem. En outre il dit. 

Nous Hgnons le front du figne (entendant de la 

croix) à tout outrepaflement, & à tout auance- 

ment, à toute entrée & yflue, au veftement & 

chauflement, aus beins & eftuues, aus tables, aus 

lumières, aus lifts, aus Heges, en quelque part que 

nous nous trouuions. U dit aufll autre part, Seras- 

' De core. mUitii tu cachée quand tu figneras le petit lidl, & ton 

Tzorem 2. p^^^ corps, & qu'en foufflant tu craches aucune 

fittin de hcret. chofc mal nette? le me déporte de ce que Cyprian, 

baptif. qui n'eft pas des moindres entre les anciens, ef- 

crit de ceus qu'on baptife. Qu'ils foyent prefen- 

tez, à fin que par noftre prière, & par l'impofition 

des mains ils obtiennent le S. Efprit, & foyent 

ua. dittiaanim confommez par le figne du Seigneur. Laélance en 

înftL fi. 4.C *6. parle comment il deuoit aduenir que grand peuple 
de toutes langues & lignées receuroit ce tref-grand 
& haut figne en leurs fronts, & que les malins ef- 
prits font chaflcz par le figne de la paifion : & 
que quand on fait les facrifices aus dieus des ido- 
lâtres, a aucun qui ait le front figné eft prefent, 
ils ne peuuent rien faire, & ne peut-on auoir ref« 

Ambr. fenno. ponfe. Ambroifc qui a auffi efté grand perfonnage, 

de cnice 56. efcrit que par ce figne le monde mefme eft fauué : 

& que par ce figne du Seigneur, la mer eft coup- 

pée, la terre eft labourée, le ciel eft gouuemé, & 
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les hommes fonc confeniez : car par ce figne du 
Seigneur les enfers font ouuers. Et S.* Hierome à Hîeron. in 23 
bon droift condamne ceus qui au lieu d'auoir la *Î?A*^*^' 
loy de Dieu en leurs cœurs^ l'ont efcrite & la por- 
tent en leur tcfte^ monflrant qu'il ne fert de rien 
de la porter au corps : autrement les armoires & 
arches n'auront rien moins que les hommes : car 
ils ont les liures^ mais ils n ont pas la cognoiflfance 
de Dieu. Et par ainH il reprend & condamne la 
fuperftition des femmes qui font la pareille^ en 
portant des petis Euangiles^ du bois de la croix^ 
& femblables chofes. Et combien qu'il parle ainfi AdEuTioch. 
contre celle fuperflirion, neantmoins il loue, le fi- ^^^ ^^^ 
gne fait fur la bouche & fur la poitrine^ pour 
adoucir la douleur par le figne de la croix. Et dit. Ad Euftoch. de 
Celle qui ayant le doy à la bouche, faifoit le figne «**^°^' ^• 

11 . , I on •! j , Ad Demetr. de 

de la croix es leures, occ. Pourtant u commande a virgine reman- 
ia vierge, Ta main face le figne de la croix en ^ 
toute aélion & en tout marchement. Et en autre 
lieu il dit, Gamy fouuent ton front du figne de la 
croix, à fin que le deftruéleur d'Egypte ne trouue 
lieu en toy. Chryfoftome, qui pareillement a elle chryro.in 16. c 
homme de grand renom, en efcrit ainfi. Portons, *^*- ^**"'^" ^5- 
dit-il, par tout de cœur ioyeus la croix de Chrift : 
car toutes chofes qui profitent à noftre falut font 
confoinmées par icelle. Car quand nous fommes 
régénérez, la croix y eil ptefente : quand nous fom- 
mes nourris de la treifacrée viande : quand nous 
fonunes pour effare confacrez en l'ordre, par tout 
& toufiours ce figne de viéloire y eft prefent. Et 
pourtant mettons dedans en grande diligence la 
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croix aus plus fecrets lieus de la maifon^ aus pa- 
rois^ & aufll au fronc^ Se en rencendement : car 
c'efl le figne de noftre faluc^ de la liberté com- 
mune^ de la douceur Se humilité du Seigneur. 
Quand donc ni te fignes de la croix, penfe en toy 
toute la caufe de la croix. Il dit encore^ Le figne 
iadis, & en noftre temps a ouuert les portes fer- 
mées : il a efteint la vertu des venins : il a reprimé 
les beftes furieufes : il a guery les morfures mor- 
telles des ferpens. Certainement s'il a rompu les 
portes d'enfer, s'il a ouuert les portes du ciel, s'il 
a renouuelé l'entrée de paradis, s'il a couppé les 
nerfs du diable, eft ce de merueille s'il a furmonté 
les venins peftilentieus, les beftes cruelles, & fem- 
blables chofes? Et en vn autre lieu non feulement 
il parle du Hgne de la croix, mais il dit. Les dia- 
De laudibus bles feulement oyans le nom de la croix, s'en- 
Piuii, homu. 4. fuyent. Iceluy mefme dit en vn autre lieu. Cette 

Adaeifui gentil. ^. . j j • r f * r • 1 a 

' DemonfL Q^od enieigne du dernier iupplice, a fauoir la croix, eit 
chnfttti eft fj^iie plus excellente que les diadèmes & coronnes. 
Car la tefte n'eft pas fi bien ornée de la coronne 
royale, conune de la croix, qui eft plus digne que 
tout parement : & tous défirent la figure d'iceUe, 
laquelle tous au parauant auoyent en horreur : tel- 
lement que par tout elle eft trouuée chez les prin- 
ces, chez les fuiets, chez les fenmies, chez les 
hommes, chez les vierges, chez les mariées, chez 
les ferfs, chez les francs, fouuentesfois tous fe fi- 
gnent d'icelle, la tirans à no&re tres-noble mem- 
bre : elle eft formée vn chacun iour en noftre front, 
comme en vne colonme. Ainfi en la table facrée. 
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es ordonnances des adminiflradons des chofes fa- 
crées^ derechef aufTi elle reluit auec le corps de 
Chrifl^ es Cènes contenantes les fecrets myftiques. 

9 

Vu fondement que lafuperftiiion €• idolâtrie com- 
mife autour de la croix^ a pris des louanges qui Iny 
ont efié données par les anciens y €• de Thonneur qui 
a eftifait au hois dUcelle. CHq4T, VIL 

VOILA comment les anciens do<5leurs ont exalté 
le figne mefme de la croix . Mais outre tout cela, 
n*eft-il pas dit au grand Conftantin, Tu vaincras Hift.Eccicf. 
par ce figne ? Puis que tels perfonnages ont ainfi xAM^rt! Mb.'». 
parlé du figne de la croix, ceus qui font venus c. 4. 
après, luy ont tant & plus attribué, & finguliere- 
ment pour chafler les diables, & les empefcher de 
pouuoir approcher & miire à ce qui eft figné du 
figne d'icelle, comme aucuns fermons qui font ef- 
crits en rendent tefmoignage, auec ce qui com- 

' munément eft dit, Voicy le figne de la croix, 
fuyez vous en, parties contraires. Etaufll ce qu'on 
dit, Par le figne de la fainéle croix, noftre Dieu 
nous deliure de nos ennemis. Or ie ne fcay qui 
pourroit raconter ce qui eft dit & efcrit auoir efté 
fait en la vertu du figne de la croix : comme il eft 
dit de fain(5t Laurens, & de tant d'autres. Mais 
combien qu'on ait tant attribué au figne de la 

. croix, neantmoins ce n'eft rien au pris de ce qu'on 
a dit & efcrit de la croix & du bois d'icelle : tel- 
lement que ie m'eftonne d'aucuns perfonnages qui 
en ont parlé de telle forte qu'ils fe font oublier; 
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ens-mefines, & ont fait & dit en cefte madère tout 
au contraire de ce qu'ils ont prefché & efcrit en 
autre part. Il efl tout clair que deuant TEmpire 
du grand Conflantin^ il n eftoit aucune mention 
du bois auquel le Seigneur auoit eilé mis^ ny per- 
fonne qui ait elle, foit du temps des Âpoftres , ny 
après, n'en parloit pour l'honorer, ne pour faire 
aucun feruice à ce bois : mais feulement on prifoit 
lefus Chrift, en magnifiant fa mort & pafllon, & 
ce qu'il auoit enduré en la croix : comme aufll cela 
efl plus que neceflaire, & tres-grandement vtile à 
tous, à fauoir de feruir, magnifier, prifer, & ho- 
norer celuy qui efl mort pour nous, comme con- 
tient l'Euangile, & auffî déclarer cela en oyant la 
parole de l'Euangile, en s'afTemblant & fe trou- 
uant en la fainéle aiTemblée des fidèles, & auec 
eus oyant la dodrine celefle , & participant aus 
faindls Sacremens, & de faiél, de parole, & de vie 
monflrant qu'on efl à lefus Chrifl : car cela efl le 
deuoir de tous les vrais Chrefliens. 

Ve la faute it Hélène enuers fort fils Confiamiriy 6* 
de Finuention de la croix par (celle : €• quel fonde- 
ment peut auoir ce quelle en a fait y es fainâes Efcri- 
tureSy & es exemples des vrais feruiteurs de Dieu. 
CHq4T. VIII. 

HELENE mère de l'Empereur Conflantin, pour 
s'acquitter du deuoir d'vne femme Chreflienne 
& craignant Dieu, deuoit auant toutes chofes tra- 
uailler que fon fils (lequel fembloit eflre vn Ange, 

à COIQ- 
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à comparaifon des ennemis de Dieu qui auoyent 
efte empereurs deuant luy) fift vne ouuerte con- 
feffion de Chreftien, puis qu'il fe difoit croire en 
lefus Chrift. Puis après ayant fait vne relie con- 
feffion^ elle le deuoit enfeigner à faire comme l'Eu- 
nuque de la Royne Candace, lequel ayant efté Aa.i.f.g, 
enfeigné par Philippe, incontinent qu'il fut près 
d'vne fontaine, il demanda d'eflre baptizé. Et 
comme fainA Pierre qui ayant annoncé l'Euangile 
à Comile & aus fiens, & voyant que le fainA Ef- Aa,io,g, 
prit eftoit defcendu fur eus, dit, Pourroit aucun 
défendre l'eau, à ce que ceus-cy ne foyent bapti- 
fez, lefquels ontreceu le fainflEfprit comme nous? 
Et commanda qu'ils fulTent baptifez au nom du 
Seigneur. Auffi Conftantin de fon cofté fe deuoit 
déclarer vrayementChreftien, & receuoir les fainéls 
Sacremens, à fauoir le Baptefme & la Cène. La- 
quelle chofe il n'appert par aucune hiftoire qu'il 
ait faite, veu mefmes qu'il n'a efté baptifé qu'en 
fes derniers iours, en la ville de Nicomedie, là ou ' 
il eft mort. Enquoy eft manifefl» la Chreftienté 
d'iceluy, & le foin que fa mère en a eu, & ceus 
qui eftoyent de fon temps qui le deuoyent inciter 
à cela par la parole de Dieu. Mais Hélène au lieu 
de faire cela, fit tout au contraire. Car (comme on 
en efcrit) ayant fongé & veu vne vifion, elle s'en Ambrof.inor»- 
va en lerufalem, pour cercher la croix en terre, au ^o- <*« «»;^ 
lieu qu'elle deuoit cercher lefus Chrift au ciel, epift!^rL3. 
ayant vraye foy en luy. Les vns difent qu'elle be- 
fongne en Golgotha, au lieu ou lefus Chrift a efté 
crucifié: les autres au fepulchre^ & qu'elle trouue 

B. 
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trois croix pareilles Tvne à Tautre : mais recou- 
rant à TEuangile, elle entend que le titre a efté 
mis à la croix de lefus Chrift, eflant tel^ lefus de 
Hift. ecde. IL 7^(r{arethy 'R^y des lui/s. Aucuns eftiment que TE- 

* TiîwiitJLa. ^^^4^^ ^^ lerufalem a fait, pour fauoir au vray 
c 18. qui eft la croix de lefus Chrift, qu'vne femme fort 
malade la touche : laquelle ayant touché la croix 
de lefus Chrift, foudainement eft guérie. Les au- 
tres difent que cela n'a pas efté fait en la perlbnne 
dVne femme malade, mais d vne femme morte. 
Et les autres difent que c'eftoit vn homme mort, 
non pas vne femme. Voila le bon accord qui eft 
entre ces tefmoins. Et pour donner plus de luftre 
à ceft affaire^ la prière de ceft Euefque y eft ad- 
jointe, & couchée par efcrit. Et pour certain fi vne 
telle ceuure eft de Dieu, & fert à la foy de TEuan- 
gile, que peut on dire des Apoftres, & de toute 
TEglife qui a efté en lerufalem, & mefme de Ni- 
codeme, & de lofeph d'Arimathée, qu'ils n'ayent 
eu aucun foin de retirer la croix, ou de la deman- 
der auffi bien que le corps de lefus? N'y a-il eu 
aucun perfonnage qui ait eu tant de Fefprit de 
Dieu, pour cercher la croix comme Hélène ? A- 
elle aucun commandement exprès, de faire ce 
qu'elle a fait? Y a-il quelque paflage de la fain(île 
Efcriture, Ay quelque prophétie qui parle de ce 
faiifl ? Et ceus qui ont tant loué Hélène^ de ce que 
d'vn des clous de la croix^ elle a fait faire vn mors 
au cheual de fon fils Conftantin^ & qu'elle a mis 
l'autre en fon heaume, & a ietté le tiers en la 
mer, pour l'appaifer, que n'ont-ils trouué quel- 
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que prophétie de cefte inuendon de la croix, & de 
ce qu'elle a feit, comme ils difent qu'il y en a du 
mors du cheual? Sainél Paul qui a eu de grandes 
reuelations, & qui a beaucoup trauaillé pour TE- 
uangile, & a grandement magnifié la croix, à fa- 
uoir le Sauueur lefus Chrill crucifié, difant qu'il 
ne fauoit autre chofe finon lefus Chrifl crucifié. i,Cùr,%.m, 
Iceluy a efcrit à Timothée, qu'il luy apportaft les ». rm,^€. 
parchemins & le manteau, c'efl à dire, certaine 
robe & certains liures & efcrits, defquels il auoit 
befoin. C'eft bien merueille qu'il n'a pluftoft de- 
mandé que le bois de la croix luy fufl apporté. 
Cela n'eftoit-il pas plus necefTaire, fuyuant ce qui 
eft efcrit d'Helene? Eft-il furmonté en reuelarion 
par vne femme? Luy qui a repris fi aigrement la GaL%.c, 
fimulation de fain(fl Pierre, & tous ceus qui ont 
voulu introduire la Circoncifion, comment ne re- 
prend-il ceus qui laiflent pourrir la croix en terre .^ 
Et qui ne voit en cecy que la ioye que tels per- 
fonnages ont de Conftantin & de Hélène, pour la 
faueur qu'ils ont portée aus Chreftiens, les fait re- 
garder plus ce qu'ils font pour le louer & approu- 
per^ que bien examiner tout félon la parole de 
Dieu } comme aufli cecy fe monflre en Nathan 2, j^. 7. ^ 
enuers Dauid, fi Dieu ne luy euft monftré autre- 
ment. Car ne confentoit-il pas que Dauid edifiaft 
le Temple ? 
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« 

Du tefmoignage d^cAmhroîfe y. touchant Vinuention 
de la croix par Hélène y 6f des louanges le/quelles il 
luy a données, CHoAT, IX. 

OR touchant le fait d'Helene, voyons qu'en 
dit Ambroife. Hqlene, dit-il, commença à 
u. 5. in onitio.de reuoir les fainds lieus. L'efprit Tinfpira à cercher 
le bois de la croix. Elle eft allée en Golgotha, & 
a dit, Voicy le lieu de la bataille: & ou eft la vi- 
(Jloire? lé cerche à tout le moins Tenfeigne de fa- 
lut, & ne la trouue pas. le iuis es royaumçs^ & la 
croix du Seigneur eft en la poudre. le fuis es cours 
royales, & le triomphe de Chrift eft es ruines. 
Iceluy eft encore caché, & la palme de la vie éter- 
nelle eft cachée. Comment me puis-ie iuger eftre 
rachetée, f\ la rançon n'eft vcuë.^ O diable, ie voy 
ce que tu as fait^ à fin que le glaiue duquel tu as 
efté tué fuft bouché: mais Ifaac a ofté la matière 
dequoy les puits eftoyent bouchez^ & n'a pas louf- 
fert que Teau fuft cachée. Donc que la ruine -foit 
oftée, à fin que la vie apparoiffe. Que le glaiue 
duquel Ik tefte du vray Goliath a efté couppée foit 
tiré hors. La terre foit ouuerte : à fin que le falut 
reluyfe, O diable, qu'as-tu fait autre chofe en ca- 
chant le bois, finon que tu fois derechef vaincu ? 
Marie t'a vaincu, laquelle a engendré le triompha- 
teur, & a enfanté, fans que fa virginité ait efté 
amoindrie, celuy qui ayant efté crucifié te vain- 
croit, & qui ayant efté mort, te *mettroit fous le 
ioug. Auiourd'huy tu feras vaincu^ en ce que la 
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femme furprenne ces embufches. Icelle comme 

fainéle, a porté le Seigneur. le cercheray fa croix. 

Icelle Ta monilré engendré, & moy ie le monflre- 

ray rellufcité. Icelle a fait que Dieu fufl veu entre 

les honmies : ieleueray des ruines reftendandimn» 

en remède des péchez. Et en befongnanc, après 

que la terre a eflé fouye, elle trouue trois croix, 

tellement qu'elle ne peut cognoiflre qui eft celle 

de lefus. Sain(îl Ambroife ayant ainfi efcrit de cefle 

madère, adioufte encore que la dite Hélène fe 

tourne à la leélure de TEuangile, & trouue qu*au 

milieu du gibet de la croix, efloit premis le titre, 

lefus de U^(t{arethy ^y des luifs. De ce la vérité a 

eflé recueillie. Par le titre, la croix de falut a efté 

cognue. Marie a eilé vifitée pour deliurer Eue : 

Hélène a eflé vificée, à fin que les Empereurs fuf- 

fenc rachetez. Hélène a fait fagement, qui a efleué 

la croix en la tefle des Rois, & Ta logée en icelle, 

à fin que la croix fuft adorée en la perfonne des 

Rois. U dit encore. L'homme par Tarbre de conçu- Wan de cmce, 

pifcence a eflé deceu en paradis, maintenant ice- ^^' 

luy par le bois de Tarbre efl fauué : & la mefme 

matière qui a eflé caufe de mort, eft remède de 

falut. 

T)es louanges qui ont auffi efté données à la croix 
par Irenée & Chryfoftome. CHo4T, X. 

I RENEE auoit dit au parauant, comme par leii«n.rib.5.cont. 
bois nous eflions faits debteurs à Dieu, qu'ainfi *«ref. Valent 
par le bois nous receuions la quittance de noftre 
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Chryfof.tomo dcbte. A quoy s'accorde ce que Chryfoftdme dit, 

a. hom. 33. de ^i^fi quc la preuaricadoii eft par le bois, auflî le 

Idem, tomo4. falut ^^ P^^ ^^ ^^^^' ^^ ^^^ autre part, Parauennire 

de laudibaf ^ cFoix femblc eftte chofe excellente & noble, mais 

Pauli, homa.4. 1/1 -1 • ff 

Idem, tomo. ». tout au Contraire, c eft vne mort vueme & execra- 
homii. 15. de jjjç . ^.g^^ gj^g gfl; jç punition, & du tout tres-cruelle, 

Idem, de crace & eft maudite entre les luifs, & eft abominable 
&utrone,hom. g^Q-g jçg Gentils. D'ou vient donc que les diables 
la redoutent, finon de la vertu du crucifié ? Si ie 
veus amener tout ce que ceftuy-cy dit de la croix, 
ie ne fay quand i'auray fait. Car il la dit eftre la 
clef de paradis, qui a ouuert paradis : la croix 
nous eft caufe de toute félicité. Elle nous a deli- 
urez de raueuglifTement d'erreur : elle nous a me- 
nez de ténèbres à la lumière r elle a mis en repos 
les vaincus : elle a conioint à Dieu les eftrangers : 
elle a mis très près ceus qui eftoyent loin : elle 
déclare les eftrangers eftre bourgeois : elle couppe 
les difcors : elle eft la fermeté de paix : elle eft la 
largefTe de tout bien. Et en vn autre lieu cemefme 
Idem, tomo 2. autheur dit, La croix eft refperance des Chreftiens: 
homU. 33.de j^ ^j.^j^ ç^ jg^ refurreélion des morts, la conduite 

crucedomim. 1 t n j 

des aueuglcs, la voye des defefperez, le bafton des 
boiteus, la confolation des poures, le refrain des 
riches, la deftruélion des orgueilleus, la peine des 
mal-viuans, le triomphe contre ks diables, la vi- 
éloire contre le diable, le pédagogue des ieunes 
fils, Tentretenement des poures, Tefpoir des defef- 
perez, le gouuemail des nauigeans, le port de ceus 
qui font en danger, la ihuraille des affligez, le père 
des orphelins, le dcfenfeur des vefues, le confeil- 
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1er des iuftes, le repos des troublez, le gardien des 
pecis, le chef des hommes, la fin des anciens, la 
lumière de ceus qui font affis en ténèbres, la ma- 
gnificence des rois, le bouclier continuel, la fa- 
geffe des fols, la liberté des ferfs, la philofophie 
des empereurs, la loy des infidèles, le cry des Pro- 
phètes, Tannonciation des Apoflres, ce dequoy fe 
glorifient les Martyrs, l'abftinence des folitaires, la 
challeté des vierges, la ioye des Sacrificateurs, le 
fondement de TEglife, la pouruoyance de la ron- . 
deur de la terre, la deftruÂion des temples, le re- 
pouflfeinent des images, Tefclandre* des luifs, la 
perdition des infidèles, la vertu des foibles, le mé- 
decin de ceus qui font malades, le nettoyement 
des ladres, le repos des paralytiques, le pain de 
ceus qui ont faim, la fontaine de ceus qui ont fbif, 
la protection des nuds. D'auantage il dit en vn 
autre lieu. Les Rois laifTans les diadèmes, pren- Tomo 5. idem 
nent la croix, enfeigne de mort: la croix efl es ^"^S^." 
pourpres & diadèmes, la croix efl es prières, es 
armes : la croix efl en la table facrée, la croix eft 
par tout le monde, la croix reluit par deflTus le fo- 
leil. Deuant la croix, les chofes efloyent en dueil : 
après que lefus Chrifl a eflé tué & mort (à fin que 
tu apprennes qu'il n'efl point feulement homme), 
non feulement les chofes qui luy appartiennent ne 
font point perdues, mais ont eflé faites plus claires 
& plus excellentes. Car deuant la croix le princi- 
pal des Apoftres n'a peu porter les menaces d'vne 
portière : & après vn fi grand fauoir, il difoit qu'il 
ne fauoit qu'il efloit : mais après la croix le monde 
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eft venu à la fby : & vn peuple qu'on ne fauroit 
conter des M^rtyrs^ a efté mis à mort^ aimant 
mieus mourir que dire ce qu'a dit le principal 
Apoftre, craignant les menaces dVne portière. 
Nous prcfchons le crucifié en tout pays, en toute 
cité, en lieu folitaire, en toute part du monde pro- 
pre pour habiter, ou mal propre. Et après aucuns 
propos il dit encore d'auantage de la croix. Qu'on 
la voit eftre prifée & honorée partout, es maifons, 
au marché, au defert, es chemins, es montagnes, 
es montagnettes, es vallées, en la mer, es nauires, 
,és Ifles, es lï&Sy es robes, aus armes, es chambres, 
es couches, es banquets, en la vaifTelle d'or & d'ar- 
gent, es marguerites & peintures des murs, es corps 
malades des belles brutes, es corps poflfedez des 
diables, es guerres, en la paix, aus iours, aus 
nuidls, es danfes des addonnez à délices, es ordres 
des moines : tant qu'à l'enuie tous rauiflent. ce 
don merueilleus. Cefte grâce eft merueilleufe, nul 
ne fe trouble, nul n'a honte penfant qu'elle a efté 
l'enfeigne d'vne mort maudite : mais tous font plus 
parez d'icelle que des coronnes, des diadèmes, ou 
des ioyaus & chaines garnies de pierreries. Et non 
feulement on ne la fuit point, mais encore on 
l'aime & defire, & tous en font fongneus. Elle re- 
luit par tout, & eft femée par les murailles des 
maifons, & faiftes du toi<5l, es liures, es citez & 
bourgades, es lieus ou on habite, & en ceus ou 
perfonne n'habite. le voudroye ouir du Payen, 
d'où vient que l'enfeigne de la mort tant maudite 
du fupplice eft tant defirable à tous, fi ce n'eft la 

grand'vertu 



DE LA CROIX. 1^ 

grand' vertu du Crucifix. Mais fi tu pciifes que ce 
n'efl rien, & fi tu demeures encore tant effronté, 
& te mecs contre la vérité, & es efblouy en la 
cUrté, appren par autre argument que cecy efl, 
& de quelle vertu. Les bourreaus ont plufieurs 
fortes de tormens, bois, efcorgées, ongles de fer, 
le plomb dont ils tormentent les corps, & def- 
chirent & tirent deçà & delà les membres : & qui 
eft celuy qui voudroit porter ces chofes en fa mai- 
fon } qui les voudroit toucher de la main ? ou qui 
voudroit s'approcher de plus près des bourreaus, 
quand ils font ces chofes, pour les voir? La plus 
part ne les a-elle point en telle abomination, qu'ils 
n'en peuuent porter .la veûë ne l'attouchement? 
Aucuns vomiffent, & tiennent cela pour chofe por- 
tant malheur, & s'en fuyent loin , & en deflour- 
nent la veuë. Certainement auparauant la croix 
eftoit telle, & plus fafcheufe, comme ie l'ay dit 
cy deffus. Car elle n'eft point feulement enfeigne 
de mort, mais aufli de mort maudite. Dimoy donc, 
d'où vient cefle grande affeiflion & foin d'icelle à 
tous, qu'elle eil tant defirée de tous, voire plus 
que toutes chofes ? Pourquoy tafche tout le monde 
d'auoir ce mefme bois auquel le faincfl corps du 
Seigneur a elle inis & crucifié, tellement que ceus 
qui en peuuent auoir vne petite pièce, l'enchaf- 
fent en or, foie homme ou femme, & la mettent 
en leur col, eflans de ce fort honorez,^magnifiez, 
garnis & gardez, combien qu'il ait eflé bois de 
condamnation? Mais celuy qui fait & apprefle 
tout, & qui tranfporte le monde d'vn fi grand pe- 

B.L 
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ché^ & ùlt la terre & le ciel^ a efteué cefie chofe 
fur les cieux^ combien qu'elle fufl mefpnfée, & 
plus vileine que toutes les morts. Cefle enfeigne de 
mort eft caufe de beaucoup de benediélions, vne 
muraille de toute feureté^ la propre playe du dia* 
ble, le frain des diables^ vne bride des puifTances 
contraires. Elle a ofté la mort, elle a rompu les 
portes d'erain, elle a brifé les barres de fer: elle 
a pris par force la forterefTe du diable , elle a 
couppé les nerfs de péché, elle a deliuré tout le 
monde fuiet à condamnation^ elle a fait ceflfer la 
playe enuoyée de Dieu contre noftre nature. La 
croix a peu^ non point en vne gent, mais par tout 
le monde, ce que n*a peu la mer quand elle eftoit 
diuifée, ne les pierres quand elles efloyenc rom- 
pues, ne Fair quand il eAoit changé^ ne la manne 
quand elle eftoit donnée par quarante ans à tant 
de mille perfonnes^ ne la Loy, & autres fignes 
faits taoït au defcrt^ qu'en Paleftine. La croix efiant 
enfeigne de malediélion, laquelle tous fuyoyent^ 
de qui tous fe defendoyent, laquelle tous tenoyent 
tres-infame^ a pris vne telle & fi grande vertu après 
rennrae de ^ °^^ ^^ crucifié. Et en vn autre lieu il dit^ Ayes 
oQntîiienda. Goufiours la cfoix du Seigneur iettanc fes rays de- 
uant ces yeus^ & en ce temps t'en iras pur des 
péchez. Car aûiH que la colonne de la nuée^ fi- 
gure de noftre croix ^ gardoit la multitude des 
HebrieuSj qu'ils ne foufiriffent point de mal des 
Egyptiens : ainfi auffi la croix^ quand elle eft veuc 
deuant les yeus^ incontinent elle dechafle toute 
mauuaife vobpté : car elle eft le faluc de l'ame^ 
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& vn remède doooant faûié des vileioes conçu* 
pifcencesw 

Des chef es qui font à reprendre en ces louantes 
données à la croix pior les odnciens, & comment S, 
Taul en a parlé ^ donnant à tous la reigle comment il 
en faloit parler. CIMT. XI. 

PAR cecy chacun peut dairemenc voir com- 
bien ces perfonnages ont attribué à la croix, 
voire au (igné mefme de la croix. Et combien qu'en 
aucuns lieus ils en parlent rapportans tout à lefus 
Chrift crucifié, & qu'ils prennent la croix pour 
lefus Chrifl crucifié, neantmoins perfonne ne peut 
nier qu'ils ne parlent le plus fouuent de la croix 
en elle mefme, quand il efl queflion de parler des 
pièces de la croix, & du bois & figne dlcelle, en 
conférant quel il eftoit deuant & après la mort de 
lefus Chriil. Or eil-il clair que lefus Chrifl n'efbit 
pas en la croix auant fa mort : comme après fa 
mort il n'y eft pli^, & cela qu'il y a efté ne fait 
pas qu'il y foit encores, tout ainfi qu'après la re- 
furreélion il n'efl plus au fepulchre, comme l'Ange 
a dit qu'il eiloit reffufcité, & n'efloit plus là ou 
on l'auoit mis. Quant au figne de la croix, la chofe 
eft trop claire. Parquoy ie ne veus pas faire comme 
aucuns, qui craignans de deroguer contre l'autho- 
rité des Pères, aiment mieus par fubtilitez s'effor- 
cer de donner à entendre qu'ils ont autrement fenty 
que leurs efcrits ne portent. Et ceus qui ont quel-> 
que iugementi voyent bien qu'il va autrement. Ec 
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pourtant au lieu de profiter quand ils oyent & li- 
fent telles fubrilitez, ils empirent à caufe de telle 
procédure : & par ce moyen ils s'arreftent plus, & ' 
attribuent plus qu'il ne faut aus anciens, en ce 
qu'ils voyent qu'ils font mis au reng de la fainéle 
Efcriture, là ou il vaut trop mieus prendre leur 
dire, comme on voit qu'ils ont entendu, & qu'ils 
ont voulu dire à la vérité & droitement : & fur ce 
il conuient leur bailler ce qu'on leur peut & qu'on 
leur doit bailler félon Dieu, & ce qu'eus-mefmes 
demandent, à fauoir d'auoir lieu en leur dire & 
efcrits^ en ce qu'ils ont baillé la reigle de tout 
examiner par la parole de Dieu, & que tout foit 
iugé par la fainAe Efcriture. Quant efl de la vérité 
pure, S. Paul a efcrit qu'elle doit eftre cognue de 

Gmi, 6. d. iious Chrcftiens, quand il efcrit. Quant à moy , ia 
n'aduienne que ie me glorifie finon en la croix du 
Seigneur lefus Chrifl. Le fens efl tout clair à ceus 
qui ont leu ce fainél Apoftre, qu'il ne veut dire 
autre chofe, fihon que toute fa gloire efl en lefus 
Chrifl crucifié, en celuy qui a eflépenduau gibetde 
la croix, comme il le déclare bien en parlant de la 
parole de la croix qui efl folie à ceus qui perifTent, 

I Cor. I. e, quand il dit. Nous prefchons lefus Chrifl crucifié : 
difant d'auantage, qu'il n'a point eu en eflime de 
fauoir aucune chofe que lefus Chrifl crucifié. Pàr- 
quoy ayant monflré que tout efl de celuy qui nous 

I Cor. I. d. efl fait f ageffe, iuflice, fanélification & rédemp- 
tion, tellement que tout noflre bien efl en lefus 
Chrifl, & que nous l'auons en luy & de luy, & 
non en autre ne par autre. Et par ahifi il faut que 



I Cor. %. m. 
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celuy qui fe glorifie, fe glorifie au Seigneur. Et 
mefine de ce. qu'il dit que tres-volontiers il fe glo- 
rifiera en Tes infirmitez, qui ne voit que tout cela sc^r. 12.^. 
fe rapporte à lefus Chrift crucifié, d'autant que 
telles foufTrances & infirmitez font vne conformité 
à lefus Chrift, & qu'elles appartiennent aus Chre- 
ftiens, qui font vnis à lefus Chrift, à ce que les 
membres de lefus Chrift fouffrent & foyent parti- 
cipans des afl[li(îlions d'iceluy, comme cy après ils R^m. s. c d, 
feront participans des confolarions.^ iiï».!. . 

Combien il eft difficile de pouuoir bien comprendre 
tout ce que les cAnciens ont efcrit de la croixy & de 
V accorder auec la parole de Dieu, CHg4T, XII . 



I 



E defireroye bien pouuoir entendre en fi faine 
intelligence ce qui a efté dit des Anciens (fi Dieu 
leur euft donné la grâce de parler toufiours Ci pu- 
rement comme les fainéls Apoftres, & le donner à 
entendre à ceus qui font fi mal leur profit du dire 
des Anciens) comme ie puis entendre tels paflfages 
de la fainifle Efcriture. Vray eft que ie pourroye 
bien amener quelque chofe pour donner quelque 
couleur, comme de celuy qui monftrant que lefus 
Chrift eft le vray Dieu, amené tout plein de ce 
qu'auons touché de la croix, du bois, ou du figne 
de la croix, ou il y a grande apparence qu'il veut 
que tout foit rapporté à lefus Chrift. Mais puis que 
ce qu'il dit, n^eft point vraye parole de Dieu,. ne 
ce qu'il efcrit n'eft pas faincfle Efcriture, & que 
perfonne ne pourroit monftrer que fes propos fuf- 
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fenc fondez en rEfcricurc y à quoy pourroic feruir 
la peine de baftir ce qui fe ruine de foy-mefme ? 
& monfirer eftre vray ce qui par ceus mefmes qui 
parlent^ efl conuaincu eflre faus ? Car qui pour- 
roic monfirer par rEfcriture fainéle^ que la croix^ 
ou le {igné de la croix doyue eflre aus danfcs de$ 
délicats^ ou aus belles malades^ & es murailles, 
comme il efl tout facile de monfirer que les affli- 
Mat. i6. i/. Aions qu'on porte pour lefus Chrifl^ font la croix 
Rom, g. c. J. laquelle il faut porter en le fuyuant, & que fi on 
a 77». o.^. fouffre pour lefus Chrifl^ & auec luy^ on régnera 
auec luy? Ou monflrera-on renchaffemenc des 
pièces de la croix^ & qu'il les faille porter comme 
bagues d 'honneu r , en pierreries dcvaiflelles^ comme 
de prendre ioyeufemenc, & porter patiemment les 
afflictions, pour la caufede lefus Chrifl? Par quelle 
Efcriture fe pourra*il prouuer que le figne de la 
croix fe doit faire au front? que rien ne fe fait en 
tout ce qui fe fait en TEglife, que le figne de la 
croix n'y foit fait? que le figne & le nom de la 
croix chaffe les diables^ & deliure de mal? U efl 
tout clair que tout ce qui efl fait en TEglife, dpit 
eflre fait félon la parole, & par la parole de, Dieu t 
& que pour refifler au diable, il faut auoir le glaiue 
de rEfprit, qui efl la parole, & le chaflfer par la 
foy, & eflre armé comme fainél Paul Tenfeigne. 
Mais de ce que les Anciens difenc de la croix & 
du figne d'icelle, tant s'en faut que i'en puiffe ref- 
pondre à Dieu, me demandant, Qui a requis cecy 
de vos mains? que mefme au plus petit qui foie 
qui m'en demandafl raifon, ie ne pourroye aucu- 
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nement refpondre en bonne confcience^en parlant 
par la parole de Dieu : & mefme il n'y ^ perfonne 
qui puifTe amener en cecy ouuerc commandement 
de Dieu. 

Ve Vauthorîti quon peut donner ans anciens ào-^ 
ôeurs de TEglife / 6* quelle différence il faut mettre 
entre leurs efcrîts & les fainâes Efcritures. CHc4T. 
XIIL 

VEV donc que l'Efcriture ne me peut icy affi- 
iler^ & que ie ne puis par iceUe fttisfaire fé- 
lon Dieu à mon cœur^ ny en bonne confcience en 
refpondre à aucun aucre^ pourquoy tafcbeiay-ie 
à blanchir ce qui eft noir, parlant contre mon de- 
uôir, deshonorant Dieu, renuerfant fa vérité^ Si 
trahiffant mon firere, pour lequel lefus Chrifl efi 
mort, en luy difant vne, & en penfant vne autre? 
A Dieu ne plaife que cela m'aduienne : car i'ai- 
meroye mieus n'eftre iamais venu au monde, ou 
qu'incontinent ie fîiffe mort. Parquoy ie prie tous 
ceus qui aiment lefus Chrifl qui eft la vraye vé- 
rité, qu'ils ne prennent pas autrement qu'il faut, 
fi ie ne mets les Anciens au rang de la fain(île Ef- 
criture, & de ceus par qui noftre Seigneur veut 
que nous l'ayons par efcrit : & fi ie ne prife pas 
tant l'authorité d'iceus en ce qu^ils ont efcrit, que 
celiai des fainéls Prophètes & Apoftres: & fi ie 
regarde diligemment, fi ce qu'ils ont dit eft félon 
la vérité de la fainéle Efcriture ou non. Car ie n'ay 
icy autre but, comnie Dieu le fait, iinon de fuyure 
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la droite vente de lefus Chfift, & que tous auflî 
Tenfuyuent. Et tant s'en faut que ie vouluflTe con- 
treuenir aus grans & fainds perfonnages difans 
vérité, que mefme le plus petit, & le moindre qui 
foit, & de moins d'eftime, parlant vérité, m'eft 
en telle réputation, que pour rien qui foit ie ne 
luy voudroye contredire en ce qu'il dit vray. Or 
la.verité qu'on dit & tient, doit eftre manifeftée & 
maintenue par la faindle Elcriture, & à caufe de 
ce qu'elle y eft contenue. 

T)e Vauthorité quon doit attribuer à la parole de 
'Dieu, & du tefmoignage des anciens dodeurs à ce 
propos. CHc4T. XIIIL 



p 



OVRTANT S. Auguftin, auquel à bon droid 
Ja louange eft baillée d'auoir mieus veu & en- 
tendu la vérité, & mieus en auoir efcrit, dit ainfî, 
Qu'il monftre non point par quelques letres qui 
AuguTtcontra foyent, mais par celles de l'Eglife, canoniques & 
^ ^ catholiques : car les autres enuers nous en cecy 
n'ont point aucun pris d'authorité. Pourcefte caufe 
Hîcro. fuper Hierome pareillement renuoyant tous à la fainéle 
*^*^-^*3^tEfcriture, & déclarant que parler fans icelle, & 
omnît ûnguis. n'auoir fondement d'icelle, ne doit eftre tenu, dit, 
Que ce qui n'a authorité des Efcritures, auffi faci- 
lement eft mefprifé comme prouué. Parquoy, puis 
qu'ainfi eft que ce qui n'eft monftré & prouué par 
les fainéles Efcritures, n'a point d'authorité, qui 
ait pois, ne dequoy on doyue tenir conte : & puis 
qu'on n'eft tenu de croire à ce qui eft amené fans 
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la fainéle Efcriturej & fans fondement dMcelle, 
mais eft loifible de le mefpiifer & reîeAer : fi i'oy 
dire qu*il faut faire le figne de la croix par tout ce 
qu'on fait, qu'il faut scanner d'icelle, & autres 
propos qui font touchez cy deflus, qui m'empef- 
chera de dire, Prouuez & monftrez cela par la 
fainôe Efcriture? Car autres Içtres ne raifons n'au- 
ront poix^ & facilement ie mefpriferay ce que vous 
dites, fi vous n'alléguez la faincfle Efcriture. Et fi 
ie refpôn à ceus qui me veulent preflTer qu'il faut 
croire à ceus qui efcriuent ainfi, pour les raifons 
qu*ils amènent, & leur dy, le croy que lefus Chrift 
eft mort en la croix, & qu'il en a efté ofté, comme 
il y a efté attaché & cloué, pource que nous le 
lifons ainfi èsfaincfles Efcritures : mais qu'on doyue 
faire le figne de la croix en tout, & que par tout 
il faut auoir des croix, & tant de propos que tant 
de gens en difent, nous ne le croyons point, pour- 
tant que nous ne les lifons point : cefte refponfe 
n'eft-ellc pas bonne ? comme très-bien a fefpondu 
Hierome lequel a bien & faindlement maintenu la 
virginité de la vierge excellente Marie, difant ainfi: 
Comme nous ne nions point les chofcs qui font Hîero. cont 
efcrites, ainfi auflî nous nions celles qui ne font JWuîdîom. 

f)oint efcrites. Nous croyons que Dieu eft nay de 
a vierge^ pourtant que nous le lifons : mais que 
Marie après fon enfantement fe foit mariée, nous 
ne le croyons pas, pource que nous ne le lifons 
point. Pourtant le Seigneur pour eftre feruy & 
honoré par les fiens, leur a toufiours donné reigle 
treS-certaine, de ce qu'ils doyuent tenir & croire, 

C, 
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laquelle il a de plus en plus confirmée^ fingulie- 
rement parlant par Mpyfe^ & par les autres Pro- 
phètes qui ont confirmé la doArine d'iceluy : mais 
* le Seigneur l'a déclarée tout pleinement quand il 

s'eA manifeilé en chair, à fauoir quand lefus Chriil 
eft venu parlant de fa propre bouche, & enfeignant 

Orif. ia ifiu fes Apofires. Laquelle chofe entendant Origene, 
^* dit. Nulle parole après la parole de Moyfe & des 
Prophètes, mais encore beaucoup moins après la 
parole de lefus Chrifi & de fes Apofires. Car fi 
Moyfe & les. Prophètes défendent de rien mettre 
en auant, que ce que noftre Seigneur conunande 
par iceus, & qu'on ne face ce qui femble bon, 
mais ce qu'ils conùhandent de la part de Dieu, 
combien plus faut-il garder cela fous lefus Chrifi, 
& en la manifeffattion de l'Euangile, comme ce 
mefme perfonnage le dit, & efl contraint de le 
dire ? Et cecy à bon droiél : car ce qu'on dit en 
l'Eglife de noflre Seigneur, ne doit-Û point eflre 
la parole de Dieu? comme dit le S. Apofbe S. 

I i%r. 4. r pî^fj-e^ Si aucun parle, qu'il parle comme la parole 
de Dieu. Car il ne faut pas que nofbe croire ne la 
fby ayenc leur fondement fur le parler ne le dire 
de l'homme, mais fur la vraye & très-certaine .pa- 
role de Dieu, par l'ouir de laquelle la foy efl, & 
vient. Et s'il effeit ainfi que le croyant ne s'arreflafl 
& fufl fondé fur la parole de Dieu, en ce qu'il 
croit & fait, & fon croire & fon faire feroit péché, 
veu qu'il fèroit tout fans foy : & que tout ce qui 
n'efl de la foy, efl péché. Or quelle foy puis-ie 
fentir & auoir en mon cœur, que ie foye tenu de 
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me Hgner, & que le figne de la croix chaflera 
Icnnemy, & que ie feray viAorieus, & furmonte- 
ray la tentation^ & aufli que ie doyue auoir des 
croix chez moyj veu que ie n'ay aucune parole de 
Dieu de tout cecy ? Et fi ie n'en puis auoir cer- 
taine foy pour moy^ en quelle foy le pourray-ie 
dire ny enfeigner aus autres? 

Comment les ^ncienf en ce quib ont efcrit ie la 
croix^ nom pas attribué à la parole de Dieu, Vau^ 
thorité laquelle ils luy ieuoyent attribuer félon leur 
tefmoignage me/me. CHo4T. XV. 

ON voit en cecy comment les Anciens fe font 
oubliez eus-mefmes^ & qu'ayans la parole 
trefcert^e & toute claire^ ils ne s*y font pas du 
tout arreftez. Car n'auons-nous pas bonnes & for- 
tes armures pour refifter à Satan^ conrnie contient 
la fainéle Efcriture, à fauoir la foy par laquelle 
nous luy deuons puifTamment refiiler? N*auons- 
nous point les armures fpirituelles^ fingulierement 
le glaiue de refprit, la parole de [>ieu^ la fainéle 
prière ? De cecy ne doit-on point auoir foy j & le 
bien croire fermement? Ne le peut-on au(fî enfei- 
gner feurementj veu que lefus Chriil parle ainfi 
de fa propre bouche^ & commande à fes faindls 
Apoftres de prefcher & enfeigner ainfi ? Puis que 
Dieu noflre Père nous commande tant exprefTé- 
ment d'ouir fon fils lefus Chrift^ veu qu'il eft le* j^^^ ^ 
feul Maiflre duquel nous deuons tous apprendre^ 
& eftre fes difdples. Ambroife luy a rendu Fhon- 
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neur qui luy appartient^ en ce qu'il a très-bien die 
en ceib manière. Nous condamnons à bon droiA 
toutes chofes nouuelles que lefus Chrift n'a point 
enfeignées : car lefus Chriil eft la voye aus fidèles. 
Si donc leAis Chriil n'a pas enfeigné ce que nous 
enieignons; nous auflt iugeons cela eftre deteila- 
ble. Et en vn autre lieu il dit auflt^ Tout ce qui 
n'a efté enfeigné par les Apoftres eft plein de mef- 
chancetez. U dit encore en autre part, Ce que i'ay 
leu (parlant de l'Efçriture fainde) ie ne le nie point, 
mais en vfe volontiers. Ce que ie n'ay point ku, 
ie n'en doy point vfer. En quoy il déclare ouuer- 
tement qu'il ne faut point mettre en auant que ce 
qui efl contenu en la fainâe Efcriture, & qui par 
icelle peut eftre prouué, & que ce qui ell pris hors 
de l'Efcriçure, doit eftre reietté. Si Ambçoife & 
tous les autres anciens, euflent toufiours bien fuyuy 
celle reigle, ils n'euflent pas parlé de la croix comme 
ils en ont parlé, & o'euflfent pas donné occaHon à 
tant de gens de fe defuoyer de la pureté de la pa^ 
fole de Dieu, comme ils s'en font defuoyes. Par 
quoy tout cela qu'ils ont fait hors de cède reigle* 
conmie chofes concrouuées, & n'ayant aucun fon* 
dément es fain<5les Efcrirures, eft frappé par le 
glaiuede Dieu. Car la parole de Dieu eft viuante, 
efficace Se algue, plus que tout glaiue trenchanc 
des deus coftez, comme auffi fainâ Hierome en 
efcric, parlant de ceus- qui s'efleuent contre la 
fcience de Dieu, & de l'huile qu'il appelle les 
promefTes des choies celeftes, duquel ils oignenc 
les difciples^ aufquels iis promettent le loyer des 
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labeurs. Ce que le Prophète detefte^ difanc, L'huile 
du pécheur n'engraifTe point mon chef. Et con- 
clud ce mefme perfonnage, que le glaiue de Dieu 
frappe cecy^ & auffi les autres chofes lefquelle^ 
telles gens trouuent & controuuent fans Tau* 
thorité & cefmoignage des Efcritures^ conune par 
la* tradition & enfeignement des Apollres. Et en 
ce il monftre que combicp qu'on dife, Cecy eft 
venu des ApoftreSj & eft vne çhofe bonne, de kr 
quelle vient tant de bien : & combien qu'on iacç 
tout plein de promefles, neantmoins fi cela n'eft 
approuvé par Tauthorité & tefmoignage des fain- 
dîes Efcritures, tout fera frappé du glaiue de 
Dieu. le vous prie^ peut aucun viuant monflrer 
par Tauthorité & tefmoignage de la fain Ae Efcri-^ 
ture, que le figne de la croix^ ne le bois d'icellej 
ne les croix qu'on fait, ayent telle vertu ôç effi-* 
cace comme Ion dit^ & comirie Ton a dit & ef-« 
crit? Les premiers qui ont amli parlé, par quelle 
authorité, par quel tefmoignage de la fainAe Ef^ 
criture Tont-ils prouué & monAré? Qui ne voit 
donc que le glaiue de Pieu frappe vne telle do-* 
élrine, comme vne prefompcion & arrogance par 
laquelle rhomme s*efleue contre la fcience de Dieu^ 
laquelle nous eft ceftifié^ es fainAes Efcritures, par 
les iainâs Prophètes & Apoftres? Qu'on regarde 
bien fi ce grand & fainâ perfonnage^ fn ce qu'il 
dit & efcrit ainfi^ ne condamne pas Tinuention de 
la do^rine du figne de la croix> & du bois^ cane 
en luy cpmme es autres ; & comme dés lors qu on 
çomm^uçoit 4e mettre en $iuant tellç dpârine^ 
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puis que lefus Chriil ne l^auoit point enfeignée^ 
elle deuoic eftre condamnée & iugée eftre decefta- 
ble. Et puis que les fainéls Apoftres n'ont baillé 
telle doÂrine^ ne faut-il pas qu'elle foit pleine de 
mefchancetez ? comme bien efcriuent ces grans 
perfonnages. 

Comme il eft requis i"* alléguer & de prendre les 
fainQes Efcritures Jelon levray/ensd'icelles. CHq4T. 
XVI. 
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|R ce n'efl pas aflfez d'amener la fainéle Ef- 
criture, mais il £iut qu'elle foit prife en fon 
propre fens. Car Satan a bien pris l'Efcriture pour 

Sr ^0 t' P^'^^^^f ^® ^^'^ difoit à noftre Seigneur, mais en 
autre fens qu'il ne faut. Et ceus qui prennent au- 
trement les paroles des Efcritures, que le fainél 
Efprit ne fignifie, font tenus pour fkus prophètes: 
comme auffi les deuins font plis pour ceus qui pro- 
noncent les coniedhires de leur telle, & qui pre- 
difent fans l'authorité de la parole de Dieu, que 

mcn. in le- 1^ choies mcertames aduiendront comme fi elles 
r«m.u.5.ca9 eftoyent véritables. En quoy ce grand perfonnage 
monftre bien en quelle crainte & reuerence doit 
eflre prife la fainÂe Efcriture, fans la tirer hors de 
fon^propre fens, à fin qu'on ne foit faus-prophete, 
& que le iugement de faus-prophete ne vienne fur 
celuy qui prend mal la parole de Dieu. Il fe faut 
auffi garder de rien prendre & mettre en auant 
fans l'authorité de la faincfle Efcriture : autrement 
ceus qui le font feront griefuement condamnez 
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commtf deuins & enchanteurs. G)mbLen donc font 
tenus de regarder à cecy^ ceus qui oyetlt les do- 
éleurs qui enfeignent, à fin que au lieu d'ouir 
ceus-la par lefquels lefus Chrifi parle^ ils n'oyent 
des faus prophètes, & des deuins & enchanteurs? 
laquelle chofe noftre Seigneur lefus a défendue 
tant & plus. Et s*il eftoit tact défendu fous la loy 
de Moyfe, combien plus en TEuangile & fous lefus 
Qiriil? Et ne faut point icy amener ne le temps, 
ne les peifonnes, ne leurs efcrits, fi Tapprobadon 
n'y efl par la fainéle Efcriture. Car tout cela ne 
fertde rien à prouuer & afifeurer que ce qu'on veut 
enfeigner foit vray, & qu'il doyue eftre tenu, fi 
Tefcriture du vieil & nouueau Teilament ne le 
prouue & afferme : car elle feule a cefle preroga- 
due, que tout ce qu'elle condent efl vray, & doit 
eftre receu fans contredit, & fans aucune doute. 
Car l'Efcriture eft très-ferme, & ne dit rien qui ne 
foit vray, & que chacun ne doyue receuoir & te- 
nir : mais tout le demeurant fans T Efcriture ne doit 
auoir lieu, pois ny authorité, es chofes qui tou- 
chent au feruice de Dieu. 

T)e Tauthoriti de vérité contre le iugenunt des 
hommes j 6* contre la couftume, CHo4T. XVH. 
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AINCT Augu/Hn a bien entendu cecy, quand Ango. de mon- 

'uEcdefii 
IL1.C.7. 



il dit. Pourtant cy après que perfonne ne me **" 2«i«fi» 



demande mon aduis : mais plullofl oyons ce que 
Dieu a dit, & foumettons nos pedtes raifons aus 
paroles de Dieu. En quoy il déclare bien qu'il ne 



40 DV VRAY VSAGE 

faut pas fu3rure le iugement ne la fentence de 
rhomme : & que tx>ut ce que la raifoti humaine 
monflre^ doit eflre mis bas : it qu*il faut feulement 
fuyure la parole de Dieu. Et au parauant Tertu- 
TertnL de jnxp Han auoit efcrit que les efpaces des temps, ne la 
defenfe des perfonnes, ne le priuilege des pays, 
he peuuent mettre prefcription à vérité : car TEf- 
Cfiture prenant commencement de ces chofes, for- 
tant d*aucune ignorance ou fimplefTe par fuccef- 
fîon, fe fortifie en vfage, & par ainfi elle fe défend 
contre vérité. En quoy il eft tout clair que ne la 
coufhime, ne le long temps^ ne la maintenance 
des perfonnes ne nous doitefmouuoir, mais la feule 
vérité de Dieu, & fa feule parole. De là vient ce 

CypritdPom.*^"^ Cyprian a dit, que couftume fans vérité eft 
pemmcontn vicilleffe d^erTcur, ou ancienne erreur. Parquoy il 
epULSteph. jj^ ^^^ j^f^^ ç^hrift nous monftrant en fon Euan- 

gile la vérité, dit, le fuis la vérité. Et monftrant 
comme il eft facile aus efprits (impies & craignans 
Dieu, de trouuer & mettre en lumière là vérité, 
il dit. Si nous retournons au commencement & 
à la fource de la doélrine de Dieu, Terreur hu- 
maine cefle : & ayant bien regardé la caufe des 
myfteres celeftes, tout ce qui eftoit caché fout 
robfcurité & nuées de ténèbres, eft ouuert par la 
lumière de vérité. En quoy il monftre bien qu'il 
faut cercher la vérité en la lumière de la doârine 
5c parole de Dieu. A caufe de quoy il dit encore, 
parlant des hommes, voire des feruiteurs de Dieu, 
qui par manière de parler, doutent encore de la 
Vérité, Tattribuant à vérité, conune il faut faire: 

Si la 
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Si la vericéj dic-il^ brande & chancelle, retournons 
à la diuine fource du Seigneur, & à la doélrine 
Euangelique & Apoilolique, & de là foie dreflfée 
la manière de nos faiéls, d'où eft drefle Tordre & 
la fource. Et en vn autre lieu il ditainfi, EtquantUeniiLA.epm, 
à ce que Chrift feul doit eftre ouy, le Père auffi le 3- «^ ^«diium. 
tefmoigne grandement du ciel, difant, C'eft-cy sut. 17.0. 
mon fils tres-aimé, auquel i*ay pris mon bon plai- 
fir, efcoutéz-le. Parquoy fi Chrift feul doit eftre 
ouy, nous ne deuons point regarder que c*eft 
qu'aucun a penfé deuant nous qu'on deuft faire, 
mais que c'eft que Chrift qui eft fur tous, a, pre- 
mier fait. Car il ne faut «point fuyure la couftume 
de rhomme, mais la vérité de Dieu : veu que Dieu 
parle & dit par le Prophète Ifaie, En vain ils me 1/0. 9/^. d. 
feruent, enfeignans les commandemens & doctri- 
nes des hommes. Et derechef le Seigneur en TE- 
uangile refume ce mefme propos, difant: Vous 3Ut,i^,M, 
reiettez le commandement de Dieu, pour eftablir AUt. 7.^. b. 
voftre doélrine. Voila les paroles de ce bon per- 
fonnage. 

De Vauthoriti de la parole de Dieu, contre rautho" 
rite des pères & des predeceffeurs. CHcAT, XVIII. 

OR s'il y auoit perfonne qui euft authoritépour 
nous conduire, & à qui nous deuffions obéir 
es chofes de Dieu, ce feroyent les pères qui nous 
enfeignent & nous commandent: mais le fainél 
Efprit nous commande tout ouuertement que nous 
nous arreftions aus fainéls commandemens de Dieu, 

D. 
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EaecA, aa e. clî^^^t^ Ne chemôiez point aus ordonnances de vos 
peresj & ne gardez leurs droûfls^ & ne foyez fouil- 

Jtrt. 9. d. e. 14. lez en leurs idolâtries. le fuis le Seigneur voftre 
^'^ Dieu^ cheminez en mes ordonnances^ & gardez 

HiCTon. in 1ère. Hics droidls^ fî les faites. Et en autre part il monftre 
c 9. IL s. pourquoy la vengeance du Seigneur eft venue, à 
fauoir pource que les hommes ont delaiflfé la loy 
du Seigneur, & n'ont pas ouy la voix d*iceluy, ne 
cheminé en icelle, mais ont fuyuy les entreprinfes 
de leurs coeurs ,& font allez après Baalim, ce qu'ils 
ont apprins de leurs pères. Sur quoy Hierome dit. 
Donc Terreur des pères ne des anceftres ne doit 
eflre fuyuie, mais Tauthoricé de TEfcriture, & le 
commandement de Dieu qui nous enfeigne. U y a 
tant de palTages qui monftrent que ne le temps, 
ne la longue couftume ne doit auoir lieu contre 
vérité; qu'il n'y auroit point de fin, fi on les vou- 
loit tous amener. Les perfonnes aufli ne peuuent 
& ne doyuent aucunement porter preiudice, qu'au- 
cun foit aftraint à croire ne tenir autre chofe que 
ce que Dieu nous a reuelé & ordonné par fes fain- 
éles Efcritures. Et bien a eilé touché par ce bon 
perfonnage, que Chrift eft la vérité^ & qu'iceluy 
feul doit eftre ouy, & qu'il ne faut auoir efgard à 
autre^ quoy qu'il die ou qu'il face, mais que feu- 
lement on doit fuyure lefus Chrift. Et fi on doute 
que lefus Chrift ait ainfi parlé ou ordonné, nous 
fommes renuoyez aus fainéles Efcritures, conune 
à la fource du Seigneur, d'où il veut que nous 
puifîons toute vérité^ à fauoir ce qui eft de lefus 
Chrift, & que félon iceluy nous deuons tenir^ 
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croire & faire, voire fans y adioufter ou diminuer, 

fans tirer ne ça ne là, à dexcre ou à feneftre, mais 

feulement fuyure ce qu*il ordonne. Car il ne faut 

pas moins eftimer de lefus Chrift, mais beaucoup 

plus, que de Moyfe : d^autant que le M^iAre & le Htb, 3. m. è. 

Seigneur furmonte le valet & le feruiteur. Car 

Moyfe a efté donné de Dieu au peuple qui eftoit 

fous la charge d'iceluy, pour l'entretenir comme 

encore petit & moindre d'aage, iufques à la venue 

de lefus Chrift, laquelle ell Taage pour cftre hors 

des' elemens & de la curatelle, & pour eftre en la 

maifon,non pas comme ferfs, mais comme enfans 

& héritiers, en ouuerte manifeflation de Tefprit 

d'adoption ^ par lequel nous appelons franchement 

Dieu noftre Père, dcauons l'entrée ouuerte au throne ^^- >* '• 

de fa grâce. 

• 

T)e la reigle donnée par lefus Chrifty tant à cens 
au/quels la charge eft commife d'annoncer la parole 
dicelujy quà cens qui la ioyuent ouir & receuoir, 
CHg4T. XIX. 

SI donc Moyfe par l'ordonnance de Dieu a cela, 
qu'il doit tellement eflre receu qif 'il fe faut af- 
fuietir Hmplement aus ordonnances qu'il a bail- 
lées, fans varier ne changer, corriger, adioufter ou • 
diminuer, que doit-on dire de noftre Sauueur lefus . 
Chriftj qui enuoyant fes fainéls Apoftres pour pref- 
cher à tout le mondej leur commande qu'ils en- jf^, ^^ ^ 
feignent coûtes gens de garder tout ce qu'il leur 
a commandé ? Et comme ce feroit vn horrible fa- 
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crilcge de retenir aucune chofe qui foit comman- 
dée & ordonnée de lefus Chrift, & n'en faire par- 
ticipans cous, mais en defrober aucune chofe, & 
la cacher à ceus aufquels lefus Chrift ordonne & 
commande qu'elle foitprefchée : pareillement c'eft 
vne prefomption rres-diabolique, de dire qu'on eft 
cnuoyé comme ambafladeur & feruiteur de lefus 
Chrift pour parler en fon nom, & cependant dire 
& propofer aucune chofe, laquelle il n'a pas com- 
mandée, & de laquelle l'inftruélion ne foit pleine, 
véritable & très-certaine, & que celuy qui fe glo- 
rifie d'auoir telle commifllon , ne puiffe tres-clai- 
rement monftrer que ce qu'il dit eft de lefus Chrift 
& qu'il en a pleine commifllon & charge. Il faut 
auffî que tous ceus qui reçoyuent la do<5lrine de 
lefus Chrift, & qui font Chreftiens, fâchent en 
vérité que lefus Chrift a ordonné, dit & commandé 
tout ce qu'ils tiennent & croyent, & que perfonne 
ne les puiflTe tirer hors de telle foy & aifeurance, 
ne rien barbouiller pour les tirer çà & là, & faire 
eftre comme rofeaus démenez à tous vents, mais 
qu'ils foyenc fermes en lefus Chrift, fachans & 
eftans bien alTeurez qu'ils ont la parole d'iceluy, 
& qu'ils la fauent & cognoiifent pour s'y arrefter, 
demeurans fermes, eftans bien édifiez fur la ferme 
pierre lefus, tellement que les portes d'enfer ne 
puiflent rien contr'eus. Cecy eft neceifairement 
requis à tous Chreftiens, & à vn chacun, pour 
eftre vray Chreftien & du corps de lefus Chrift, 
de fon Eglife, & brebis de ce bon Pafteur. Et ce- 
luy qui ne fait que c'eft qu'il doit croire, ny à 
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qui, ne comment^ & ne mec difTerence encre la 
voix de lefus, & celle des aucres, ne fachanc co- 
gnoiilre la voix du Pafleur & la voix de Teflranger^ 
iceluy n*eft poinc encore à lefus Chrill^ny en lefus 
Chrift. Ec n'eft pas aflez de dire, Que dés long 
cemps on a accouftumé de croire & enfeigncr ainfi^ 
& (conune plufieurs dii'enc) nos pafteurs & don- 
du<5leurs parlenc & enfeignenc aind. Car la cou- 
ilume fans vericé ne profite rien. Car Dieu iamais 
n'approuue & n'approuuera rien que vérité, & 
iugera en icelle. U faut que le pafleur & condu- 
dleur voye en la parole de Dieu feule, & que d'i- 
celle il paiffe le troupeau : aucremenc s'il eft aueu- 
gle & conduic les aueugles, cous comberonc en la ^^^ 15* ^ 
fofTe. Ec puis qu'ainfi efl que couc n'efl que poi- 
fon, fors le pain celefle qui efl la parole de Dieu : il 
efl roue cercain que quiconque eft repeu d'aucre 
viande, efl empoifonné, & qu'il mourra. 

De la vertu laquelle Dieu donne par fa parole au 
miniftere de fes feruiteurSy pour conuaincre les enne' 
mis de Dieu. CHc4T. XX. 

DIEV par fa grâce nous a rendu cercain cef- 
moignage de fa parole. Car ce qu'il a reuelé 
par Moyfe, commenc efl-il approuué ? Cerces il efl 
approuué par fi grandes vercus & oeuures fi eui- 
dences, que perfonne qui les • regardera & confi- 
derera, ne pourra nier .que Dieu n'aie parlé par 
luy. Ec ce qu'il a reuelé à Moyfe, il l'a puis après 
concinué par fes Propheces. Mais quand il s'eA 
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xnanifefté en chair » & qu'il nous a parlé en Ton 
Fils^ qui peut douter que vericablemenc tout ce 
que lefus Chrift a die, ne foie vraye & droite pa- 
role de Dieu ? Tous cens qui Te font efforcez & 
qui ont fait violence à eus-mefmeSj & à leurs pro- 
pres confciences pour y refiiler & contredire, tant 
s'en faut qu'ils ayent tant peu faire qu'ils ayent 
amené leur confcience à iuger autrement, que 
mefmes tant plus ils ont trauaillé, & tant plus ils 
fe font confondus : & eflans conuaincus, ils ont 
fenty trop plus que c'eiloit parole & commifllon 
de Dieu, que les enchanteurs qui ont reflilé à 
Moyfe eAans contrains de confeflfer, c'efl le doigt 
Eind,î.éL de Dieu. Et combien qu'ils ont fenty que Moyfe 
befongnoit & parloit en la vertu de Dieu, neant- 
moins ils ont fenty la vérité & vertu de la parole 
commife à Moyfe : conune ceus qui refiflent à l'E- 
uangile fènte'nt, veulent-ils ou non, la vertu de la 
parole de lefus Chrift. Et combien que Satan par 
l'iniquité des mefchans, les ait tant & plus aueu- 
glez, & fait blafphemer la doélrine & la parole 
de lefus Chrift, fi ont-ils neantmoins efté conuain- 
cus & confondus en leurs coeurs, comme tant clai- 
rement il appert en l'hifioire Euangelique, & en 
ce qui a efté fait contre les Apoftres après la mort 
de lefus Chrift, & comme mefme auiourd'huy il 
eft tout manifefte qu'en ceus qui purement por- 
tent la parole de Dieu, & qui foufTrent griefs tor- 
mens & morts cruelles pour l'Euangile (entant 
qu'ils ne mettent en auant autre chofe que ce qui 
eft contenu en la faindle Efcriture^ au vieil & nou- 
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ueau Teflament) la vertu de la parole de Dieu fe 
déclare tout ouuercemenc, à la confufion de cous 
ceus qui bataillent au contraire. Et icy ie ne veus 
autres tefmoins pour conu^incre lee plus grans ad- 
uerfaires^ que leurs confciences mefmes. Ec les an- 
ciens conuiennent tous d*vn accord à cela^ que 
toute vérité eft contenue en la fainéle Efcrinire, & 
que tout doit eftre prouué par icelle : & qu*il n*y 
a efcrit ny authoriré qui ne luy doyue céder & li\y 
donner lieu : mais icelle ne doit eftre ny en egale^ 
& encore moins en moindre authorité que les au- 
tres efcrits, mais doit eftre par deflus tout. 

Comment Tamhorité des faines Efcritures efl non 
feulement par deffus tous les hommes, mais aujji par 
deffus les cAnges, & comment tout erreur procède de 
ce que les tiommes ne fe tiennent à la pure parole de ' . 

Tiieu. CHo4T. XXI. 

k 

SAINCT Auguftin qui a efté fort exercice par Aiisu(i.to.6. 
les hérétiques^ dit, U n'y a caufe aucune pour- «•«tJ^*»^!»-»* 
quoy nous ne croyons à icelles letres qui font de 
fi grande authorité. Et pour vray c'eft la princi- 
pale caufe pourquoy nous anachemacifons ceus 
qui annoncent autre chofe. Et en vn aucre lieu il 
efcric : Pourcant en ce qui touche de Chrift & de 
fon Eglife, ou de quelque autre chofe qui appar- ji^^^iiSMi 
tient à la foy, ou à noftre bien , ie ne dy pas fi u. }. c. 6. 
nous qui ne fommes pas pour eftre comparez à 
S. Paul qui a dit. Encore que nous, mais ie dy 
tout ce qu'il a adioufté puis après, Encore qu Vn <^^- 1* ^* 
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Ange du ciel vous annonçaft outre ce que vous 
auez receu es efcri cures de la Loy, & es efcritures 
Euangeliques, qu'il foie en exécration. Que cefte 
fentence eft bien digne que cous Tayenc bien en- 
grauée en leurs cœurs, conune eftant vrayemenc 
de Dieu qui a parlé ainfî par le S. Apoftre, & eft 
ouuertemenc conccnue en la faindle Efcricure. Et 
ce bon perfonnage eft prefTé d'ainfi parler par la 
malignicé des hereciques, qui ofenc affermer ce 
qu^ils ne peuuent prouuer par les rain<fles Efcricu- 
res^ & veulent que leurs raifons & opinions, & ce 
qui ferc à leurs opinions ait lieu, combien que la 
fainéle Efcricure n*en face point ouuerte & claire 
mention. Et véritablement de ce vient la ruine & 
perdition des hommes, qui ont toufiours ofé faire 
ou plus ou moins que ne portoit la parole de Dieu^ 
& la reigle qu*il a bailléei On voit comment au 
temps du S. Apoftre, les feduâeurs ne fe conten- 
tans point de la vérité & de la grace> laquelle auoit 
efté pleinement & fuffifamment prefchée par le 
faindî Apoftre, contreuenoyent lafchement& mef- 
chammenc à la vérité, & à la grande benediélion 
de Dieu, combien qu'ils approuuoyent la prédi- 
cation faite de lefus Chrift comme bonne^ neanc- 
moins ils vouloyent adioufter ce que Dieu ne com- 
mandoit point, & n'auoit iamais commandé à ce 
peuple qui a receu lefus Chrift, mais feulement 
l'auoit ordonné aus enfans-d'Ifrael. Vray eft que 
ces feduâeurs auoyent quelque couleur d'enfei- 
gner qu'il faloit garder les cérémonies de Moyfe, 
d'autant que Dieu a parlé à Moyfe^ & que ce que 

Moyfe 



DE LA CR0I3C 4c 

Moyfe a ordonné^ a efté ordonné par le comman- 
dement de Dieu : & d'autant que la première E- 
glife qui a efté dreflee^ & les excellens Pafteurs^ 
voire les Apoftres mefmes tenoyeat ces cérémo- 
nies. Mais le S. Apoftre^ & Dieu parlant par la 
bouche d'iceluy^ n'aduouë & ne reçoit aucune- 
ment les raifons de ces feduéleurs, & ne veut ad- 
mettre que Moyfe qui n*a point eu charge des 
Gentils^ foit mis au rang de lefus Chrift^ ne qu*il 
foit adioufté à luy, pour donner falut ne vie. Car 
mefme il faut qu'il cède & donne lieu à la per- 
fedlion de lefus Chrift^ & de TEuangile^ de la- 
quelle la Loy & les Prophètes rendent tefmoi- 
gnage. Et mefme tant s'en faut que le S. Apoftre 
admette que Moyfe ait lieu auec fes facrifices & 
autres obferuations^ pour eftre tenues comme cho- 
fes neceiTaires^ & qui feruent & profitent pour ob- 
tenir falutj & pour paruenir à la vie étemelle^ 
qu'au contraire il maudit^ detei^, anathematife^ 
& met en toute exécration^ non feulement tels mi* 
ferables troubleurs^ lefquels font defauouez de 
toute l'Eglife de lerufalem, & principalement par 
les Apoftres^ mais^ qui plus eft, il commande que 
fi aucun autre^ quiconque ce foit, voire meimes le 
plus excellent Ange du ciel, venoit pour prefcher 
& annoncer autre chofe que ce qu'il a annoncé, c?«/. x. è. 
qu'il foit en exécration. Car Une faut rien adiou- 
fter ou diminuer, mais purement & entièrement 
tenir & garder cefte tant fainéle & parfaite do- 
élrine. Or puis que ce S. Apoftre a prefché lefus 
Chrift, & ce qu'il a Eût félon les fainéles Efcritu- 

D. i. 



fO DV VRAY VSAGE 

reSj comme il efl efcric en la première epiflre aus 
'• ^ '5- '• G)rinchienS; & puis qu'il teftifie que toute Efcri- 
ture eflant diuinement infpirée, cft vtile pour do- 
élrine, pour icprehenfion, pour correction, pour 
inilruélion qui eft en iultice, à (in que Thomme de 
Dieu foit entier, appareillé à toute bonne œuure: 
ce fainél perfonnage duquel nous auons tantoft 
fait mention, bataillaht contre les hérétiques, qui 
par leurs diuerfes doélrines faifoyent des feéles, 
& mettoyent feparation & diuiHon en TEgliTe, en- 
feignans & propofans chofes lefquelles ils ne pou- 
uoyent maintenir ne prouuer par la fainéte Efcri- 
ture, vfe bien proprement de la manière de parler 
du S. Apoflre, & condamne toute doélrine qui 
contient & enfeigné autre chofe que ce qui eft 
contenu en la fainéte Efcriture, es fainifh liures du 
vieil & nouueau Teftament, lefquels il appelle les 
Efcrîtures de la Loy, & les Efcritures Euangeliques. 
Si tous pouuoyent receuoir celle pure vérité, & 
bailler T honneur à lefus Chrifl qui luy appartient^ 
Se fi les anciens euflent en tout Se par tout tenu 
ceftè reigle, tant s*en faut qu*il euft falu efcrire 
contre les peruerfes doctrines, Se auoir tant de 
peine d^arracher du cœur des hommes ce qui y 
eft tant enraciné, que mefme chacun auroit en de- 
teftation tout ce qui n*a vray fondement. Se qui 
n'eft contenu ouuertement es fainéles Efcritures. 
Et au lieu que les anciens ont efcrit de telle affe- 
ction du ligne de la croix & du boit d'icelle, & 
autres chofes femblables, lefquelles on ne pourroit 
& ne fauroit monftrer ne prouuer par la fainCle 
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Efcriture, ils s'y fuflent oppofez, & euflent puif- 
famment reHile à telles doélrines. Mais par faute 
de s'eilre tenus à cefle reigle très-certaine^ incon- 
tinent que quelcun d'entre les anciens qui auoit 
apparence de grand fauoir & de grande bonté^ a 
commencé à fe defuoyer du droit chemin^ vn autre 
Ta fuyuy qui a encore pis fait : & par ce moyen 
beaucoup de chofes poures & mefchantes ont eflé 
mifes en auant. 

Comment les cAnciens ont condamné leurs erreurs 
mefmes, par Vauthoriié quils ont attribuée aus fain-- 
Ses Efcritures : & du befoin que les hommes ont de 
s^ enquérir d'icelUs. CHo4T. XXII. 

MAIS Dieu par fa grâce a fait que les Anciens 
mefmes^ ou en expofant ou traittant aucuns 
paflages des Efcritures^ ou eilans efueillez par les 
hérétiques^ font contrains de dire deS fentences 
fainéles & bonnes non feulement contre les héré- 
tiques qui efloyent de leur temps, & contre tous 
leurs femblables, en les condamnant par la parole 
de Dieu, mais auffi contre tout ce qu'eus-mefmes 
& tous les autres mettent en auant contre la pa- 
role de Dieu, & outre ce qu'elle contient. Or fi 
nous venons à confiderer quelle eft Tauthoricé des 
fainéles Efcritures, nous trouuerons que noftre Sei- 
gneur & fouuerain Maiftre lefus Chrift, combien 
qu'il foit la vérité meûne, & qu'il ne puifle aucu- 
nement faillir, & que de fa bouche iamais ne for^ 
tit menfonge, toutesfbis il conferme fon dire par 
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MM,%%.e,d, les faindes Efcritures, qui pour lors eftoyent, & 
Liui^f,g. psir icelles reprend ceus qui errent & qui contre- 
dirent à fa doélrine. D'auantage il les déclare à Tes 
Apoftres, à fin qu'ils entendent qu'elles contien- 
nent nommément touchant noftre falut, & tou- 
chant fon aduenement^ fa paflîon & fa refurre- 
élion , laquelle les fain<5ls Apoftres ne pouuoyent 
lors croire. En après les Saints Apoftres remplis du 
S. Efprit, ayans tant de dons & de grâces approu- 
uent par la fainéle Efcriture, ce que le S. Efprit 
leur fait parler. Cecy appert bien clairement par 
^a.ts.ke.d.ê cela qui eft efcrit es Aifîes des Apoftres touchant 
la pefante qucftion qui fut efmue contre la vraye 
& très-certaine vérité qui fe prefchoit & tenoit 
entre les Gentils qui auoyent receu l'Euangile, 
lors que prefque tous ceus de l'Eglife au parauant 
iugeoyent que les aduerfaires de S. Paul auoyenc 
droite & qu'on deuoit fuyure la doélrine qu'ils 
enfeignoyent. Car pour mettre fin à ce grand dif- 
ferent^ la fainéle Efcrrture eft amenée, & conclu- 
fion y eft faite félon le contenu d'icelle. Etmefmes 
ce qui a efté conclu, mandé & arrefté en l'afTem- 
blée des Apoftres en lenifalem touchant cefte 
queftion, n'eft point auionrd'huy tenu des Eglifes 
& des Chreftiens, finon autant que la faindlé Efcri- 
ture le contient : comme il appert par ce qu'il eftoit 
commandé de s'abftenir du fang, & des chofes 
eftouffées. Car cela n*eft pas obferué maintenant 
en l'Eglife de lefus Chriïl. Finalement ceus de 
jiB. 17. t. Berroé font grandement louez de ce qu'ayans ouy 
S. Paul, ce grand vaifTeau & infiniment de Dieu, 
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ils regardoyent & s*enqueroyenc diligemment dés 
S. Efcrirures s*il efloic ainfi comme S. Paul auoic 
prefché^ combien que lors ils n'euflenc que les 
Efcrirures du vieil Teflament. Puisqu'ainfi eft^ que 
doyuenc maintenant faire ceus qui enfeignent & 
prefchent, ayans charge du peuple Chreftien^ & 
ceus auffi qui font enfeignez ? Là neceflité n'y efl- 
eUe pas plus grande ? Car ceus qui enfeignent, que 
peuuent ils amener autre chofe que la' fainéle Ef- 
criture, pour, eftre tenus véritables î Les grandes 
vertus qui ont efté es Apoftres, & les miracles cef- 
fent. n faut donc que pour cecy Tauthorité de 
TEfcriture foit amenée, & qu'elle fupplée & férue 
au lieu des miracles. Car aufli elle eft trop ,plus 
certaine que tous fignes & miracles. D'autre part 
combien font loin de l'excellence & de la per- 
feAion de lefus ChriA tous ceus qui font de pre- 
fent & qui ont elle après luy^ veu qu'ils font tant 
inférieurs aus Apoflres^ Se beaucoup moindres 
qu'eus ? Parquoy non feulement pour donner au« 
thorité à ce qu'ils enfeignent, mais pour fe garder 
de faillir, ils fe doyuent bien garder de mettre rien 
en auant qui ne foit clairement Ôc ouuertement 
contenu en la fainâe Efcriture, & par icelle très- 
bien prouué Se confermé. 
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Comment cens qui enfeignent ne doyuent rien pro^ 
pofer en VEglife, iequoy ils nayeni certain tefmoi' 
gnage en la parole de Vieu : & combien il eft aur 
iourd'huj necejfaire de fuyvre cefte reigle. CHo4V. 
XXIII. 

origen.mepîii. •^RIGENE entre les anciens a bien cognu ce 
om. c 3. \^^qyç j'jjy ^j^ çjj parlant du S. Apoftre, & di- 

^ . . fant : que S. Paul félon fa couftume veut confer- 

Quid crgo pne- ... 

cei. eoi. mer ce qu'il auoit dit^ & auec ce il baille exemple 
à ceus de TEglife qui enfeignent^ que ce qu'ils di- 
fent au peuple ils ne le mettent en auant prefu- 
mans de leurs propres opinions ^ mais eftans forti- 
fiez par les tefmoignages de Dieu. Car fi luy eflant 
tel & n grand Apoftre^ penfe que Tauthorité de 
fes di(fls ne fuffit points s'il ne monflre que ce 
qu'il a dit^ eft efcrit en la loy & es Prophètes : 
combieh plus nous qui fonmies tres-petis deuons* 
nous garder cecy^ à fauoir que quand nous enfei- 
gnons nous ne mettions en auant nos opinions^ 
mais celles du S. Efprit? Qui ne voit qu'il eft plus 
que neceffaire^ que tous ceus qui veulent enfei- 
gner en l'Eglife doyuent prouuer leur dire par la 
faindle Efcriture^ & qu'ils ne doyuent eftre creus, 
finon entant-que l'Efcriture afiprouue & conferme 
ce qu'ils difent ? Parquoy il faut qu'ils foyent con- 
tinuels après la fainéle Efcriture. Qui eurent ia- 
mais tant de befoin de regsuxler aus fainéles Efcri- 
tures, conmie ceus qui viuent auiourd'huy^ veu 
qu'il y a tant & tant de feduAeurs^ & que le 
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monde ne $*employe finon à renuerfer la vérité de 
Dieu, ôcperuertir toute la doârine de lefus Chrift ? 
N'eft-ce pas donc Vne ingratitude & vn mefpris 
qui ne peut & ne doit eftre fouffert, de ne regar- 
der TEfcriture, & de ne fe tenir à icelle ? Si les 
Apoflres fe fontferuis des eftincelles, & des claires 
efloilles des Efcritures du vieil Teftament, c'eft à 
dire, de ce que Moyfe & les Prophètes ont efcrit, 
& n le peuple y a diligemment regardé, & en ce 
font grandement louez d*auoir diligemment cer- 
ché les faindles Efcritures, & la vérité de ce qu'ils 
auoyent ouy : comment peut-on porter Se endurer 
que nous les mefprifîons, Se ne les facions feruir 
pour entendre ce que Dieu nous a manifeflé de fa 
vérité ? Certainement nous ferons du tout inexcu- 
fables fi nous ne conioignons auec ce que les 
Apoftres lifoyent es liures du vieil Teflament, la 
très-grande clarté & manifeflation du très-beau & 
tres-clair foleil de iuftice lefus Chrift, qui nous eft 
pleinement manifefté par les èfcrits des Enange- 
liftes & Apoftres, lefquels font contenus en ces 
tant excellens liures du nouueau Teftament, le- 
quel eft fi accordant auec le vieil, que tous en- 
femble rendent vne grande clarté. Se en iceus re- 
luit lefus Chrift qui eft le foleil de iuftice, duquel 
toute la fainéle Efcriture park. Et pourtant nous 
ne deuons fentir, ne croire, ne parler, finon conune 
cefte fainéle Efcriture porte, ne de la Foy, ne de 
la vie Chreftienne, comme il a défia efté couché. 
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De V accord qui efi entre le vieil & nouueau Teftor 
meniy & de la doârine contenue en iceus, & de Pyti-- 
litédHcelle. CHo4T. XXIIII. 

Auiiift. {^^ ^^^ ^^ ^ caufe pourquoy*i'oy volontiers ce 
de morib. ^ V>que dît S. Auguftin^ lequel a plus d*occafion 

IL I. c i8. (l*încîter tous à aller après ce que nous auons par 
efcrit es fainéles Efcricures^ Se d*admonefler qu*on 
ne Êice auanc ny arrière que ce qui eft contenu en 
icelles, que Moyfe n'en auoit^ lequel commande 
qu'on enfuyue & qu'on tienne ce qu'il a baillé 

Dan. 4. «. difant^ que c'eft leur fagefle & autres chofes qu'il 
dit en fa pédagogie, pour mener à lefus. Dont 
faindl Auguftin dit. Voyez la concorde des deus 
teflamens. Et pour mieus inciter vn chacun à y 
regarder, il adioufte puis après. Le falut de l'ame 
& la voye de la vie bien-heureufe, eft monflrée 
par la paix des deus Efcritures : donnant à enten- 
dre que le vieil Se nouueau Tellament s'accordent 
très-bien enfemble : & que Moyfe, les Prophètes, 
les Apoftres & les EuangeUfles en leurs efcrits font 
d'vn droit accord, pour nous monftrer & teflifier 
& manifefler le falut de nos âmes, & la voye que 
nous deuons fuyure & tenir pour y paruenir : 
voire qu'autrement nous ne pouuons & ne deuons 
cercher, demander, ne penfer, auoir ne tenir, fî- 
non ainfi que contient celle fainéle Efcriture. Et 
parlant de la reigle de iufHce, . pour fe porter 
cojnme il faut en obeifTant à Dieu, il dit. Que la 

Eodems4. reigle de viure eft affermie par l'authorité des 

deus 



DE LA CROIX. ^7 

deus Teftamens. Et puis après il parle de ce ou gic 
le bien de rhomme^ à fauoir en l*amour de Dieu^ 
à ce qu'il ne foie point corrompu, & qu'aucuns 
maus ne le rompent^ & qu'il ne îerue à autre qu a 
Dieu 3 & qu'il ne foit deceu par dol ne fallaqe au- 
cune : furquoy il dit : Cefte perfeélion de l'homme 
laquelle feule obtient qu'il puiflfe totalement iouyr 
de la pureté de vérité, nous eft chantée d'vn ac- 
cord par les deus Teflamens : à cefle nous fommes c. %$. 
induits d'vne part & d'autre. Il entend par les 
deus Teflamens le vieil & le nouueau. Et encore ^ ^* 
parlant de la dodfaine par laquelle la fan té de 
i'ame efl reftaurée, il dit qu'elle efl la médecine 
de l'âme, & que Dieu nous a donné la reigle de 
doânne es deus Teftamens, à fauoir au vieil & 
nouueau. Puis donc que la reigle de doélrine eft 
donnée au vieil & nouueau Teftament, & que 
pour le garder de tromperie, & pour iouyr plei- 
nement de la pure vérité, & auoir la reigle de vi- 
ure ferme & certaine, il faut auoir l'authorité de 
l'Efcriture, & cela nous eft monftré par l'Efcriture 
du vieil & nouueau Teftament, & n'eft faite men- 
tion d'autre que de cefte authorité. Il appert donc 
bien que tout le demourant ne fert point à prouuer^ 
reigler, ne maintenir. Or il faut que tout ce qu'on 
enfeigne en l'Eglife de Dieu, & tout ce dequoy 
vn chacun félon Dieu doit inftruire fon prochain, - 
foit ferme, bien prouué, certain & leur, Ôc bien 
reigle, tellement que nul ne puiiTe rien au con- 
traire, non point mefme les portes, & toute la 
puiifance d'enfer. La Chreftienté eft appelée de 

D. ij. 
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Chrift, qui eft la vérité trefccrtaine : & cous les 
vrais Chreftiens font en droite vérité^ & font ap- 
pelez fils de venté. Parquoy il efl plus que necef- 
faire qu'ils fe tiennent en vérité, & qu'ils ne re- 
çoyuent rien que la trefcercaine vérité. 

Dit tefmoignagey des doSlevrs anciens^ par lequel 
il eft monftré que les fainâes Efcritures contiennent 
fuffifamment tout ce quil eft requis que les hommes 
fâchent &facentpour leur faluz. CHo4T. XXV. 

ET fi aucun veut eilre fi téméraire qu'il ofe 
dire, combien que la fainAe Efcriture ibit très- 
certaine, tres-vericabie, & tout ce que nous en 
auons touché & monftré par les anciens, que 
neantmoins elle ne contient point oput ce que 
nous deuons tenir & croire : par ce qui a efté 
monftré, il faut neceflairement conclure, voire 
félon le iugement des anciens, que tout y eft con- 
tenu. Autrement qui pourroit tout prouuer ce 
qu'il enfeigne par le tefmoignage des fainéles Ef- 
critures, fi elles ne comprenoyent & contenoyent 
ce qu'on doit prouuer par icelles ? Neantmoins ie 
leur veus fadsfaire par Tauthorité & le tefmoi- 
idetn ad 'Man- g^^tg^ ^^* anciens. Car premièrement Auguftin, 
duenfes. epifto. qui eft l'vn des principaus, parle clairement ainfi, 
****■ difant que l'Efcriture de Dieu n'a point teu les 
chofes qui appartiennent à cercher & tenir la 
Vraye religion. U monftré par cela que la fain<fle 
Efcriture contient & dit tout ce qu'il faut cercher 
en la chreftienté, qui eft la feule religion, en la- 
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quelle feulement Dieu efl feruy & craint en vérité : 
parqvoy tout le demeurant n'eft que fuperftition 
& faus feruice de Dieu^ & crainte vaine, & vraye 
idolâtrie. Il monflre auffi que la fain(fle Efcriture 
contient non feulement tdut ce qu'il faut cercher 
Se demander en la vraye religion, mais auffi tout 
ce qu^il y faut tenir, croire & enfuyure : d'autant 
que la vraye religion & la droite Chreflienté eft 
fondée en la foy, voire de la pure parolede Dieu, 
ôint ce qu vn chacun doit croire du iugement des 
mefchans & du faiut des bons, que ce qu'il faut 
faire en'cro3rant. Ce bon perfonnage parlant des idem de verb. 
hauts myfteres de la foy, & monilrant quelle elle ^\^/^' ^' 
eft, & d'où elle fe prend icy, & d'où elle cft 
cueillie, dit ainfi, Noflre foy, à fauoir la vraye 
fby, la droite foy, la foy vniuerfellc qu'on appelle- 
catholique efl' cueillie non point d'opinion pre- 
fomptueufe, ou de prefompdon, mais par le tef- 
moignage de la leélure : non point incertaine par 
témérité hérétique, mais fondée par la vérité apo- 
fiolique. Et en vn autre lieu il dit, que Dieu a mis Hem. u. 7. 
es fain^es Efcritures la voye du fàlut des hommes. ^'^' ^ ^' 
Et pour confirmer cela, il efcrit en vne autre part, 
Combien que le Seigneur lefus euft fait plusieurs Supcr lo. tna. 
chofes, ainfi que le fainâ Euangelifte le teftifie 49-c.ii. 
difant, que le Seigneur auoit dit & fidt pluHeurs /^ao.^.«./. 
chofes qui ne font point efcrites, neantmoins celles 
qui deuoyeht eftre efcrites çnt elle choifies, lef- 
queUes ont eflé iugées deuoir fufSre au falut des 
croyans. Puis donc que la fainéle Efcriture con- 
tient ce qu'il fuffit au falut, que veut-on d'auanr 
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tage^ veu que Dieu qui furpaflfe tout s^appelle 
noflre faluc^ & puis que rEfcricure nous fufHc^ & 
que nous ne deuons autrement enquérir ne de- 
mander de Dieu^ finon félon la fainéle Efcriture, 
qui eft celuy qui en voudra & cerchera d*auantage 
chryfoft. in ». & mefmes hors de TEfcriture. En après Chryfo- 
«*p- • o-H (iQjne pour mettre bride aus hommes, quand il eft 
queftion de ce qui touche au falut & à Tame, dit : 
Qu'on fâche feulement les chofes contenues es 
fainéles Efcritures. Et à (in que cela profite à ceus 
qui fauent & aus autres, il adioufte : Et que vous 
enfeigniez & puifliez admonefter les autres. Et 
fous le nom d'iceluy mefme on lit en autre part : 
inopcrcimperf. l'ouc ^^ qu'on demande pour le falut eft défia 
hoin.4i.m.»2. accomply és Efcritures. Celuy qui eft ignorant 
trouuera ce qu*il luy faut apprendre : celuy qui eft 
opiniaftre & pécheur y trouuera les fouets du iu- 
gement aduenir, lefquels il doit craindre : celuy 
qui trauaiUe y trouuera les gloires & prouëfTes de 
la vie étemelle, pour eftre plus efueillé à Tœuure 
en les maniant. Celuy qui eft de petit courage & 
foible y trouuera les viandes moyennes de iuftice, 
lefquelles fi ne font graflfe Tame, neantmoins elles 
ne permettent point qu'elle meure : celuy qui eft 
de grand coeur & fidèle y trouuera les viandes 
fpirituelles de vie plus continente, qui le mènent 
près de la nature des Anges : celuy qui eft frappé 
du diable, & eft nauré en péché y trouuera les 
viandes médicinales, lefquelles par pénitence le 
rappellent à falut. 
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Ve la témérité & pre/omprion de cens qui veulent 
adioufler à la parole de Dieu, cela que lefus Chrift 
n a point dit à fes oApoftres , CHcAT. XXVL 

OR les hommes font fî téméraires & prefomp- 
tueus qu'ils ne fe peuuent arrefler à ce que 
Dieu a ordonné^ mais veulent toufiours entrepren- 
dre plus qu'il ne leur eft loyfible, & pour mainte- 
nir leurs opinions^ ils tirent la faindle Efcriture à 
leur plaifir. Cecy eft bien euident par ce paiTage 
ou lefus Chrift dit, le vous ay à dire encore plu- /m» i6. h. 
fleurs chofes, lefquelles vous ne pouuez porter 
maintenant. Car par cela pluHeurs fe veulent eflc- 
uer, & faire plus que lefus Chrift n'a commandé, 
& prcfumenr de dire ce que lefus Chrift n'a pas 
dit à fes difciples, & ofent entreprendre de vou- 
loir affermer, qu'il a laiffé à dire telle & telle 
chofe. Mais fainél Auguftin deteflant vne telle ar- Augaft. in loh. 
rogance reprend & condamne bien & viuement *"^- 9^- ^ '^' 
ccfte trefgrande folie & lafcheté, difant, Voicy 
donnons leur qu'il foit ainfi que maintenant après 
que le fainél Efprit a efté enuoyé, plufieurs peu- 
uent porter ces chofes, lefquelles les difciples ne 
pouuoyent lors porter, quand le fainA Efprit n'a- 
uoit pas encore efté enuoyé : fauons-nous pour- 
tant que c'eft, & quelles font les chofes qu'il n'a 
p^s voulu dire, lefquelles nous faurions lors, fî 
nous les lifions auoir efté dites de luy, ou fi nous . 
les auions ouyes ? Car c'eft autre chofe fauoir fi 
nous ou vous les pouuons porter. Se autre chofe. 
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fauoir quelles chofes ce fonc^ foie qu'on les puifle, 
ou qu'on ne les puiiTe porter. Veu donc qu'il Ta 
teuj qui nous dira ce font ces chofes cy ou celles- 
là? Et s'il Tofe dire, d'où le prouucra-il ! Car qui 
efl cane vain ou tant téméraire, que mefme difant 
vray, à qui il voudra, & telles chofes qu'il vou- 
dra, ofe affermer fans aucun tefmoignage de Dieu, 
que ce foyenc les chofes lefquelles le Seigneur n'a 
pas voulu dire lors? Qui de nous fera cecy n'ayant 
point excellemment l'auchorité des Prophètes ne 
des Apoftres, qui n'encoure vne trefgrande coulpe 
de témérité? Car pour certain (i nous auions leu 
quelque cas de ces chofes, aus liures qui ont fer- 
meté d'authorité canonique, lefqucls ont efté ef-* 
crics après l'afcenfion du Seigneur, ce feroit peu 
d'auoir leu que cela eft des chofes que lefus Chrift 
auoit à dire, s'il n'eftoit leu en ce mefme liure, 
que cela efl des chofes lefquelles le Seigneur ne 
voulut pas lors dire à fes difciples, pourtant qu'ils 
ne les pouuoyent porter. Ce bon perfonnage prefle 
bien l'arrogance téméraire de ceus qui prefument 
tant. Car fi lefus Chrifl n'a pas dit ce qu'il auoit 
à dire aus Apoflres, pourtant qu'ils ne le pou- 
uoyent porter : commenc faura aucun que ceus-la 
aufquels il voudra dire cela que lëfus Chrift n'a 
pas dit, foyent plus fuffifans pour le pouuoir por- 
ter que n'ont efté les Apoftres? Et combien que 
la fuffifance y feroit: la fuffifance des auditeurs 
feroit-elle pourtant que nous feufllons quelles cho- 
fes lefus Chrift auoit à dire ? Car pour les fauoir 
il faudroit que nous euffions leu^ ou ouy^ que ce 
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font ces chofes, veu qu'il y a grande différence 
entre la capacité ou incapacité de nous & d'au- 
tres^ & de fauoir H ce font les choies que Icfus 
Chrift auoit à dire. Or lefus Chrift n'a point dit, 
quelles chofes il auoit à dire : quelle prefomption 
eft-ce donc d'eftre fi arrogant d'ofer dire telle ou 
telle chofe eft de ce que lefus Chrift auoit à dire ? 
comme aucuns difent de la meiTe^ & femblables 
chofes, comme font confecrations d'autels & de 
temples, & comme on diroit de la croix, dé la faire 
porter & de s'en figner, & autres chofes defquelles 
U n'y a commandement ny efcrit, comment le peu- 
uent-ils prouuer? Et quand bien tout cccy fe trou- 
ueroit es fainéles Efcritures, encore ne feroit-ce 
pas affez, pour fe feruir de ce paflTagc, fi l'Efcri- 
ture ne contient que telles chofes fu fient de celles 
que noftre Seigneur auoit à dire. Parquoy toute 
la Papauté eft defarmée de ce paflage, par cela 
que monftre tant bien ce bon perfonnage. Et mon- 
ftre bien que tant s'en faut qu'il puiflTe feruir pour 
donner luftreà leurs menfonges&faufletez, comme 
ils tafchent à faire, que mèfmes le^ chofes vrayes 
ne peuuent cftre prouuées & monflrées eftre telles 
par ce paflage, & que de foy mefme ce paflfage 
fert à confonAre ceus qui prefuipent le prendre 
pour prouuer, cecy ou cela eft des chofes que les 
Apoftres ne pouuoyent porter, & que lefus Chrift 
leur auoit à dire. Et bien eft befoin, voire plus 
qu'on ne fauroit dire, que cefte prefomption foit 
bridée. Car s'il eft vne fois loyfible à l'homme 
quel qu'il foit de dire & ordonner ce qu'il luy 
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» plaira, qu*eft-ce qu'il n'ofera affermer eftre de 
Dieu, & auoir commandemenc de Dieu, s'il n'y a 
reigle pour cognoiftre & iuger ce qui eft de Dieu 
& ce qui n'en efl point? 

Comment il ny a point d^ autre Efcriture qui ioiue 
eftre adiouftie aus Hures des fainétes Efcritures. 
CHc4T, XXVII. 

On homi ]D^^^^^^^ ^^^ chofes Ont preffé les anciens 
n LeuiL cap. 7. 1 de renuoycF les hommes aus faindles Efcritu- 
^' ^' res, d*ou Origene parlant de ce qui reftoit de la 
chair du facriEce aus tiers iour, qui dcuoit eflre 
bruflé, dit: le penfe que les deus Teflamens font 
entendus, aufquels il eft loifible de cercher, & re- 
loudre toute parole qui appartient à Dieu: car 
cela eft le facriEce, & d'iceus prendre la fcience 
de toutes chofes. Et fi aucune chofe refte que T Ef- 
criture de Dieu ne détermine, ne faut receuoir au- 
cune efcriture tierce pour authorité de fcience, car 
c'eft le iour qu'on appelé tiers : mais mettons au 
feu ce qui refte, c'eft à dire referuons-la à Dieu. 
Car Dieu n'a pas voulu que nous feufllons toutes 
chofes en cefte vie, principalement attendu que 
I. c^r, 13. f. TApoftre dit, Nous cognoiiTons en partie, & pro- 
phetifons en partie, mais quand la perfedion fera 
venue, les chofes qui font en partie feront abolies. 
C'eft donc le feu à qui nous deuons garder les 
chofes qui font de refte au tiers iour: & par vne 
témérité prefomptueufe ne nous attribuer point la 
fcience de toutes chofes enfemble : à fin que nous 

ne foyons 
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ne foyons pas du nombre de ceus defquels le S. 
Apoflre parle, quand il dit d'aucuns qui eftoyent 
de Ton temps, à fauoir qu'ils n'entendent pas les 
chofes qu'ils difent, ne defquelles ils afferment. 
A fin donc qu'il n'aduicnne que noftre facrifice ne 
foit point agréable : & ce mefme que nous dev- 
rons receuoir fcience des Efcrimres de Dieu, ne 
nous ibit tourné en pedié : gardons les mefures 
que la loy fpirituelle nous a proféré par le legifla- 
teur. Dieu par fa grâce ouure les yeus au poure 
monde, à fin qu'on ne cerche rien pour mettre ei^ 
auant qu'on doyue croire, faire, tenir, & fuyure 
hors de la faindle Efcriture du vieil & nouueau Te- 
flament: & qu'il nous fuffife de fauoir ainfi que 
l'Efcriture contient, & tenir la mefure qui nous eft 
là donnée : car autrement tout feroit incertain, & 
faudroit de iour ^en iour tout changer, s'il y auoit 
autre reigle que la pure parole de Dieu, qui eft 
comprinfe en la fainÂe Efcriture. 

De VauthoriU des Conciles y & i*ou ils la pren* 
nentf & de la vrqye reigle laquelle doit efire gardée 
& fuyuie en iceus. CHoAT. XXVIII. 

S'IL y a rien qui doyue auoir authorité icy après 
la fainéle Efcriture, ce feront les Conciles : car 
quafi tous ont cela en la bouche : que pour corri- 
ger, & pour reformer ce qui eft de befoin à TEglife, 
& pour vuider tous differens, & faire vn arrefl le- 
quel tousdoyuenttenir& fuyure, qu'il faudroit vn 
Concile : ce qui feroit certes fort vtile & à defirer: 

.E. 
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mais noffare Seigneur de fa grâce y a pourueu^ tant 
pour procéder au Concile conune il ÙMt, qu'es 
perfonnes^ & aufll pour Tauthorité que doyuent 
auoir les Conciles. Car la faindle aiTemblée qui 
a elle faite en lerufalem, n'a pas efté des Ante- 
chrifts de Papes^ ny des Cardinaus princes de So- 
dome, ne des Euefques Gomorréens^ ny aufli dçs 
Abbez de Bêla. Car ceus cy ne feruent de rien au 
monde finon qu'ils admoneftent alTez vn chacun 
par leur mefchante doélrine & vie abominable^ 
qu'on fe garde de les enfuyure ny en leur vie ny 
en leur do<5lrine. Mais ceus qui ont eflé en ce pre^ 
mier Concile de lerufalem ont efté les plus ezcel- 
lens en dons & grâces de Dieu qui iamais ayent 
efté au monde^ lefquels auoyent charge^ voire de 
Die\i. Car ils eftoyent Apoftres & vrais feruiteurs 
de Dieu^ pour maintenir la doArine du Seigneur^ 
non pas par l'efpée, par le feu matériel, & en ca^ 
chette : mais tout ouuertement par le glaiue & le 
feu fpirituel de la pure parole de Dieu. Les parties 
font ouyes en tout ce qu'elles peuuent & fauent 
amener. L'afl&ire'eft regardé & refolu par la fain* 
Ae Efcriture. Et combien que tout ce t}u'on fau* 
roit demander au plus excellent Concile foit tenu 
& gardé en ce premier Concile de lerufalem. Se. 
que tout ce qui y eft ordonné foitmefme enregiftré 
en la faindle Efcriture : neantmoins chacun voit 
clairement, que tout ce qui y eft conclu, n'a lieu, 
ny authorité, finon d'autant que la fainâe Efcri* 
ture & le commandement de Dieu le porte. Car 
pour vray celuy introduiroit la doârine des dia- 
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bles^ qui voudroic défendre de manger du fang ÔC « 
des cbofes efioufTées^ en preflfanc les confcienceSi 
là ou maincenant il eil loyfible d*en yfer fans fcan* 
dale : & au lieu de fuyure TErpric de lefus Chrift, 
il fuyuroic refpric d'erreur j, autant que ceus qui 
vouloyenc que les Gentils fuiTenc circoncis. Par- 
quoy ce tant excellent Concile nous doit ouurir 
les yeus pour prendre & tenir des autres Conciles^ 
tout ce qu'il en faut tenir & prendre. Et pour plus 
grande confirmation de ce que ie dy, i'ameneray * 
vn des principaus Anciens^ à fauoir Auguftin, le- 
quel fe pouuoit bien armer d*vn des plus excellens 
Conciles^ auquel fainélement & duëment Arrîus 
auoit eilé condamné. Car'luy ayant à difputer Auguitcont 
contre vn Euefque Arrien, il déclare qu'il ne doit **"»"'«» «p»* 
pas défendre fa caufe p^ar l'authorité des Conciles^ 
dii'ant àinH, Or maintenant ie ne doy mettre en 
auant le ConcUe de Nicee^ ne toy celuy d'Arlmin, 
comme chofe qui apporte preiùdice par ce d'où la 
caufe ne doit eftre cognue : car ie ne fuis obligé 
par l'authorité de ceftuy-cy, ne toy par l'autho- 
rité de celuy la^ finon par l'authorité des Efcri* 
tures, & non point par ce qui efl propre à qui 
que ce foit, mais par tefmoins qui font conununs 
à l'vn & à l'autre: que l'afTaire combate auec 
l'affaire^ & la caufe auec la caufe. Il monftre clai- 
rement en cecy^ qu'il n'y a rien qui nous doyue 
preiTer que l'authorité de la fainÂe Efcriture : & 
ceus qui veulent autrement faire/ font srand tort 
à la maieilé & authorité des Efcritures, oaillans à 
autre ce qui appartient feulement à icelles, & auffi 
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68 DV VRAY VSAGE 

font tort aus créatures de Dieu, leur metcanc vne 
fuietion plus grande que celle que Dieu a ordonné 
qu'elles ayent. Car outre TEfcriture, & le fainéV 
commandement de Dieu , il ne faut point preffer 
les confciences, erqu^UesDieu feul doit régner âc 
dominer par le fceptre de fa fainéle parole^ comme 
à luy feul appartient. 

« 

Comment ce qui a tftifait par Hélène félon que les 
'anciens en ont efcrit^ n a point de bon fondement en 
'la parole de VieUy ains y efi contraire. CHg4T. 
XXIX. 

MAIS voyons ce que ^es Anciens ont efcrit, s'il 
y a cfiofe qui foit félon Dieu, & qui puiiïe eftre 
dite fans mefchanceté comme chofe enfcignée par 
lefus Chrift & fes Apoftres. Premièrement quant à 
Ambroife qui dit qu' Hélène commença à reuoir les 
fainéls lieus, ie voudroye bien qu'il prouuaft fon 
dire par la parole de Dieu, en prouuant qu'il y ait 
vn lieu plus fainél que les autres. Car quand lefus 
Chrift dit qu'on n^adoreroit plus le père en* cefle 
montagne, ny en lerufalem, mais que les vrais 
adorateurs l'adçreront en Efprit & vérité : par cela 
il nous ode la différence des lieus, comme aufli la 
différence des iours eft oflée. Puis après touchant 
ce qu'il dit, que l'Efprit infpira Hélène à cercher 
le bois de la croix, encore pourra-il moins prou- 
uer cela par la fainéte Efcriture, finon qu'il l'en- 
tende du mauuais Efprit. Car le S. Efprit n'a ia- 
mais plus infpiré perfonne & pure créature, & 
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11 'infpireTa^ qu'il a infpiré les fainéb Apoftres, auf* 
quels il n'a iamais infpiré autre chofe^ que ce que 
lefus Chrift leur auoit die au parauanc, & qui auoic 
ejfté prophetifé par Moyfe & les auwes Prophètes. 
Et de dire que le S, Efprit pouffe & infpiré à cer» 
cher le bois de la croix, & autre chofe femblable, 
cela^eft contre fa nature, qui efl de rauir nos cœurs 
des chofes viHbles & terriennes^ pour les tirer aus 
chofes celefles & inuifibles. Et pourtant il a eflé 
fait par la vertu du S. Efprit, que perfonne n'a 
peu fauoir le fepulchre de Moyfe, à fin que per- 
sonne n 'allait après le corps, os, ou chair de ce 
grand feruiteur de Dieu : mais feulement qu'on re- 
garde diligemment ce que Moyfe a efcrit. Et au* 
tant en a efté fait d'Nelie, lequel a eflé rauy au 
ciel, en forte qu'il n'a plus eflé veu icy. Or nul 
ne peut nier que ces deus perfonnag^ n'ayent eflé 
grans feruiteurs de Dieu en cefle vie, & qu'ils ne 
fe foyenc employez de bon cœur & de droite vo- 
lonté à feruir Dieu fain<5lement & puremenB, & 
qu'ils ne foyent apparus en plus grande gloire, 
que iamais perfonne ait. eflé veuë, à fauoir en la 
transfiguration de lefus Chrifl. Nul ne peut pareil- 
lement nier qu'en la moindre partie de leur corps 
qui fera en gloire étemelle, il n'y ait plus de di- 
gnité & d'excellence qu'en tous les bois morts, 
comme efl celuy de la croix, & qu'en tout ce qui 
efl fur la terre, qui n'efl point capable de la vie 
étemelle. Et combien qu'ainfi foit, ce neantmoins 
le S. Efprit n'infpira iamais perfonne pour cercher 
les corps de ces fainéls f>erfonnages : comment 



Mat, 17. tf. 
Mûre 9. « . 



70 DV VRAY VSAGE 

pourroic donc eftre du fainél Efprit cela qui eft 
efcric d* Hélène, veu que le preçieus corps de lefus 
Chrifl^ qui pafle tout ce qui eft tant au ciel conune 
en la cerre^ nous a eAé ofté de celle terre & de ce 
inonde? Et pourquoy a ce efté faic^ finon à fin 
que perfonne ne le cerche fur la tsrre icy bas : mais 
que le defirans grandement nous le cerchiona là 
ou il efl au plus haut du ciel à la dextre du Père? 
Ainfi nous enfeigne & nous infpire le fainél Efpric. 
Mais reuenons à ce qu'Ambroife a encore efcrit 
d' Hélène. Elle efl allée^ dit-il, à Ck>lgotha. Bon 
Perc ie vous prie qui luy a commandé d'y aller^ 
comme d'aller aufli en lerufalem ? Si vous difieZj 
elle efl allée ouyr la parole de Dieu, & eft allée 
auec les fidèles ouyr TEuangile quand on le pref- 
choir, & receuoir la fain(5le Cène de noftre Sei- 
gneur, & prier & louer Dieu en la fainéle aflem* 
blée, ou vificer les malades, ie ne vous voudroye 
point demander qui luy a commandé cela : car la 
parole de Dieu eft toute claire en telle chofe, mais 
de ce que vous dites, vous n'en pourriez monftrer 
aucun commandement, ne qu'elle ait efté enlei« 
gnée par les Apoftres. Parquoy félon que vous 
auez bien dit en autre part, tout ce qu'elle fait, & 
ce que vous en dites eft plein de mefchanceté. 

Ve la bataille de lefus Chrîft en Golgotha, & com* 
ment il la faut confiierer pour en faire fon profit. 
CHq4T. XXX. 

CE qui s'enfuit qu'elle dit, Voicy le lieu de la 
bataille^ & ou eft la vidoire ? Si Ton deda- 
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roit quelle a efté la bataille, & comment elle a 
efté faite^ il tik faudroit pas parler ainfi. Car com- 
bien qu'en vérité lefus Chrift ait efté crucifié, & 
foit vrayement mort, en telle forte que Tame a 
efté feparée du corps d'iceluy, au lieu appelé Gol- 
gotha: neantmoins la bataille n'a pas efté char- 
nelle ne du monde. Car lefus Chrift n'eft point 
venu pour batailler contre Pilate ny contre les 
luifs, & autres femblables, comme fe font les ba- 
tailles corporelles^ mais eft venu batailler contre 
Satan & enfer^ & contre la mort, le péché, la 
damnation & la malediîflion.' Ce feroit vne très- 
bonne chofe fi Toeil de la foy, regardant lefus 
Chrift mort pour nos péchez, & reflufcité pour no- 
ftreiuftification, confideroit bien la grande obeif- 
fance, fainéleté, pureté^ & innocence, & la tres- 
ardentc charité qu'il a eu enuers nous, qui eftions 
morts par nos péchez : & comment ce 4x)n fau- 
ueur a bataillé contre noftre defobeiflfance, & con- 
tre tout le mal qui eftoit en nous, en deftruifant & 
brifant la refte de noftre plus que mortel ennemy. 
Item comment lefus Chrift a englouty la mort par 
fa mort tant amere, laquelle par manière de dire 
il a comme mangée & aualée, en mourant /elon 
le commandement du Père, pour ofter tout ce c\fïi 
s'enfuit du manger d'Adam plein de rébellion, 
voire en ccus qui croyent en lefus Chrift, & puis 
comment il a triomphé^ reflufcitant en inunorta- 
lité, & comment triomphamment il eft monté es 
cieus, & eft affis à la dextre de la maiefté du Pere^ 
il a donné grans dons de viAoire, & les ezcellen- 
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tes grâces du fainifl Efpric, & puis comment il en 
a enrichy Ton Eglife^ qui eft Ton corpt, par le fainA 
miniilere & dons finguliers^ pour iceluy iainA mi* 
niAere : à fin que TEglife entende & fâche les biens 
ineftimables qu*elle a en lelus Chrift & de Icfus 
Chrift par la prédication pure du fain<5l Euangile^ 
& par la confirmation des fainéls Sacremens. Qui 
lauroit bien tout cecy , il ne faudroit demander ou' 
eft la vi<$loire, ne tirer à Golgotha ne autre part. 
Mais quoy ? L'afTe^on que nous portons à Con- 
ftantin, à caufe de la faueur qu^il auoit & portoit 
à la Chreftienté, fait que tout efl approuué & 
loué, & que la faindle Efcriture n'eft pas regardée 
comme il faut. Enquoy nous voyons que tels per- 
fonnages ayans telles faueurs & menez d'affeÂion 
pour prifer ceus qui leur fauorifoyent^ n'ont pas 
regardé fi diligemment les fainéles Efcritures corn-» 
me il falloit. Et en cela on voit que les heredques 
ont plus feruy âc proffité à plufteurs grans & bons 
perfonnages, que ceus qui leur ont fauorifé^ enr 
tant que les hérétiques on( efté caufe qu'ils ont 
plus diligenmient regardé les fainéles Efcritures. 

En dfuelle manière eimbroife introduit Hélène par" 
lant de Vinuention de la croix, & des chofes qui font 
à reprendre & condamner en cela, CHo4T. XXXI. 

AMBROISE pourfuyuant ce mefme propos, in- 
troduit Hélène parlant encore plus folement. 
Car à la vérité fi elle eufl ainfi parlé, on luy diroit 
à bon droit qu'elle fe teufl, & qu'elle ne parlaft 

pas comme 
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pas comme vne focte. Ôr volcy comment Am- 
broife Tintroduic parlant ainfî. le cerche^^à tout 
le moins^ Tenfeigne de falut^ & ie ne k trouue 
pas. le fuis es royaumes^ & la croix du Seigneur 
eft en la poudre : ie fuis es cours royales^ & le 
triomphe de Chrifl eft es ruines : iceluy eft encore 
caché, & la palme 'de vie eft cachée. Comment 
me puis-ie iuger eftre rachetée, fi la rançon n*eft 
veuë ? Que chacun confidere diligenmient ces pa- 
roles, & il verra facilement quelle faute il y a en 
cefte femme. lefus Chrift feul ne luy doit-il pas 
fuffire ainfi comme il eft prefenté & conununiqué 
à tous croyans par le fainA Euangile, & comme 
auifî les faindls Sacremens le prefentent.^ Quelle 
enfeigne de falut demande-elle d'auantage ? Que 
cerche-elle autre que lefus Chrift? Qui luy a com- 
mandé de cercher autre ? Si elle eft es royaumes 
droitement & félon Dieu, qu'elle face fon office 
félon Dieu. Dequoy fe rompt-elle la tefte pour 
du bois qui a feruy en fon temps, quand il a efté 
mis en befongne ? Les corps des plus grans ferui- 
teurs de Dieu qui reflufciteront, voire ceus-la mef- 
mes qui font en la poudre font bien plus à efti- 
mer que du bois : mais toutesfois il n*y eut on- 
ques feruiteur de Dieu qui les en ait tirez pour 
dire qu'ils fuifent mal, & qu'il faudroit les mettre 
en lieu ou ils ne fuflfent pas en la poudre. Si la 
croix de lefus Chrift fe prend pour lefus Chrift 
crucifié, comme elle eft prinfe en i'Efcriture, cefte 
femme blafpheme : car iamais lefus Chrift n'a 
efté en la poudre, & n'y eft, & n'y fera pas, mais 

E. i. 
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en toute gloire & magnificence^ & en vie éter- 
nelle & immortalité. Et de dire aufli que le triom- 
phe de lefus Chrift foit es ruynes, c'eft vn trop 
grand outrage^ comme aufli qu'il foit caché, veu 
qu'il n'y a rien plus mis en lumière es cieus, que 
le triomphe de lefus Chriilj & la vie éternelle. Et 
en la terre iamais n'y eut rieâ qui euft efté tant 
mis en auant que le triomphe de lefus Chrift, & 
la viéloire de la vie étemelle. Car par l'Euangile 
il eft prefché par tout le monde, & tout en crie 
tant par liures que par voix. Parquoy cefte femme 
ne fait qu'elle dit, & encore moins, de ce qu'elle 
dit encore après du iugement, d'eftre rachetée fi 
elle ne voit la rançon. Ha la poure fotte, penfe 
elle voir la rançon par le bois ? Certes elle eft def«- 
pourueuë de fens (i elle k penfe ainfi voir. Car il 
faut voir cefte rançon par l'Euangile, & par la 
pure prédication de la viue parole de Dieu, & par 
la communication des fainÂs Sacremens, & par 
cela iuger en vérité qu'on eft racheté, & voir de ^ 
l'oeil de la foy par la clarté de la parole du fainâ 
Euangile, la rançon qui a efté payée pour nous. 
En après elle parle au diable, comme s'il euft bou- 
ché le glaiue duquel il a efté tué : & parle des 
puits qu'Ifaaç caua, lefquels les Philifthins auoyent 
remplis, & qu'en oftant les ruines la vie appa- 
roiflfe : & que la terre eftant ouuerte le falut re- 
luife, & que le diable foit derechef vaincu. Et puis 
elle fe compare à la vierge Marie difant, que 
comme la vierge a vaincu le diable, ainH la femme 
le vaincra en furprenant fes embufches. Et comme 
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la vierge a porté le Seigneur^ & Ta monftré en- 
gendré^ & a fait que Dieu a elle veu encre les 
hommes : ainH elle cerchera la croix, elle le mon- 
ftrera reirufcité, elle leuera des ruines Teftendarc 
diuin en remède des péchez. Et après il eft dit, 
que Marie a eflé vificée pour deliurer Eue : Hélène 
a eflé vifîcée à fin que les Empereurs fuflfenc ra- 
chetez. Finalement elle eA louée d*auoir mis la 
croix à la celle des Roys, & d*auoir fait qu*elle 
fufl adorée en la perfonne des Roys. Bref, il y a 
tant de chofes fi lourdes, que i*en fuis eflonné. 
Car quelle beflife efl-ce d'appeler le bois le glayue 
duquel le diable a eflé tué ? Le bois matériel, & 
qui efl fans vie, & fans ame, eflant corruptible & 
fans fens, aura-il la puifTance de tuer le diable qui 
efl efprit? Il faut bien autre gkiue que de bois. 
Mais ou voit-on plus le diable viuant, que là ou 
font les glaiues de celle Hélène, à fauoir le bois 
de la croix? Le Pape qui porte la croix de trois 
croifons, & de qui la coronne en efl toute pleine, 
& qui eft femé de croix iufqu'à fa pantoufle, peut- 
il eflre vn diable plus viuant qu'il eft? Et la Meffe 
n'a elle point plus de croix que tout le demeurant 
de la papiflerie? Et ou eft le diable plus viuant, 
régnant & triomphant que là ? le me déporte des 
charmeurs & enchanteurs, & des croix qu'ils font. 
Au refte quant à l'allégorie des puits lefquels 
Ifaac purge & caue, elle viendroit trop mieus à 
propos, f\ on le prenoit pour ceus qui repurgenc 
le feruice & la dotflrine de Dieu de la terre & 
ordure, laquelle y a efté iettée par les ennemis de 
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noftre faluc^ comme font le Pape vray Antechrift^ 
& cous mefchans heredques^ lesquels font que 
rien ne puifle feniir ne profiter, & qu'au lieu de 
Teau viue, pure & nette, on n*ait que de la pou- 
dre feiche, ou du boursier. Les fainâs Prophètes 
& les bons Rois & luges ont fait vn tel purgement 
du ieruice de Dieu & de fa dodlrine. Mais de fouyr 
la terre pour auoir du bois mort, c*eft vne chofe 
mal prinfe & qui n'a aucune raifon, comme aufli 
il n'y a point de raifon de dire que la vie appa- 
roifle, & que le falut réluife quand les ruines font 
ofiees, & les pierres & la terre qui y font, & quand 
la terre efl ouuerte. 

En quel lieu, & par quel moyen il faut cercher le 
falut des hommes, & de la comparaifon qui eft faite 
d^Helene auec la Vierge éMarie, & combien elle eft à 
condamner. CHg4T. XXXII. 



p 



iVIS donc qu'ainfî efl, il ne faut pas qu'He- 
lene nous apprenne à cercher la vie des Chre- 
(Hens es ruines de la terre. Qu'on ouure la terre 
iufques au plus profond des abyfmes, le falut n'en 
fera rien plus reluyfant. Mais comme difoyent les 
Lac^a, Anges aus femmes, que cerchez vous le viuant 
auec les morts? Ainfi on peut dire à Hélène, que 
cerche tu la vie es chofes mortes, âc le falut ce- 
leftiel en l'duuerture de la terre? lefus eft la vie, 
il le faut cercher par foy là ou il eft. Le falut re- 
luit par la lumière de l'Euangile. Que le falut foit 
donc ouuert par la pure prédication de l'Euangile, 
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& qu'il foit encqidu & creu pair l'infpiradon & 
don du S. Efpric, lors il reluyra. Quelle compa- 
raifon y a-il encre !a vierge Marie & Hélène ? La 
vierge Marie a conceu & enfanté lefus Chrifl^ de 
laquelle concepdon elle auoic au Iparauanc efté Luc i. c, 
auercie par TAilge^ & aufli lofeph en fut admo- Matu i. d. 
nefté par vn Ange : d*auancage les Prophètes l'ont -?/*• 7- '• 
prédit. Mais couchant Hélène quelle chofe y a-il • 
de femblable.^ Car ou eft l'Ange qui a parlé à 
elle ? ou eft F Euangelifte qui en rend tefmoignage ? 
Qui eft celuy qui eftant pareil à lofeph en ait efté 
admoneflé? Ou font les Prophètes qui ayent pre- 
dic cela? Certainement c'eft trop fe permetcre & 
fe iouer^ non feulement du fait d'Ifaac^ mais aufli 
de lefus Chrift & de fa mère. Que chacun à qui 
Dieu donne iugement & cognoiifance penfe à cecy : 
& que ma petiteflTe ne foit point cauïe, que par la 
grandeur de celuy qui a ainfi efcrit, la gloire de 
Dieu foie amoindrie. Car le fay en vérité que les . 
propos de ce grand pcrfonnage font en cefl en- 
droit hors de vérité, & que ce que ie touche eft 
trop plus félon Dieu. Car de comparer fi grandes 
chofes de lefus Chrift, & de fa digne mère, aus 
focdes d'Helene & de fon bois, c'eft trop faillir, 
l'oferoy trop plus hardiment affermer qu'Helene 
qui a ouuert l'huis à toute idolâtrie auec fon in- 
uention de la croix, eft maudite entre toutes les 
femmes, que de dire qu'elle approche d'eftre bé- 
nite entre les femmes, & par deffus toutes les 
femmes. Et qu'au contraire que le Seigneur eftoit 
auec lafainde vierge Marie,laquelle a trouuégrace 
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cnuers Dieu & que le mauuais efpric efinic auec 
Hélène, & qu^elle a droicement acquefté Tire de 
Dieu. Et d'autant que la vierge efl bien-heureuTe 
d^auoir creu à la parole de Dieu, en foumettant 
fon l'ens/ raifûn & iugement à iceile : Hélène eft 
malheureufe, fi elle efl morte ainfi, ne s'arreflant 
' à ce qui efl dit en TEuangile des vrais adorateurs, 
. mais fuyuant fon iugement & fa fancafie. 

De la comparai/on des œuvres le/quelles Dieu a 
faites par le moyen de la vierge cUfarie, auec celles 
qui font efcrites i* Hélène, 6* de la vertu que le bois 
de la croix peut auoir pour le falut des hommes» 
CHq49. XXXIII. 

MAIS qui efl le cœur Chreflien qui puiflfe por- 
ter que cefle Hélène auec des pionniers qui 
tirent du bois de la terre, face vne chofe plus 
grande que la vierge Marie, laquelle a monflré 
lefus Chrifl engendré, & qu'Helene Ta monflré 
reffufcité? le vous prie tous de regarder bien que 
porte la refurreélion de lefus ChriH, laquelle efl 
vn des principaus articles de la foy, fans laquelle 
tout le demourant feroit vain & fans effeél, mais 
depuis que la refurreélion efl eflablie, tout ce qui 
a eflé au parauant efl comprins, à fauoir la con-< 
cepdon, la natiuité, la mort & la paffion, voire la 
remif&on de nos péchez, & la vie étemelle, la- 
quelle efl afTeurée non feulement à lefus Chrifl, 
quant à fon humanité, lequel efl noflre chef: mais 
^ufli à nous qui fonunes fes membres. Si la refur- 
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reélion n'eft tenue Se manlfeflée, vous n auez 
rien, & tout le refte n'eft rien, tant qu'il touche 
au falut s'il n'eft rapporté à cefte refurreélion. 
Puis donc qu'ainfi eft, qui eft celuy qui ne feroit 
eftonné de ces propos qui font attribuez à Hélène ? 
La vierge Marie a plus fenty & .demonftré eh fon 
endroit de la refurreélion de fon vray Fils, qu'vn 
million d'Helenes n*ont fait. Parquoy ie fuis ef- 
bahy conunent les perfonnages qui ont efcrit telles 
chofes d'Helene, n'ont eu vne bonne & bien fe- 
uere cenfure d'aucuns des Anciens, comme ils l'a- 
uoyent bien mérité. Car quelle comparaifon y a-il 
de la vierge Marie auec Hélène ? le fuis bien cer- 
tain que cefte fainéle Vierge a receu le fainél Ef- 
prit autrement qu'Helene ne l'a receu en tout ce 
qui eft pour elle, & qui la magnifie en cefte in- 
uendon de la croix, laquelle en vérité eft vne in- 
uendon diabolique qui eft pourement & faufle- 
ment propofée en remède des péchez. Car il n'y 
a n'Helene ne tout ce qu'elle fauroit faire ne pen- 
fer, qui foit & qui puifle eftre en remède des pé- 
chez. Il n'y a que le precieus fang de lefus Chrift 
qui a efté efpandu pour nos péchez : iceluy eft le 
vray remède qui nous nettoyé de tous nos péchez, 
& qui nous eft propofé par le fainél Euangile. 
Parquoy quand nous croyons en luy, nous auons 
la vie étemelle. Mais ce n'eft pas encore aflfez de 
ce qui a défia efté dit, mais il a fallu procéder 
plus outre. U a fallu qu'Helene ait encore efté ac- 
comparée à la fainéle vierge mère de lefus Chrift, 
& que la vierge ait ce qu'elle a efté vifitée pour. 
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deliurer Eue^ laquelle chofe vaut autant comme 
qui diroit que la vierge eftanf vifitée^ n'a feruy 
que pour la deliurance dVne poure femmelette^ à 
fauoir Eue. le penfe qu on entend que c'ell d'au- 
tant que lefus ChriA eft venu de la vierge, & qu'en 
fouffrant il a deliuré Eue : car autrement la vierge 
ne voudroit point qu'on luy donnait la louange 
qui appartient à fon feul Fils. Et ie defire qu'en 
parlant de la fainéle vierge, & de ce que Dieu l'a 
vifitée, on en parle tellement que ce qui appar- 
tient à iefus Chrifl feul, ne foit point tranfporté à 
la vierge ny à fa viHtation, comme eft la deliurance 
d'Eue : à laquelle efl comparée la rançon des Em- 
pereurs, en ce qu' AmbroÛe dit, Hélène a eflé vi- 
îitée, à fin que les Empereurs fuifent rachetez. le 
ne puis comprendre qu'on n'entende par cecy que 
plus grande chofe a efté faite par Hélène & par fa 
viHtation, que par la vierge & fa vifitation, veu 
que les Empereurs font oppofez à Eue, & que leur 
rançon efl oppofée à la deliurance d'Eue. le vou- 
droye bien que tous les Papifles me donnaffent à 
entendre, voire par la fainéle Efcriture, quelle 
chofe a eflé Êdte en Hélène, ou venue d'icelle, 
parquoy les Empereurs foyent rachetez, ou s'il y 
a vne autre deliurance d'Eue que le rachat des 
Empereurs. Il efl tout clair & tout certain qu'il n'y 
a rien parquoy Eue foit deliurée, que tous fes en- 
fans qui font participans de cela mefme, âc qui le 
reçoyuent * par foy,. comme elle l'a fait, n^en 
foyent auffi deliurez, foyent ils porchers, ou Em- 
pereurs, ou de quelque autre forte qu'ils foyent. 

Et pourtant 
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Et pourtant ie ne fay pas quelle raifon il y a en 
cefle conférence de la mère du Fils de Dieu auec 
Hélène^ & de la vifitation qu'elle a eue quand 
elle a eflé choifie pour feruir à de (i grandes cho- 
fes^ lefquelles ont eflé prophetifées parauant^ & 
faites par le S. Efprit auec la vifitation qu'on at* 
tribue à Hélène. Ôar au lieu que la vierge Marie 
a conceu & enfanté le Fils de Dieu^ Hélène a efté 
mère d'vn prince pécheur^ lequel n'a pas tant 
baillé d'honneur ne d'obeiflfance à lefus Chrift^ 
& à fan Euangile^ comme il a défia efté touché^ 
qu'il ait receu le fainél Baptefme iufques à fôn 
dernier iour : dont il s'enfuit bien^ qu'il n'a iamais 
receu la fainéle Cène de lefus Chrift^ laquelle 
neantmoins ne pourroit aflfez fouuent eflre receuë, 
fi les coeurs de tous efloyent touchez conune il 
conuiendroit^ & comme il feroit bien requis. Mais 
celle poure Hélène qui a conceu & enfanté fon 
fils Conflantin en péché & iniquité^ quelle vifita- 
tion a elle eu^ dont les Empereurs foyent rachetez? 
Eft-<:e le bois qu'elle a trouué ? Il faut pour vray 
autre chofe pour racheter les hommes que ce bois 
de la croix^ 6c que tous les bois qui iamais furent, 
& qui font & feront^ foyent ils viuans^ & croyf- 
fans^ & verds, Se fruélifians ou morts & fecs, lef- 
quels ne peuuent rien porter ne fruâifier non plus 
que ce bcns de la croix qu' Hélène a trouué. Car 
cecy, à fauoir de racheter les hommes appartient 
au feul fauueur lefus Chrift^ vray Dieu 6c vray 
homme. 



F. 
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- T)€ V idolâtrie qui efl commife en V adoration de la 
eroix^ & combien elleeft contraire à la parole de Vieu. 
CHc4T. XXXIIII. 

PAR TANT qu'Helcné aucc fon bois s'en voife 
cacher comme vne force, veu qu'elle n*a ne 
commandement ne prophétie de rien qu'elle aie 
fait & trouué aupri^s de fon bois. Mais que la 
fainde Vierge, & tous les vrais Chreftiens vien- 
nent en auant qui croyent & reçoyuent ce bon 
fauueur lefus Chrift pour leur rédempteur Se deli- 
urance par la foy qu'ils ont en TEuangile d'iceluy, 
& qu'ils louent & remercient ce bon Père qui nous 
donne vn tel & vn fi grand & fî excellent fauueur 
Se rédempteur, auquel nous nous arreflons & nous 
fionsi Se n'auons que faire du bois de la croix non 
plus que de ludas, ne de Pilate ny d'autres qui fe 
foyentemployezàtormentercebonfauueur,neceus- 
la mefme qui l'ont fait d'vn grand Se ardent vou- 
loir, mais qui toutesfois a efié mefchant Se plein de 
péchez, lequel vouloir ne nous donne point d'oc- 
caiion que nous les eftimions d'auantage, mais au 
contraire nous les deteftons plus que le bois de la 
croix, iequel n'a feu ne voulu ce qui a efté fait en 
luy, & par luy : car il n'a feruy finon comme vne 
chofe morte. Doncques quand ce tant grand pcr- 
fonnage loue tant Hélène, de ce qu'elle a efleué 
la croix en la telle des roys, à fin que la croix fuft 
adorée en eus, comme auffi il la loue de ce qui a 
efté dit auparauant^ certes toute fa louange eft 
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tournée à déshonneur. Parquoy à bon droit elle 
eft plus à mefprtfer qu'à louer, comme ayant fait 
follement, & eflant caufe d'vne fort grande & 
maudite idolâtrie. Car la poure prefomprueufe & 
ignorante la fait contre le Tainél commandement 
de Dieu, en attribuant tant grande verni & don- 
nant tant de louange au bois de la croix, fe dref- 
fant en cela contre la' doélrine du S. Efprit. En 
quoy^ufli elle fait contreuenir à iceluy tous ceus 
qui courent après la croix, & qui Tadorenc : vcu 
que le S. Efprit enfeigne les Chreftiens qui font Rom. 6, a. 
morts à péché, & qui font entez en lefus Chrift, «^•;- ^•'• 
& reflfufcitez à vne vie nouuelle, qu'eflans ainfî 
reflfufcitez, ils cerchent les chofes qui font d'en 
haut, ou lefus Chrift efl aflîs à la dextre de Dieu, 
& qu'ils pcnfent aus chofes qui font du ciel, non 
point à celles. qui font fur la terre, aufquelles celle 
poure Hélène a tiré, laquelle eft caufe de tant de 
maus : car elle a tiré les hommes à la terre, & les 
a induits à cercher ce qui eftoit en terre, voire 
dedans la terre: en laquelle chofe elle a donné 
occafion aus autres, de faire comme «lie a fait, 
tirans aus chofes terriennes, comme elle. Mais la 
chofe eft trop énorme de dire que la croix foit 
adorée. le demande à ceus-la qui font ainfi affe- 
flionnez, qui penfent feruir Dieu & l'honorer en 
ce qu'ils iugent, ou que les autres iugent eftre en 
l'honneur d'iceluy, Se qui ne regardent point la 
fainAe Efcriture, ne le commandement de Dieu, 
à fauoir lequel eft le plus digne d'eftre honoré 
par adoration^ ou vn excellent Ange^ ou vn tronc 
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de bois more & fec, c^eil à dire, celuy qui cft Ef- 
prie, & qui par nature & par création eft le plus 
iemblable à Dieu^ ou ce qui en efl le plus loin. 
Qui peut eftre plus loin de Dieu qu'vne chofe fans 
vie, & fans mouuemenc ne fentiment comme la 
parole de Dieu le reproche aus idolâtres^ lefquels 

Aa. ij.f. Qj^ç accomparé Dieu à vne chofe tant eflongnée 
de la nature d*iceluy^ comme le bois, les pierres, 
lor & largent, & autres chofes femblables qui 
n*ont ne vie ne fentimeilt? Le commandement de 
Dieu^ Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , par le- 
quel il efl conclu qu'autre que Dieu ne doit eftre 
adoré: n*eft-il point amené contre Tadoration de 
TAnge, lequel n'a point voulu eftre adoré par S. 
lean, comme il le tefmoigne en fon Apocalypfe? 
Car ce commandement lequel afferme que Dieu 
doit eftre adoré, & qui le commande auflî nie & 
défend quant & quant qu'autreque Dieu foit adoré. 
Et ne faut pas icy eftimer que cefte refponfe ait 
efté faite d vn mauuais Ange, veu qu*il défend à 
S. lean ce faindl perfonnage qui le vouloit adorer^ 
de ne le point adorer, voire comme Ange & non 
comme Dieu. Et ne faut point, douter que Dieu 
n'ait ainfi fait parler ceft Ange, à fin que la diftin- 
Aion diabolique de Tadoration de Dieu, laquelle 
les Papilles appelent Latrie, & de celle des créa- 
tures, laquelle ils appelent Dulie, ne foit point 
amenée ne mife en auant. Et pourtant TAnge qui 
parle au nom de Dieu dit^ Garde toy de le faire, 

>. .1 ni^ adore Dieu, laquelle chofe TAnge ne pou- 
uoit défendre f i Uieu ne 1 auoit prenuerement de- 
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fendue. Mais le mauuais Ange qui efl le diable 
euft bien voulu cela, car c*eft ce qu'il defire fur 
toutes chofes, ccil à fauoir qu'il foit adoré au lieu 
de Dieu. Parquoy il faut que ce commandement 
d'adorer Dieu aitvnedefenfeenclofeenfoymefmej 
c'ell à fauoir de n'adorer autre que Dieu. Et ce-^ 
pendant^ que tous les hommes eAni;ent tant qu'ils 
pourront & fauront pour maintenir Hélène^ & 
l'adoration de la croix , ils ne peuuent pourtant 
efchapper qu'il ne faille confefler que telle adora- 
tion eft péché contre Dieu. Que tous les viuans 
s'efforcent tant qu'ils pourront, & fe mettent tous 
enfemble, ils ne peuuent amener aucun comman* 
dément de Dieu ny aucun lieu de la faindle Efcri- 
ture, pour monftrer qu'il faille adorer la croix, ne 
les Anges mefmes. Parquoy telle adoration n'ayant 
parole ne commandement de Dieu ne peut eftre 
faite en foy, d'où s'enfuit neceifairement qu'elle 
eft péché. le ne m'arrefle pas icy à ce que les Roys 
ayent du bois de la croix es croix qu'ils ont en 
leurs coronnes, ou qu'ils n'en ayent pas: car tout 
cela n'y fert de rien, veu que ce n'eft que chofe 
morte & qui ne peut & ne doit eflre adorée fans 
tranfgreffer le commandement de Dieu, & com« 
mettre vne trefgrande iniquité, voire horrible, à 
fauoir idolâtrie deteflable. 

Comment le grand fauoir & la grande fainûeté qui 
peut eftre es plus excellens d'entre les hommes y ne pew 
uent empefcher que leurs fautes ne dojuent eflre tenues 
& condamnées pour fauxa^ comme auji leurs fautes 



86 DV VRAY VSAGE 

ne ioyuent empefcher qut leurs vertus nefoyent louées 
comme elles en Jcfnt dignes. CHg4T, XXXV. 

QV*EN ccqr donc perfonne ne die ; comment 
vn n excellent tant fainA & tant fauant per- 
Tonnage a il failly H lourdement? mais que pluftoft 
tous donnent gloire & honneur à Dieu, à fa pa- 
role^ & à fes fainéls commandemens, & difons 
tous : Seigneur tu es feul qui ne faus point. 11 n*y 
a rien en ta parole que vérité & droiture : tes com- 
mandemens font bons, purs, & parfaits : rien ne 
peut eftre bonfinon ce qui* eft fait félon ta faindle 
parole, & tes fain<5ls commandemens. Et que Ton 
condamne par la parole de Dieu ce enquoy les 
plus grans^ les plus fages, & les plus fainéls ont 
failly fans auoir efgard à rien qui foit ne qui ait 
efté en eus. Car maintenant que nous duons vne 
telle lumière du faindl Euangile, comment ne fe- 
rions-nous cela? Car (i nous deuons à iufte raifon 
condamner les plus excellens qui ont efté fous la 
charge de Moyfe, à fauoir fous la loy Se les om- 
bres obfcures d'icelle en ce en quoy ils ont failly^ 
nous ne pouuons pas à iufte dt bonne raifon main- 
tenir & fupporter ceus-laqui font beaucoup moin- 
dres qu*eus, en ce en quoy ils auront failly, & 
principalement en la matière de la religion. Car 
ils font moins excufables & plus intolérables, en- 
tant que Dieu leur a manifefté par TEuangile, vne 
lumière plus grande fans comparaifon, que celle 
qui a efté rcuelée parmy les ombres obfcures de 
la loy. Aduifons, qui eft celuy qui veut excufer le 
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péché de Dauid. Qui eft celuy qui ne condamne 
l'idolâtrie de Salomon? La fageffe d'iceluy ne nous 
doit point empefcher que nous ne deteftions Ton 
péché: comme la grande Taindeté & bonté de 
Dauid ne peut empefcher qu'on ne die qu'il a pé- 
ché. Et les excellentes vertus qui ont elle en fainâ 
Pierre, ont elles cmpcfché qu'il n'ait efté con- 
damné en ce qu'il a commis contre lefus Chrifi? 
Parquoy il faut que quand mefmes nous ferions 
(s'il fe pouuoit faire) comme vrais Anges de Dieu^ 
neantmoins nous ne nous lafchions iandais la bride 
en ce que nous voulons faire & dire, ne mefme 
penfer : que nous regardions diligemment (î noflre 
penlée, ou dire, ou faire eft félon le commande- 
ment & la parole de Dieu : car autrement nous 
tomberons tres-lafchement. Et ne nous propiettons 
point, & ne nouç faifons point à croire que nous 
foyons tant habiles, que nous ferons le bien & 
nous garderons du mal, fans tenir cède reigle de 
la parole de Dieu, & fans guider & reigler tout 
par icelle. D'auantage il ne faut pas aufll que 
pour les fautes faites en aucun endroit, .& pour 
auoir mal parlé en vne part, on reiette tout le de- 
mourant, comme eflant mal dit, mais que par vn 
faint iugement prins de la parole de Dieu, on 
prenne ce qui eft bon, & qu'on reiette ce qui eft 
mauuais : & que nous deuons bien louer Dieu qui 
de fa grâce nous a donné la reigle, la parole & 
TElcriture, ou il n'y a rien à rcietter, & ne refie 
fors que l'entendre, croire & enfuyure. Et com- 
bien qu'en tout le demourant^ il faille diligem- 
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ment regarder, voire par celle reigle, iî mut eft 
bien die, & feparer le mal & le reietter, 6c ellire 
le bien & le choifir. Toucesfois en la parole de 
Dieu & en bi fainde Efcriture il n'y a rien que 
tout ne foit vray, pur & fainél, Se tout doit eftre 
tenu, creu & gardé ainfî qu*il eft là contenu. 

QuilU reprehenfion ceus^la méritent qui aiioufieni 
plus iefoy à ce quils trouuent es Hures qui font hors 
de la fainâi Efcriture quen ce qui efi efcrit en icelUs, 
& ceus auffi i/ui leur veulleni donner plus d'authorité 
par le moyen de tels Hures. CHoiV. XXX VI . 

OR pour reuenir à ce qui eft efcrit d*Helene 
touchant Tinuention de la croix: première- 
ment quant au lieu auquel on dit qu'elle Ta trou- 
uée : aucuns efcriuent que c'eftoit Golgotha, les 
autres le fepulchre. La chofe eft toute claire que 
c'eftoyent deus diuers lieus. Et après auoir trouué 
trois croix pour fauoir laquelle eftoit de lefus: 
celuy qui eft de plus grande réputation efcrit 
qu*Helene fe retourne à TEuangile, conmie il a 
défia efté touché au parauant, & puis qu'il eft ef- 
crit que Pilate auoit mis le titre fur la croix de lefus 
Chrift, regardant & trouuant la croix qui auoit le 
titre, elle cognoit celle qui eft de lefus. Et d'autres 
dilent que combien qu'elle ait trouué la croix auec 
le dtre, qu'encore elle n'eft point afleK certaine, 
niais que TEuefque de lerufalem appelé Maquaire 
fit venir vne femme fort malade, & luy fit tou- 
cker vne croix, puis l'autre, puis la croix de lefus, 

&que 
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& que incontinent qu'elle Teuc touchée, elle fut 
guérie. U y en a des autres qui difent que cefte 
expérience .a efté faite par vn corps mort, & que 
le mort eft reflTufcité. le ne leur demanderay point 
d'où vient qu'ils trouuent feulement trois croix & 
non plus ne moins. Car puis que le lieu ou noftre 
Seigneur a efté crucifié, eft le lieu ou on exécute 
les criminels iugéz à mort, il faut bien entendre 
qu'ils en ont crucifié des autres: & principalement 
fous vn tel exécuteur comme a efté Pilate, & en 
vn tel peuple tant rebelle, & tant feditieus. le 
laiflfe à penfer (i par l'efpace de trois cens ans le 
titre & l'efcriture de Pilate, qu'il a fait attacher à 
la croix, a efté conferué qu'on l'ait peu lire, & que 
les crois & clous fe foyent tant bien gardez, comme 
ces efcriuains en ont efcrit. Or il eft aduenu en 
cefte matière aus Anciens, ce qui eft aduenu à lo- 
fephe & à plufîeurs autres, qui ont efté menez de 
femblable efprit. Car pour dire vray, ie voy en 
lofephe vne très-grande lafcheté, & vne mefchante 
affei^lion de vouloir fuyure les Hiftoriens propha- 
nes, & qu'il tafche de parler ôc d'efcrire comme 
iceus, ayant honte de parler & efcrire la vérité 
comme Moyfe, & comme la fainéle Elbriture con- 
tient: & eft tellement tranfporté, qu'il touche plus 
fongneufement les' menfonges Se fables, que la 
droite vérité. Et Sabellique a encores pis fait de 
noftre temps n'efcriuant comme rien à droit de ce 
qui eft contenu en la fainéle Efcriture. Et conune 
ceus-cy ont fait ainfi, on voit que les Anciens ont 
grandement failly en femblable affaire, car les vns 

F. i. 
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ont contrefait les kttres de Pilate qui efloyent au- 
tant latines comme le langage Limofin eft naif 
françois. U y en a eu des autres qui ont ainfi con- 
trefait les lettres d'aucuns autres. Et Dieu fait com« 
ment ces contrefaifeurs de lettres les ont couchées 
par efcrit. U y en a eu plufieurs^ aufquels il a fem- 
blé qu'ils ont trouué vn grand threfor, s'ils ont 
trouué en efcrit quelque chofe de lefus Chrift^ ou 
des fiens hors de la fainde Efcriture & prennent 
& mettent cela pour grande approbation de la foy . 
Et ceus-cy penfans faire grandes chofes^ ont fait 
comme plufieurs refueurs & fantalHques^ qui au- 
iourd'huy fe mocquans de Dieu & de fa parole^ 
ont voulu mettre en auant vn Proton Euangelion 
& vn Âbdias^ Se autres femblables fonges & ref- 
ueries, lefquels pour vray ne font que mocqueurs 
de Diea^ & de fa parole. le me déporte des An- 
ciens & de ceus de maintenant qui attribuent tant 
aus Sy billes qu'ils fe monflfent tant enragez^ & 
hors de fens & de fain iugement^ qu'ils les ofent 
comparer à la grande excellence des fainéles Ei- 
critures. Et qui bien regardera & coniiderera ce 
qu'ils en difent quant à l'euidence^ il appert aifes 
qu'ils préfèrent aus lettres diuines tels efcnts qui 
font autant loin des fainéls Efcrics reuelez par l'Ef- 
prit de Dieu^ conmxe b chair eft loin de l'Efprit^ 
ce neantmoins ces doâeurs tant enterrez en terre^ 
& tant charnels donnent aiTez à entendre par leurs 
propos qu'ils les préfèrent à la fain^ Efcriture. 
Et en vérité tels perfonnages me femblent faire 
tout ainfi comme s'ils accouiboyent Si omoyent 
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Tor ou les pierres predeufes de fange & d'ordure. 
Car n là verké de Dieu nous eft monffarée en fa 
pureté^ comme elle eft contenue és.fainéles Efcri« 
nires, elle efl femblable à vne pierre precieufe en- 
chaifée en or precieus. 

Ve la ioârine à laqiuUe les anciens Je ieuoyent 
principalement arrefier pour Venjeiffur aus hommes. 
CHq4T. XXXVII. 

ET pourtant il euil eflé fort bon que les Anciens 
euITent trauaillé à enfeigner les honunes par 
la feule pureté de la fainâe Efcriture : comme 
lefus Chrift & fes Apoftres Font fait auant que .les 
liurcs du nouueau Teftament fuflfent efcri». C V 
iloit cela qu'ils deuoyent faire^ & principalement 
là ou fi grande lumière nous eft donnée^ & tant 
euidente^ tant pleine^ & tant fuffifantei fans aller 
rien cercher en autre part^ voire fans controuuer 
& mettre tant de chofes en auant fans Jugement & 
fans profit. S'ils euffent fait cela^ nous n'aurions 
pas tant de troubles & de ténèbres que nous 
auons. Mais la vanité de l'homme ne fe peut con- 
tenir en la vérité de Dieu. Et pource ie dy^ que 
ces grans perfonnages euflfent beaucoup mieuS 
fait^ qu'ils n'ont fait^ s'ib euffent autant pris de 
peine à monftrer la poureté de l'homme^ en quel 
eftat il vient en ce mondcj & comment il y conti- 
nue & prend fin^ & là ou il va^ conmie la parole 
de Dieu le porte^ & pareillement le bien & le fa- 
lut qu'on a en lefus^ & comment ce bien eft receu 
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& gardé^ qui font les promefles qui en ont efté 
faites^ quand elles ont efté acco;nplies^ & com- 
ment elles s'accompliflfent^ & comment il fe faut 
conduire pour faire fon profit dVn tel bien^ & 
dVne telle benediélion, fans y mettre rien autre^ 
que cela que Dieu demande. Voyla ou ils fe de- 
uoyent principalement occuper, & à viuement 
déclarer ces chofes par la pure parole de Dieu & 
par les fainéles Efcritures, fans tant meiler de fon- 
ges des hommes^ auec la pure dodrine de Dieu : 
car c'eft ainfi qu'on deuoit procéder eni'Eglife de 
noftre Seigneur. Mais quand au lieu des chofes 
bonnes & neceflfaires d'eftre cognues^ on s*eft 
ietté après les Helenes^ & les bois, & qu'on a 
amené des chofes hors de la fainéle Efcriture^ pro- 
pofant ce qui né fe peut prouuer par icelle^ lors 
on a fait des chofes grandement dommageables^ 
& tant & plus nuyfantes à TEglife du Seigneur. 
Et ainfî on à efté caufe d'voe tres-grs^ide ruyne & 
deftruélion^ qui eft furuenue au poure monde. Et 
comme celuy qui ne le voit eft bien aueuglé^ ainfi 
celuy eft fort lafche & mefôhant qui veut entrete- 
nir les autres en la confufion en laquelle nous 
fommes venus^ & qui ne veut pource receuoir la 
benediélion, & la grâce que noftre Seigneur nous 
prefente, & nous donne par fon fainél Euan- 
gUe. 
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Comment la fainâe Efcriture parle du bénéfice de 
lefus Chrifty fans en rien attribuer au bois de la croix ^ 
ny à autre quà luy feul CHolT, XXXVIÏL 

AV SVRPLVS le perfonnage duquel ie parle 
maintenant dit aufli que la mefine matière 
qui a eflé caufe de mort^ efl remède de falut. Il dit 
cela le rapportant au bois de la croix^ & au bois 
de Tarbre de fcience de bien & de mal^ au fruit 
duquel l'homme a eflé defobeiiTant. En quoy ce 
bon perfonnage fe donne trop de licence^ ce qui 
ne fe doit aucunement permettre, principalement 
en chofes fi grandes. Il eft vray que Thomme a 
péché par fa defobeiifance, en mangeant du fruit Gm. 3. b, 
de Tarbre qui luy auoit eflé défendu. Mais lefus 
Chrift ne prend rien de Tarbre pour nous fauuer. 
Il feroit donc trop mieus feant de parler félon la 
fainéle Efcriture & de dire : Comme par la defo- j^^ ^ 
beiilknce d*Adam nous fommes pécheurs & per- i c«r. 15. c. 
dus, ainfi aufli par Tobeiflance de lefus Chriil, 
nous fommes iufles & fauuez. Ou comme par 
rhomme nous fommes en condamnation & mort, 
ainfi par Thomme nouis auons falut & vie. Car 
cecy, & ce qui efl ef crit du premier & du vieil 
homme, & du fécond & du nouueau, efl vne 
. mefme matière : car fefus Chrifl eH vrayement de 
chair, d'os & de fang, & d*ame raifonnable, 
comme Adatn quant à fa nature humaine. Et 
pourtant il efl efcrit qu'il efl en tout fait femblable Heb. 1. d. 4. d, 
à nous excepté péché. Cecy eflant touché & pro- 
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pofé félon TEfcricure^eft trop meilleur que de re- 
garder au bois & d*acmbaer au bois^ qui de fa na* 
ture ne fait ne froid ne chaud^ cela qui vient de 
rhomme^ & qui efl fait de Tbomme^ & non pas 
du bois ny au bois. Autant en faut-il dire à celuy 
qui efl encore plus ancien^ lequel met la dette par 
le bois j & la quittance par le bois. Car il ne faut 
pas ainfi charger le bois^ ne luy tant attribuer, ny 
en mal ny en bien. La fainéle Efcriture parle bien 
autrement, à fauoir que la defobeilTance & le pe* 
ché nous fait redeuables de la mort étemelle, mais 
Tobeiffance de lefus Chrifl nous apporte pleine 
quittance, grâce & remiffion. U nous faut donc 
prendre la remiflion des péchez au fang & par le 
îang de lefus Chrifl, & non pas es bois. 

Quelle couleur on peut donner aus paroles des of n- 
ciens touchant la croix, & combien il efl requis de par" 
1er clairement, & de fuyure le langage du S. Efprit, 
en trait tant les matières de la religion. CH^T, 
XXXIX. 

• 

IE fay bien que plufieurs diront que le bois n*efl 
pas icy prins, finon pour la mort & paffion de 
lefus Chrifl : & que ces Anciens doreurs Tonc 
ainfi entendu. Si tous le prenoyent ainfi, & qu'il 
n*y eufl rien qui feruifl à fuperflition & à idolâ- 
trie, & qu on ne fe dcfloumafl pas tant de la pu- 
reté de la fain(fle Efcriture, & que moymefme n'y 
euflfe pas eflé au parauant tant feduit, ie n'en par- 
leroye pas comme i'en parle. Mais on voit tout eui- 
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demment que la plus grand'parc en abufe^ & 
qu'en la plus grand 'parc du parler duquel les An- 
ciens ont vfé^ on ne peut prendre leurs paroles 
autrement fans leur Êiire violence. D'autre-part 
on voit aufli que teus qui (ont abufez en fuperfli- 
tion & idolâtrie^ ne veulent receuoir telle décla- 
ration. Parquoy i'aime mieus monftrer que le naif 
fcns des paroles des Anciens n'efl pas félon TEf- 
criture^ que trauailler beaucoup à les colorer^ 
pour les excufer^ & pour faire à croire qu'ils n'ont 
pas dit^ ce qu'ils ont dit. Et pour vray ceus qui 
efcriuent ne fe doyuent pas permettre d'vfer de 
tant de figures^ & de ces façons de parler tant 
obfcures & tant difficiles à entendre^ & fingulie- 
remenc en ce temps cy de la manifefladon de lefus 
Chrift^ auquel nous auons vne telle lumière, de 
l'Euangile^ & auquel les figures précédentes qui 
efloyent fous le vieil Teflament efuanouifTent^ & 
s'en vont quand la chofe qui auoit efté figurée par 
icelleseflvenue& accomplie. Parquoy nous deuons 
auffi faire le femblable en noflre parler. Et pourtant 
tout ainfi que l'Euangile parle de la pure adora- 
tion j & du vray facrifice de lefus Chrift^ par pa- 
roles tant pleines j & tant claires^ & le plus fans 
figure : nous auffi deuons bien enfuyure telle ma- 
nière de parler^ déclarant naifuement^ & en vraye 
propriété de langage, ce que nous difons de lefus 
Chrifl^ & du falut^ lequel il nous a apporté. Sur- 
quoy ie puis bien dire^ que fi les Anciens n'euf- 
fent tant prins de plaifir aus paroles defquelles 
l'vfage a ddé fous la loy au vieil Tefbunent^ ains 
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qu'ils euflent pluftoft parlé félon le langage de 
lefus Chrifl & des Apoflres & Euangeliftes^ ils 
n'eufTenc pas donné occa(io|i & matière de cane 
d'erreurs à ceus lefquels font venus après eus. le 
prendray pour exemples ces mofs icy^ defquels ils 
vfenc cane fouuenc^ à fauoir aucels^ facriiices^ im- 
molacions^jc cancd'aucres manières de parler, lef- 
quelles fonc cane fréquences en cous leurs liures, 
pource qu'ils ont mieus aymé ainfi parler par fi- 
gures, que fimplemenc, comme il euft efté beau- 
coup meilleur & de plus grande edificacion. S'ils 
euflenc vfé d'vne celle fimplicité de langage, ils 
n'euflTent pas baillé<tanc de maciere à ce mefchant 
Antechrill de fe dreffer contre Dieu en fa meffe 
tant diabolique, & es autres abominations, def- 
quelles il a tout remply & gaflé. 

Ve la faute qui eft es manières de parler des cAn- 
eienSy touchant la croixy là me/me ou ils parlent le 
plus clairement s^expofans eusmefmes. CHcAT, XL, 

OR depuis qu'on a commencé à parler ainfi 
du bois, les autres qui onc puis après fuyuy, 
fans regarder l'Efcriture, ne ce qui s'enfuit de leur 
manière de dire, ont pareillement fuyuy ce ftile, 
& font venus à dire : que la preuarication #ft par 
le bois, & le falut aufli par le bois. Et ainfi faifans 
ils ont mis la croix au lieu de Dieu, & tout ce qui 
appartient à Dieu, eft attribué à la croix. Il eft 
vray qu'il y a aucunes manières de parler, lef- 
quelles monflrent afTez que tels propos ne regar- 
dent pàjs 
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dent pas à la croix ^ & au bois, mais à lefus Chrift, 
& à fa mon. le prendray pour ocemple ce qu'vn 
de ceus, lefquels i*ay allégué par cy-deuanc, de- 
mande, fi la croix eft cbofe excellence & noble : 
& puis il refpond, mais c'eft vne more vileine & 
exécrable. Mais quand il adioufie, comment le 
feul nom de la croix, ejftanc ouy, fait fuir les dia- 
bles, & que les diables la redoutent, combien 
qu*il expofe puis après fon dire, toutesfbis on ne 
' le peut encore excufer en ce qu'il dit de la croix, 
parlant en cefle manière : d'où vient cela, dit il, 
finon de la vertu du crucifié? Uefl vray qu'il parle 
icy plus clairement. Car il difceme le crucifié 
d'auec la croix. Mais il y a encore vne grande 
faute en celle dilHnélicMi, en cela qu'il ne donne 
& ne met pas le tout au Seigneur, qui a elle cru- 
cifié, mais en fait participant le bois & la croix. 
En quoy il defrogue autant à la maieAé de Dieu : 
& par ainfi au lieu de vrayes louanges, efquelles 
Dieu doit eftre honoré, les chofes qu'il dit font 
vrayemenc blafphemes, par lefquels Dieu & fon 
fainA nom eft grandement deshonoré. Car ie vous 
prie au nom du Seigneur qu'vn chacun confidere 
quel propos il y a de dire, que la croix eft Tefpe- 
rance des Cbrdliens, fi cela n'eft entendu de lefus 
Chrift, qui a eflé crucifié, comme l'Apoftre le 
prend. Mais quand ce perfonnage duquel ie parle 
maintenant, met la croix es coronnes & es dia* 
demes, & es accouftremens d'efcarlace & fembla- 
blés, qui peut entendre que la croix fe prenne 
pour lefus Chrift? Car lefus Chrift*, p'eft pas es 

G. 
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accouftremens n'en cbofe mondaine. Et pour eftre 
en nous, & auec ceus qui font aflembiez en Ton 
nom, il faut que nous ne foyons plus du monde, 
mais que nous foyons nouuelles creanires. Et de 
dire que lefus Chrift foit es coronnes, ou es vefte- 
mens, ou en autre chofe qui foit du monde, c'eft 
le démentir, & nier l'article de la foy CbrefHenne, 
en ce qu'il a dit, qu'il laifToit le monde, & s'en 
lum 14. h, alloit au Père, & pareillement ce qui eft contenu 
en l'article de la Foy, auquel il eft dit que lefus ' 
Chrift eft monté au ciel, & fe lied à la dextre de 

Dieu fon Père. 

* 

7)u déshonneur quon fait à Dieu en donnant aus 
créatures V honneur qui appartient à luy feul. CHo4T. 
XLL 

CES façons & manières de parler, ont donné 
grande hardieffe à l' Antechrift, en dreiTant fes 
nouueaus feruices diuins aus trefpaiTez, fous le 
nom des fainéls & des fainéles, d'vfer auffi de 
beaucoup de manières de langages, pleines de 
grans blafphemes, comme quand il appelle la 
vierge Marie, noftre efperance, noftre falut, noftre 
vie. Les Théologiens refueurs, pour fouftenir leur 
faufle doélrine, difent que la croix, comme ligne, 
doit auoir l'honneur & l'adoration de la chofe, 
laquelle il fignifie. Dont il s'enfuit, fuyuant leur 
doélrine, que puis que la croix eft figne de lefus 
Chrift, elle a vne eminente adoration. Or quoy 
qu'ils difent> la vérité eft toute claire^ qu'il y a 
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trop plus de dignité en la vierge Marie^ voire au 
moindre des efleus & des enfans de Dieu^ qu'en 
roue ce qu'on fauroit monftrer de la croix^ & de 
toute autre chofe morte. Car la vierge efl vray 
temple de Dieu^ vraye fille & héritière de Dieu^ 
acqueflée par le fang de lefus ChriA^ dequoy la 
croix n*a non plus^ que la plus poure pierre ou 
bois qui foit, & la moindre chofe qui puiiTe eftre 
au monde. Parquoy^ c'eft trop blafphemer Dieu, 
& trop contreuenir à fa fouueraine maiefle, de 
bailler des titres tant excellens à vne chofe morte, 
fans auoir ouuerte parole de Dieu. Or c*eft vne 
chofe toute certaine, qu'en les attribuant à la 
vierge Marie, Dieu y efl grandement offenfé, & 
qu'on fait vne iniure fort grande à la fainéle 

. vierge, d'ainfi abufer de fon nom, pour defroguer 
à la maieflé de Dieu, qui a dit par fa bouche, ijau 41. b, 
qu'il ne donnera point fon honneur à autre quel 
qu'il foit, car il en efl ialous, & ne veut point 
qu'il foit conununiqué à autre, mais qu'il de- 
meure à luy feul. Puis donc qu'ainfi efl, vn cha- 
cun peut facilement iuger, combien Dieu peut 
eflre ofTenfé & blafphemé, en baillant aus bois, 
aus croix, aus fuaires, & à autres telles chofes, 
l'honneur qui à luy feul appartient, conune contre 
la parole de Dieu, on en parle & chante es Eglifes 

^ de l'Antechnfl. Nous pouuons dire le femblable 
de l'honneur qu'ils donnent auffi à ceus lefquels 
ils appellent fainâs & fainéles, comme à Claude, 
& autres femblables. 
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Ve la vengeance de Dieu contre Vc4ntechrift & les 
miniftres i^icehijy fi* contre tous les idolâtres qui 
tranfportent aus créatures, Vhonneur qui eft deu au 
feul Dieu, & du fondement & de la couleur que Vido^ 
latrie prend de V ancienneté. CH^T. XLII. 

OR il ne faut point douter que là vengeance 
ne foit fur la telle des moynes^ des prellres, 
des papes^ & des euefques^ & de tous autres qui 
en leurs offices diuins, qui font vrais enchante*- 
mens pluiloft que prières enuers Dieu^ vfent de 
telles paroles, appelans les vns lumière, les autres 
efperance^ voire, falut de ceus qui efperent en 
iceus^ & aufli refurreélion des morts, ce qui ne 
peut appartenir à autre qu'à lefus Chrifl feul. Et 
non feulement tous ces malbeureus officiers de 
r Ancechrift, ont défia leur iugement, fuyuant le* 
quel ils fentiront vne main de Dieu importable, 
mais auffi tous ceus qui font menez & conduits 
par eus. Car celle idolâtrie crie vengeance deuant 
Dieu, comme vn péché trefexecrable : & ne fert 
icy rien d'amener les Anciens, & les grans, & les . 
fages, & d'alléguer que Dieu mefme a befongné 
par eus, & fait en iceus de grandes chofes. Tout 
cela ne fert de rien pour les iniques & les abufez^ 
& ne peut empefcher la vengeance de Dieu. Salo- 
mon a elle bien fage, & a dreffé vne maifon à 
Dieu, tant excellente, qu'il n'en fut onc vne fem** 
blable. En laquelle chbfe, plus a eflé ottroyé k 
Salomon qu'à Dauid. Et quant au feruice de Dieu, 



DE LA CROIX. lOI 

il a plus fieury au temps de Salomon qu'il n'auoic 
iamais fait au parauant & qu'il n'a fait après luy. 
Si on regarde Tordre^ le temps^ la paix & tout 
Teftat qui a elle en TEglife d'Ifrael du temps d'i- 
celuy^ il fera facile à iuger à tous^ qu'il efl ainfi 
que ie le dy. Et neantmoins l'idolâtrie de Salomon 
a eAé caufe de la vengeance de Dieu^ voire iuf- 
ques à eftre caufe de la ruine de la ville, du cem- 
ple^ du pays, du royaume, & de tout le peuple. 
Il fembloit bien quand il fe desbaucha en idolâ- 
trie, qu'il n'y faifoit que toucher & paiTer fort lé- 
gèrement, comme qui feroic vne choie fans y pen- 
fer : & que tout pouuoit eQvé bien prins & excufé. ^ 

Mais fa faute a efté telle qu'elle a mené à toute 
ruine & perdition tous ceus qui l'ont enfuyuie. Et 
ne faut point douter que l'authorité de Salomon & 
des gens fages qui eftoyent auec luy : qui efloyent 
perfonnages de grande réputation & authorité, 
n'ait elle vne grande couuerture aus autres rois 
qui font venus après Salomon, & qui ont cheminé 
en idolâtrie, fuyuans l'exemple d'iceluy. Elle a 
pareillement feruy de grande couuerture à tous les 
faus Prophètes, & aus mefchans princes & fei- 
gneurs, pour dreifer & entretenir idolâtrie. U en dft 
autant aduenu touchant leroboam, auquel il a eflé 
dedaré par le S. Prophète Ahia qu'il deuoit régner i. Roù h. /. 
fur les dis lignées d'ifrael. Sur quoy grandes pro* 
«nèfles luy font faites s'il chemine félon les com- 
mandemens de Dieu. Mais luy faifant du fage, 
comme entendant que la maieflé de Dieu ne peut 
eftre comprinfe ny endqfe en aucun lieu : & qu'il 
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n*efh>it point de befoin que le peuple prinft tant 
u R»it 1%./. g. de peine d'aller adorer Dieu en lerufalem^ il a 
' cautement & finement drefle des veaus d'or, Tvn 
en Dan, & l'autre en Bethel, & a apofté des facri- 
ficateurs, & des prophètes, & autres pour Ut faire 
le feruice diuin, non pas félon la Loy de Dieu, 
mais à fa volonté. Et nonobftant qu'il ait prins telles 
couleurs, toutesfois il a fait tour cela, pour fon 
profit, prenant couleur de l'honneur de Dieu, & 
de l'aide & foulagement du peuple, penfant mieus 
eflablir fon règne par tel moyen. Et de l'iniquité 
que leroboam auoit commife, tous ont puis après 
• eAé empoifonnez : & au lieu d'amender la faute 

d'iceluy, tous les autres qui l'ont fuyuy, ont tou- 
fiours empiré Tœuure. Et s'il y a eu quelcun qui 
ait tafché d'ofter l'idolâtrie, comme lehu l'a fait, 
iamais ne s'en eft trouué vn qui ait abattu les 
veaus d'or pendant le temps que le règne d'Ifrael 
a duré. Ainfi eA-il auiourd'huy de l'idolâtrie an- 
cienne, qui efl à prefent entre les Chrefliens. Car 
pource qu'elle a apparence d'efbe venue de gens 
fages, & de grans perfonnages, elle ne peut eflre 
arrachée, mais croift toufiours de plus en plus. 
Et les mefchans qui la veulent fouftenir s'arment 
de ceAe ancienneté & apparence, contre ceus qui 
veulent rilsn dire au contraire. Et le plus fouuent 
ceus-la mefme qui défirent que Dieu foit pure- 
ment feruy, n'ofent parler contre le dire des An-« 
ciens, pourtant qu'ils les tiennent comme s'ils 
auoyent acquis vne authorité à laquelle nul ne 
doit contredire ne contreuenir. Et tout cecy fe fait 
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fous la couleur qu'ils ont bien regardé à ce qu'ils 
ont dit & efcric veu qu'ils ont efté fi fages^ fi bons 
& fi fainâs. 

Comment il faut iuger de toutes chofes félon la 
parole de Dieu, & du danger quil j a de fujure les 
hommes à caufe de V apparence quils ont. CHo4T. 
XLIII. 

OR pour euiter cous les dangers qui peuuent 
eftre en telles madères, il ne fe faut point ar- 
relier à cecy, ains eft requis que fans témérité ne 
defir de contredire, mais en vne fainâe affeélion 
de vouloir fuyure & maintenir vérité, vn chacun 
regarde diligenmient la fainâe Efcriture, & que 
par icelle tout foit iugé & approuué ou défendu 
& condanmé, ainfi que TEfcriture le contient, & 
comme elle le condamne ou approuué. Car il n'y 
a rien plus dangereus que de s'anrefler à autre 
chofe qu'à la pure parole de Dieu, contenue es 
fainéles Efcritures. Et les honmies' font grande- 
ment dangereus, qui ont grande apparence de fa- 
uoir, de bon té & de fainéleté, quand ils parlent & 
difent autre chofe, que ce qui eft contenu en la 
fainde Efcriture. Parquoy fi grans dons & grâces 
que tels perfonnages ayent receus de Dieu, ils 
doyuent toufiours bien regarder que c'eft qu'ils 
difent & qu'ils efcriuent. Car ce n'eft pas aflez de 
dire & de mettre en auant beaucoup de chofes. 
Certainement il eft trop meilleur de dire & pro- 
pofer tant moins, & ne pafler point outre ce qu'on 
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fait & qu*on cognoic bien eftre de la parole de 
Dieu^ & deqiloy on eft bien afleuré en vérité, que 
de parler félon qu'il femble le meilleur par la rai- 
fon & le difcours que Thonune fait, fans auoir 
'pleine afTeurance de la parole de Dieu. Carde là 
eft venue toute mefchanceté, tout erreur, toute 
tromperie, & toute feduélion. Et fî les Anciens 
euflent tenu cefte reigle, tant en Texpoiition de la 
fainéle Efcriture, comme es autres chofes qu'ils 
ont niifes en auant: & que félon icelle, toutes 
leurs œuures euflent efié bien examinées, & qu'on 
euft prins feulement ce qu'il falloit, & que les 
Eglifes euflent ainfl marché fans rien prendre ny 
admettre fors ce qui eft tout ouuertement contenu 
en la fainéle Efcriture, nous, ne fuflions pas en tels 
abyfmes d'erreur, d'idolâtrie & de fuperftidon^ 
que la Chreftienté eft auiourd'huy, lefquels fur- 
montent tous ceus qui furent iamais. 

Si la croix peut eftre appelée la clef de Taradisfans 
contreuenir à le fus Chrift & à rEuangile. CHc4T. 
XLIIII. 

PAR QVOY les Anciens ont efté caufe d'vn 
grand peruertiflement de la fainéle Efcriture, 
quand eftans efmeus à louer la croix, ils lont ap- 
pelée la clef de Paradis, & la caufe de toute féli- 
cité, & quand ils ont dit qu'elle deliure d'aueu- 
glement, d'erreur, & qu'elle mené des ténèbres. à 
la lumière, & qu'elle a mis en paix les vaincus, & 
a conioint à Dieu les eftranges, Êiifant eftre bien 

près ceus 
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près ceus qui eftoyent loin; & autres celles chofes 
qu'ils difenc. Quand donc ils viennent au bois de 
la croix (comme nous auons deiia monflré) & aus 
paremenSj & aus figures & aus fignes^ & gra- 
ûeures^ & aus chofes qui ne peuuent eftre dites 
de lefus^ & qui ne luy appartiennent points certes 
en parlant ainfi ils corrompent grandement la pa- 
role de Dieu^ laquelle baïUe à lefus Chrifl feul^ 
tout ce qui eft de reconciliation de paix, & de 
vraye vnion entre Dieu & les hommes, & non 
pas à la croix & à autres telles chofes. Le faindl 
Apoflre auoit ouuertement monflré tout cecy au 
lieu d'où les Anciens prennent ce qu'ils tranfpor-^ 
tent à la croix. Mais que diront cependant icy 
les Papilles^ qui veulent que S. Pierre feul ait les 
clefs de Paradis ? Et pourtant le Pape, qui fe dit 
eftre fuccefleur de S. Pierre, fe glorifie aufli dV 
uoir les clefs de S. Pierre. Mais fi la croix' eft la 
clef de Paradis, celle clef a efté cachée en terre^ 
& perdue iufqu'au temps de Tinuention de la 
croix. Doncques S. Pierre ne Ta point eue: & ne 
l'ayant point eue, il ne l'a peu donner au Pape, 
ains faudra donner ceft honneur à Hélène. Car 
ayant trouué la croix, & l'ayant en fa puifTance, 
elle a auffî trouué & a eu la clef de Paradis : & 
tous ceus qui y ont part, l'ont par elle & d'elle 
comme fon fils & la coronne d'iceluy. 



G. i. 
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Conférence de la Tapeffe leanne auec Hélène, & 
du minifiere des femmes en VEglife. CHc4T. XLV. 



s 



I noflre très fainéle mere & dame leanne d'An- 
*glererre la Papefle huitième de ce nom^ fe fufl 
haftée pour venir prendre les clefs de Paradis des 
mains d' Hélène^ les affaires de la Papauté au- 
royent grand luflre félon le dire de ceus qui font 
de la croix les clefs de Paradis. Car par ce moyen 
TEglife Papale feroit droitement féminine & au- 
roit puifTance par les femmes & fucceffion de 
fenune en fenrnie. Et pour faire meilleure confé- 
rence d*Helene & de la Papeflfe leanne, & pour 
donner encore plus grand luftre à ce que ie dy, 
nous auons à noter qu*Helene a efté approuuée 
de tous, & aufli ce qu'elle a cerché & Tinuention 
faite par elle. Car quant à moy, ie n'ouy onques 
perfonne qui ait dit, ny ou y dire, ne qui ait dit, 
qu'il eufl leu, comme auffi ie n*ay iamais leu, 
qu'Helene ait mal fait, mais a eu louange de tous. 
Par le fembkble leanne a auffi efté efleuë Papefle 
par la voye du fainél efprit de Rome, par laccord 
de tous, & a eflé en grande admiradon à tous en 
fa Papauté, iufques à fon enfantement. le dy cecy 
à fin qu'on ne penfe point que ceft efprit de le- 
glife Romaine duquel ie parle, foit le S. Efprit^ 
qui a parlé, par les Apoflres. Car le fainél Efprit 
I. Cêr. 14. g, ne permet point que la fenmie parle en TEglife & 
K rm.2,ii. en raflemblée des Chrefliens, tant s'en faut qu'il 
ordonne vne fenune pour eflre Pafteur & chef de 
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TEglife. Vay bien voulu toucher ces chofes à caufe 
des Papifles qui fur cous autres tafchent à tirer les 
hommes hors de TEcriture^ & faire qu'on s'arreile 
à eus^ au lieu de s'arrefler à icelle. Et pourtant ils 
magnifient tant les Anciens^ combien qu'on leur 
remonfire^ qu'en beaucoup de lieus les Anciens fe 
font deftoumez de la pure vérité des faindles Ef- 
critures, comme tous le peuuent voir^ s'ils ne veu- 
lent volontairement eflre aueugles. Et par mefme 
moyen^ on peut voir comment la Papauté fe con- 
damne elle-mefme j & comment elle monifare vraye- 
ment qu'elle eil menée par l'efprit d'erreur^ & 
qu'elle fait par iceluy ce qu'elle attribue à l'Efprit 
de Dieu^ & ce qu'elle fe dit faire par la voye du 
faind Efprit. Et quand nous n'aurions autres tef- 
moignages que ceus des Anciens^ il efl tout cer- 
tain qu'iceus mefmes ruynent l'eglife Papale^ fi 
on regarde ce qu'ils ont efcrit de l'authorité la- 
quelle ils attribuent eus-mefmes à la parole de 
Dieu. 

Quelles couleurs ceus^la prennent qui veulent au 
iouri*huy maintenir & fuyure les manières de parler 
obf cures des anciens, CHg4T. XLVL 



D 



ONQVES fi toutes ces chofes font bien con- 
fiderées^ il ne faut point qu'aucun fe drefle 
pour maintenir le dire des Anciens^ comme auffi 
il y en a qui tafchent de maintenir les façons effaran- 
ges de parler que plufieurs tiennent auiourd'huy^ 
tant des Sacremens que d'autres chofes^ prenans 
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couleur fur des manières de parler defquelles Moyfe 
& les Prophètes ont fouuencesfois vfé^ quand ils 
ont parlé tant de TArche de Talliance^ que du Pro- 
piciatoire^ & des Chérubins^ & des facrifices^ & 
des autels^ & d'autres chofes femblables. Aquoy 
ils adiouftent pareillement celles defquelles les 
Apofires mefmes ont aufli Vfé^ fingulierement en 
parlant de la croix. Surquoy ils pourroyent dire 
qu*il ne faut pas prefler fi eilroitement la liberté 
des Anciens^ & condamner tant rigoureufement 
leurs manières de parler defquelles il a efté fait 
mention cy-delfus. le fupplie à tous de regarder 
en cecy^ à Thonneur & à la gloire de Dieu^ & à 
la pureté & dignité de rEuangile,.& à quoy les 
Chreitiens font appelez'^ & femblablement à ce 
qui fert à Tedification^ pour Tentretehement & la 
conferuadon & le bien de noilre prochain^ votre 
de toute TEglife. Quel befoin eft il d'amener telles 
couuertureSj quand nous voyons que tant de ma- 
lediélions font aduenues *fur la terre par tels pro- 
pos & telles manières de parler des Anciens^ & 
que Dieu y eft tant déshonoré^ & que tout eft per- 
uerty & renuerfé? 

Comment les Trophetes & les autres vrais feniiteurs 
de Dieu, ont corrigé & repris les fautes de ceus qui 
ont abufé de la parole de Dieu & des ordonnances 
d'iceluy,parfaufe intelligence, & combien ceft exem- 
pU eft digne d'eftrefuiuy. CHq4T. XLVIl. 

REGARDONS fans affeOion de chair la fainéle 
Efcriture. Regardons comment les Prophètes 
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ont befongné de leur temps. Ils ont fort magnifié 
ce qui auoit eflé ordonné de Dieu pour le temps 
qui efloit pour lors. Mais quand ils ont veu qu^au 
lieu de regarder à Dieu^ les faus Prophètes^ & les 
facrificateurs , enfemble le peuple ont prifé les 
chofes matérielles plus qu'ils ne deuoyent^ com- 
ment ont ils crié ? Ifaie le monflre aflez quand il 
condamne tout le feruice diuin^ tous les facrifices^ V^- ^- <*• 
& les encenlemenSj & les prières de tels perfon- 
nages. Et leremie en a-il moins fait quand il a ap- 
pelé la maifon de Dieu y vne caueme & fofle de /«r». 7. «. 
brigans? Qui eft celuy qui voudroit maintenant 
faire aucune mention de TArche de Taliance^ en 
luy attribuant les grans .titres^ qu'elle a eu au pa- 
rauant^ veu que nous auons lefus Chrift? Or il eft 
ainfi^ qu'au retour & en la deliurance^ de la cap- 
tiuité de Babylone^ comme leremie Tauoit prédit^ 
il n'eft plus fait mention de TArche pour adorer 
DieUj comme l'ayant ordonnée : mais il eft dit 
qu'au temple qui a efté derechef redifié^ le peuple 
doit adorer Dieu qui les a retirez de captiuhé. 
Que doit-on donc dire au temps de lefus Chrift? 
Doit-on autrement adorer Dieu^ finon comme Père 
de noftre Seigneur lefus Chrift^ par la mort du- 
quel il nous a rachetez ? D'autre part ie ne nie pas 
qu'il n'y ait quelques mots es fainéles Efcritures 
qui femblent fonner & parler en la louange de la 
croix. Mais ils font faciles à entendre. Caries Apo- 
ftres monftrent tout clairement ce qu'ils veulent 
qu^on entende par leurs paroles. Parquoy nul n'y 
peut eftre deceu^ s'il regarde pourquoy ces pa- 
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rôles font dices^ & s*il confidere ce qui va deuanc 
icelles^ & ce qui s enfuit. Puis donc qu'ainH eft^ 
faut-il que pour deus ou trois mots qu'on trouuera 
de la croix es fainéles Efcritures^ que tels fatras & 
tels monceaus de paroles tant enueloppées^ dites 
& efcrites par les Anciens^ foyent receuës comme 
celles des Apoftres ? Car eftans couchées par ef- 
crit^ comme elles le font^ fe peuuent elles enten- 
dre de lefus Chrift crucifié^ comme celles des Apo- 
ftres? Ne femblent elles pas pluftoft dire tout au 
contraire ? Ne font elles pas plus loin de telle in- 
telligence que le ciel n'eft loin de la terre? Com- 
ment doncxela peut-il eftre porté? le vous de- 
mande^ quand Dieu auroit ordonné d^eftre féru y 
par la croix^ & que les croix fuflfent dreflfées par 
toutes les Eglifes^ & qu'il les auroit appelées croix 
de falut^ feroit-il pourtant loifîbled'en parler ain(î, 
comme les Anciens en ont parlé^ & d'en faire 
comme on a fait^ & comme on en fait encore ? 
Mais il n'y a rien de tout cela. Il n'y en a ne pa- 
role ne commandement de Dieu. Ettoutesfois tout 
le monde fe desborde par toute idolâtrie après la 
croix : car chacun l'adore. Tous fe lient que s'ils 
ont la croix auprès d'eus^ & fur tout en leur tref- 
paSj ils auront viéloire contre le diable. De la pa- 
role de Dieu^ de l'Euangile^ de la vraye foy en 
lefus Chrifl) tout cela eil herefie. Il n'eft nulle 
mention de viure comme lefus Chrift a enfeigné. 
Il faut brufler les liures & coupper les langues qui 
touchent ce qui eft de lefus Chrift. Puis donc 
qu'ainfî eft ne puis-ie pas bien dire à tous auec 
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Ifaie : Qui a demandé cecy de vos mains ? oftez ifaic i. «. 
tout cecy, dit le Seigneur, ie ne le puis porter. Et 
d'autant que la preilraille fait idolâtrer le peuple 
& le defrobe à Dieu par tels feruices de la croix 
inuentez des hommes, ne puis-ie pas bien dire de 
la croix, la prenant comme les Papilles la pren- 
nent, ce que leremie a dit de fon temps du temple 
de Dieu qui eftoit en lerufalem ? Ne vous fiez point, 
dit-il, aus paroles de menfonge, difans. Le temple lere. 7. a. 
du Seigneur, le temple du Seigneur, le temple du 
Seigneur, le temple du Seigneur: car vous en auez 
fait vne caueme de brigans. Ne puis-ie pas bien 
dire, le gibet de falut, le gibet de falut, la croix de 
falut, la croix de falut, vous en auez fait vn gibet 
& vne croix de meurtriers & de brigans ? Regardez 
les paffages & leur donnez le pois qu'ils doyuent 
auoir maintenant, vous trouuerez qu'il n y a au- 
cun feruice ordonné de Dieu pour le faire à la 
croix, & qu'il n'eil point commandé à aucun, de 
drefler les croix. Et pourtant qui peut, & qui doit 
moins porter vne telle & tant efpouuantable ido- 
lâtrie, que les vrays feruiteurs de Dieu } 

Que ceftque VEfcriwre tefmoigne de la croix 6f ie 
lefus Chrift crucifié^ & de la conférence de la croix 
auec la Circoncifion^ & de la perfeâion qui eft en 
lefus Çhrifl & en VEuangile. CHo4T. XLVIU. 

D'AVANTAGE ie demande qu'on me monfire 
en la faindle Efcriture, que iamais il ait eflé 
commandé de faire la croix, ou le figne d'iceUe, 
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& que ceus qui n*ont point eu de croix^ ou qui 
n'en ont efté (ignez, foyent blafmez en i'Efcriture. 
Il efl certain qu'on ne peut rien monftrer comme 
il a aflez efté dit : & qui n*y a autre chofe finon 
que lefus Chrift noftre fauueur a efté mis en ce 
bois^ lequel a efté drefle par gens diaboliques^ & 
y a efté mis par la furie de ceus lefquels Satan a 
conduits. Autre chofe ne peut on amener du bois. 
Car le bien eft tout en lefus qui a enduré to«t pa- 
tiemment^ & en fouftrant a obey à fon Père pour 
nous & pour noftre falut. lamais noftre fauueur 
lefus nefe fiift mis en la croix luymefme, non plus 
que les vrais Martyrs d'iceluy fe ietteroyentau feu^ 
ou fe tueroyent de glaiues^ fi les mefchans ne les 
y mettoyen^j & ne les tuoyent. Mais les mefchans 
ont mis lefus Chrift en la croix : dont il a efté ofté 
par gens de bien & par vrais feruiteurs de Dieu^ qui 
ont defnué la croix de tout ce qui eft feul boii^ 
fainél^ pur & à prifer. Mais à fin qu^vn chacun 
puiflê encore mieus iuger de ce que ie dy^ confi- 
nerons comment les fainéles Efcritures parlent de 
la Circoncifion^ & puis en faifons conférence & 
comparaifon auec ce qui eft aufli efcrit de la croix 
en icelles. Confiderons premièrement quelle lou- 
ange eft donnée à la Circonci/ion^ & quel blafme 
c^eft de n'eftre point circoncy. Confiderons auifî 
le commandement qui en a efté donné de Dieu^ & 
Gtn. 17. k comment elle a efté obferuée & faite par Abraham 
le père des croyans^ & gardée tant par luy que 
par fes fuccefTeurs. Et d*auantage lefus Chrift 

mefine 
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mefme a-il peu honoré la Circoncifion ? Car de- 
puis le huitième iour après fa natiuité^ ti*a il pas 
porté la Circoncifion imprimée en Ton corps touce 
la vie ? Et n'a-il pas monflré que ce vray corps 
circoncy eft reflTuiaté en vérité, & non autre, ny 
d'autre eflence, & qu'il eil monté au plus haut 
des cieus? Et combien qu'ainfi loit, ce neant* 
moins celle gloire de la Circoncifion (à laquelle 
ie ne fay que le puifTe comparer des chofes qui 
font faites en ce monde) n'a pas peu faire, que ^ 

pour la gloire de lefus Chrift qui a eflé circoncy^ 
la Circoncifion ne foit efuanouye pour donner 
lieu à lefus Chrifl feul & à fon Euangile. Car 
quand il eft qudlion de lefus Chrifl & de l'Euan* 
gile, ce qui au parauant a eflé en gloire & lu- 
mière, ne peut plus eftre tenu comme ayant gloire 
& lumière : mais faut que cela foit obfcurcy par 
la grande gloire & lumière de lefus Chrifl, qui eft 
la droite vérité de tout ce qui a précédé auant fa 
venue. Et mefme ce qui a efté trouué ayant gloire 
fous la Loy, ne l'a eue finon d'autant que lefus 
Chrift y eftoit figuré. Parquoy fî on veut méfier 
auec lefus Chrift & l'Euangilè, cela mefme qui a 
efté en gloire fous le vieil Tefhment, c'eft faire 
lefus Chrift vain & infuffifant. Parquoy le fainél 
Apoftre confiderant cas chofes eft contraint de 
crier : Si vous eftes circoncis, Chrift ne vous pro- cai. $. «. 
fi te rien. Et il n'y a rien du pafTé ne du prefent, 
quoy qu'on face & qu'on tienne, foit ce en leru- 
falem ou autre part, & quiconque que ce foit, 
foit Apoflre ou autre, ^ui empefche S. Paul de 

H. 
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' crier ainfi haucemenc & clairement. Qui m^empef-* 
chera donc à Texemple d'iceluy^ de crier contre 
cous ceus qui veulent auec lefus Chrift & auec 
TEuangile, mefler la croix^ & autres telles chofes 
non ordonnées ne commandées de Dieu, & tant 
de cérémonies? N'auray-ie pas iufte raifon, entant 
qu^ils tiennent & difent, telles cérémonies eftre 
neceflaires, pour conduire & contenir le peuple 
en fon office & enleigner les hommes à falut, 
comme la raiibn des hommes en iuge ? Car il y a 
de fore excellens perlbnnages qui ont ainfi dit & 
efcrit : & ceus qui les enfuyuent & tiennent ainfî, 
voire plus eftrôitement que TEuangile, & iugent 
que ce ibnt chofes fort neceflaires. Mais ceus qui 
cognoilTent vrayement lefus Chrift^ en iugent au- 
trement : veu que lefus Chrifl efl feul fuffiiant à 
falut, & que TEuangile a pleine fuffiiànceen foy, 
pour tout ce qui eft neceflfaire au peuple. Parquoy 
il n'eft ia beîbin que rien y foit adiouilé. Car 
TEuangile a toute perfe<flion, de dodrine, & de 
tout ce que nous deuons & pouuons defirer & de- 
mander. 

Vf la maleiiâion' de Dieu qui eft donnée à ceus 
qui ne Je tiennent à la pure parole de T)ieu : & de la 
liberté infernale de ceus qui Je donnent liberté de par^ 
1er outre les Jainâes EJcritures. CHo4T, XUX. 

PVIS donc qu'ainfi eft ne crieray-ie pas à bon 
droit, contre ceus qui iugent & qui enfei- 
gnent que les croix font neceflaires au falut des 
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Chreftiens r Si vous auez des croix^ Chrift ne Vous 
profite rien ? U a pieu à Dieu que i'aye prefché 
lefus Chrift Ton Fils félon la fainéle Efcriture, & 
TEuangile en la pureté que Dieu Ta promife en la 
Loy & es Prophètes^ comme les fainAs Apoftres 
Tonr prefchée & en ont rendu cefmoignage par 
leurs efcrits. Parquoy nul ne doit eftre esbahy^ fi 
ie ne puis endurer qu'aucun mefle auec lefus Chrift 
& fon Euangile des ^images des croix^ des fatras^ 
des méfies & des puantes cérémonies non ordon- 
nées de Dieu, & qu'on prefche qu'il faut les auoir 
& tenir, & qu'on mené autres propos en auanc 
qui ne font point en T Euangile ne de T Euangile^ 
éc qu'on lie & mette le falut & la grâce en chofes 
de ce monde, & non en lefus Chrift feul, ainfi 
que contient la pure parole de Dieu. Qui me 
pourra iuftement condamner en cecy, fi ie dy 
qu'il n'y a point d'autre Euangile, ny d'autre an- 
lionciation de falut, finon en lefus Chrift? Car 
aufli ie ne le puis dire en vérité. Parquoy quand 
ces tant grans perfonnages, defquels i'ay parlé^ 
voire mefmes les Anges du ciel viendroyent & 
annonceroyent autre Euangile, ne puis-ie pas tou- 
fiours dire auec S. Paul qu'ils foyent en exécra» Gm. t.é. 
tion } lefus Chrift & fon Euangile font-ce chofes 
humaines, aufqueQés il faille méfier les inuentions 
des hommes, & ce que les hommes iugent eftre 
beau & bon.^ Certainement la liberté que tels 
perfonnages prennent pour entretenir & garder 
en l'Eglife ce qui n'eft point de lefus Chrift ne de 
l'Euangile, eft vne liberté forgée au fçns d'enfer. 
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C eft vne liberté pour nous affranchir & deliurer 
de la fubiedon & du feruice de lefus Chrift, & de 
iuilice, pour nous faire vrais efclaues de Satan & 
d'iniquité. Soyons par TEuangile ferfs de Dieu & 
de TEuangile^ & affranchis de touc ce que lefus 
Chrifl ne nous a point ordonné, & que TEuangile 
ne contient points de forte que tout cela foit loin 
de nousj & qu'il n'ait ne lieu ne puiflfance en 
nous : mais que lefus Chrift feul & fon Euangile 
y règne & y ait lieu . Le Seigneur par fa grâce 
nous doint à tous vn droit cœur & vn fî vray fen- 
timent^ & vne H pleine intelligence, & vn (i excel- 
lent don de fon fainél Efprit, comme il a donné au 
iainél Apoftre S. Paul, pour empefcher que rien 
ne foit meflé ne tenu ne gardé es Eglifes de lelus 
Chrift, finon cela qu'il a ordonné, & qu'il luy 
plaife faire qu'il n'y ait que la pure & nette pré- 
dication du faind Euangile, & le droit & pur 
vfage des fainéls Sacremens, & l'ordre pur & 
droit des fainéles corredions & admonitions, pour 
admettre ce qu'il faut admettre, & reietter ce qu'il 
faut reietter, & comme il le Êiut, à fin que rien 
ne foit fait ne dit., que tout ne foit purement félon 
la parole de Dieu, en laquelle & par laquelle tout 
foit conduit, fournis & gouuemé : & qu'icelle feule 
iit toute l'authorité en l'Eglife fans y rien adiou- 
fter ne diminuer, & fans y rien changer ne 
varier. 
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Quel grand bien cefi que de Je tenir à la pure pa- 
role de Dieu y & combien vn chacun doit trauailler à 
cela. CHg4T, L 

AINSI faifant Dieu fera vrayemeni feruy comme 
il le commande. Il fera prifé & honoré^ quand 
ce qu'il a dit fera feulement tenu^ & que chacun 
fera ainfi comme il doit eflre. Celuy qui parle 
parlera bien^ ne fortant point hors de l'Efcriture 
fainéle. Celuy qui oit orra ce qu'il doit tenir & 
croire. Il n'aura point la bride lafchée à mal, 
mais il entendra par la parole, comment il doit 
aller, fans eflre plus prefle que noftre Seigneur le 
comms^ndc. Et ne faut pas entendre que Dieu 
domine & commande, & qu'il gouueme autre- 
ment entre les fiens, & qu'il ait autre fceptre pour 
les régir que fa pure parole. Parquoy ceus qui 
entant qu'en eus eft, ne veulent pas le royaume 
de Dieu qui eft le royaume de falut & de vie, ôc 
qui craignent d'introduire la tyrannie de péché, 
qui eft en perdition &mort, voire éternelle, qu'ils 
fe gardent bien de mettre en auant autre chofe 
que la feule parole de Dieu. Et ceus qui fe veu- 
lent tenir fous Dieu & n'eftre en la tyrannie de 
Satan, fe doyuent auffi garder de prendre & tenir 
autre do<5lrine, que la pure parole de Dieu. Qu'il ' 
nous fouuienne des premiers qui ont efté chaflfez Gw. 3. ^ 
de Paradis. Car cependant qu'ils fe font tenus à 
la parole de Dieu, ils s'en font fort bien trouuez, 
ic ont efté au royaume de Dieu : mais fi toft 
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qu'ils onc creu à aurre^ & prins autre parole» ils 
ont éfté tres-mal^ & du tout ruinez fuiets à Ten- 
hemy. 

Comment sHly a iufte raifon de reietter le Sacre- 
ment d^ Extrême onâion controuué par les Tapifies, il 
y en a pour le moins bien autant de reietter ce quils 
attribuent à la croix. CHoAT. LL • 



I 



L y a eu plufieurs bons & fauans perlbnnages 
de noflre temps qui par la'^grace de Dieu ont à 
bon droit & fainélement condamné TExtreme on* 
élion qui eft fauflfement appelée facremcnt, la- 
quelle a efté inflituée par les Papes. Ces bons 
perfonnages ont monftré . par droits argumens» 

Mort 6. b, que le fait des Apoflres qui oignoyent d'huile les 
malades & les gueriflfoyent, duquel les Papiftes 
s'arment, n'eft point à 'imiter, puis que l'effet de 
telle oncflion n'eft plus tel qu'il a eflé du temps 
des Apoflres, & que les dons de guerifon, qui au 
parauant ont eflé en confirmation de l'Euangile 
donnez aus Apoflres, ne font plus à prefent. Car 
en vaiii feroit faite Toncflign, qui efl pour la gua- 
rifon, fî l'effet d'icelle ne s'en enfuit. Nous pou- 
uons dire le femblable de ce qui eil efcrit par 

/*f-5-^- S. laques d'oindre les malades. Car par ce que le 
don de guerifon efl defailly, il eil bien monflré 
que ce que S. laques a efcrit de telle onélion ne 
peut de rien feruir à l'oncflion Papale, laquelle ils 
appelent dernière & extrême on<Slion. Car en ce 
paffage le fainél Efprit n'enfeigne autre chofe, par 
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cefte onâion coniointe auec la prière, & la parole 
de confolation^ fînon la guerilon laquelle eftoic 
donnée en TEglife, par les Miniftres d'icelle, ce- 
pendant que ce don miraculeus leur a eilé donné. 
Mais depuis qu'il a ceflfé, celle exhortation qous 
admonefte maintenant de ce qui de noftre part 
doit eftre fait pour le malade, à fin que Taide & 
Tailiftance qu'on luy peut faire luy foit faite. Car 
la chofe eft toute claire, qu'en ludée, comme 
auffi au pays d'Orient, Tvfage de l'huile & des 
oniîlions cfl fort commun pour foulager les ma- 
lades, & toutes perlbnnes qui font trauailléeà, 
comme nous vfons des confitures & d'autres fem- 
blables chofes enuers telles gens. Doncques telle 
On<îlion Papale eft à bon droit reiettée comme 
n'ayant rien de commun auec celle des Apoftres, 
& auec cela dequoy S. laques parle, Parquoy 
combien que les Papiftes peruertiflent & corrom- 
pent les fainftes Efcritures, toutesjbis ils n'^empef- 
chent point qu'on ne condamne & reiette à bon 
droit leur OncSIiori. Et n'y a ne temps ny autho- 
rité de gens qui empefche que tout cela ne foie 
iuflement condamné. Si ainfi eft, pourquoy ne 
fera au(E condamnée la charmerie & tout l'vfàge 
de la croix, tant du bois que d'autre matière, & 
le fîgne d'icelle, tant plein de forcelerie, de fu- 
perftition & d'idolâtrie ? Car il n'y a aucun exemple 
des Apoftres ny aucune Efcriture" fainéle qui ait 
rien de couleur pour telle forcelerie de la croix, 
au pris de l'huile fur lequel les Papiftes ont fondé 
leur facrement d'extrême Ondion. Et d'autant 
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que les fuperflicieus & idolâtres pèchent trop pluk 
tant au bois qu'au figne^ & que Tidolatrie com- 
mife autour d'iceus eftquafî en tous, & tant plus 
ils demeurent fans y regarder, & fans en iuger 
par la faincfle Efcriture. Et toutesfois c'eft là ou il 
faut plus eftre diligens, & ou il faut plus regarder, 
à fin que cela enquoy plufieurs pèchent foit chaflTé 
& reietté plus loin.' 

De r erreur des modérateurs qui condamnent les 
abus commis autour des idoles y & veulent neantmoins 
retenir les idoles. CHo4T. LIL 

ET d'autant que tels bois & telles ligures ne 
font point chofes qui loyent commandées par 
la parole de Dieu, ny ordonnées d'eftre faites, ôc 
que telle idolâtrie y a efté commife, comme es au- 
tres chofes, qui tant ont feruy à ruine & perdi'- 
tion : ie ne puis approuuer Taduis de ceus qui 
reputent eftre aflfez, de condamner Tabus & le 
péché qui a efté commis autour & à Toccafion de 
telles chofes^ & d'enfeigner cependant qu'on s'en 
garde par cy-apres, mais tellement qu'on foufire 
toufiours la matière d'erreur & d'idolâtrie, & les 
inftrumens qui ont feruy à icelle. Car telle mode- 
ration condamne la fageflfe de Dieu, & ce qu'ont 
fait fes fidèles feruiteurs menez par le S. Efprit. 
Ceus qui ne veulent pas que cela foit ofté du 
tout, penfent bien peu à la condition & nature 
des hommes. Car on a beau dire, & qu'on crie 
tant qu'on voudra, (i les chofes ne font ordonnées 

de Dieu 
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de Dieu^ & (l elles ne font introduites félon la 
parole dlceluy^ ains font controuuées par Satan^ 
& ne feruent à autre fin que pour tirer à fuperfti- 
don & idolâtrie : il eft tout certain que (i on les 
laiffe toufiours^ Satan aura toufiours moyen de 
s'en feruir. Et d'autrepart Tinclination naturelle^ 
laquelle tire toufîours à mal^ comme eUe eft vraye* 
ment mauuaife^ toujours fera que telles chofes • 

feruiront & induiront les hommes à mal. Regar^ 
dons comment noftre Seigneur a ordonné de ce 
qui a feruy à mal; & ou idolâtrie a efté commife 
contre Dieu^ voire mefmes des chofes qui autre- 
ment de leur nature eftoyent bonnes : comme il eft 
aduenu touchant le ferpent d*erain& autres chofes i. Mi ts.«. 
femblables contre l'intention pour laquelle Dieu 
les a ordonnées. S'il y a vn lieu ou vne ville ou 
les gens fe foyent defioumez du vray feruice de 
DieUj & ou le peuple^ delaiflant Dieu & fon fer- 
uice^ drefle idolâtrie & vn autre feruice que celuy 
qui a efté ordonné de Dieu : noftre Seigneur ne 
dit point feulement, vous dechaflerez de ce lieu 
Tidolatrie^ & direz au peuple qu'il ne commette 
plus idolâtrie^ mais au refte laiflfez tout comme 
au parauant, c'eft aflez que ceus qui enfeignent, 
monftrent l'abus & le péché. Le Ûeu qui a efté 
donné de Dieu au peuple^ & qui fert pour réduire 
en mémoire les biens que Dieu luy a faits luy don- 
nant la terre en héritage^ comme il auoit promis^ 
ce bon Dieu tant dous & amiable, tant fage & 
parfait^ fâchant mieus ce qui nous eft expédient 
que tous les plus fages qui ont efté & qui feront 

H.i. 



Itt DV VRAY V8A6£ 

îamait^ commande pour le bien de tout que grande 
Dm. i). t, exeeudon foit fidce^ voire fur le fieu mefine ou 
telle iniquité a efté commife^ & qu*il foit du fout 
exterminé^ flt que iamait plut ne (bit habité ne de 
bettes ne de gent : à fin que tout craignent Dieu 
& fe gardent de toute idolâtrie. U ne baille en 
ft.jE»«io./. cela aucune modération. Combien que lehu na 
eu le cœur à fuyure noftre Seigneur, fors qu*en 
aucune chofe, comme il a bien monftré laiflant les 
veaus d'or : touiesfbis fe contente*tl de Texecu* 
tion des iaus prophètes & des toiefchans facrifica- 
teurs de Baal ^ Laifle-il le temple & Hdole ? N*a* 
il point tout deftruit ? Et quant au lieu, ne Ta-il 
point tourné en retrais pour le rendre abominable ? 
Et les Prophètes qui Tont incité à faire ce qu*il a 
fait et n'ont peu obtenir d auantage, euflent bien 
voulu encore d'auantage, à fauoir qu'il euft en- 
core abattu les veaus d'or. Qu'eft^il* befoin d'à» 
mener les autres qui ont abattu Se ruiné tous les 
hauts lielis, fans efpatgner ceus-la mefme de Salo- 
mon, ne rien der images qui y efloyent ? L'Efcri» 
ture en rend afles de tefino^;nag^. 

De F exemple JTBiechias à ce propos, & de la faute 
de ceus qui mfujuent V exemple d*iceluj, en larefot" 
madon de ngUfe. CHùlT. UIL 



M; 



Aïs le fait du bon Roy Ezechias, combien 
xondamne-it tous ceus qui ne font point leur 
deuoir pour l'honneur de Dieu, pour Texcellence 
de l'Euangile, Se pour le bien de tous? Car icehiy 
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a ruiné, deftniic & abattu du couti coûter les aix)- a. R$it is. «. 
minatioiis &, toute ridokorie» beaucoup plus que 
perfonne qui aie efté auant luy. Et ne s^efi pas 
contenté de faire comme le bon Roy lofaphat : 
mais d auantage, voyant que le peuple faifoit hon- 
neur 5c ieruice diuin au ferpent d*erain qui auoit 
efté dreiTé, par le grand femiteur de Dieu Moyfe, Nomhs %i,k 
félon le commandement de Dieu, il n*a point fait 
de difficulté ne de confcience de Tabattre & de le 
brifer & deffaire du coût, à fin que îamais perfonne 
ne s'y abufafl puis après. Et toutesfois ce (erpent 
d erain a elle comme vn ^grand & excellent Sacre- 
ment, auquel Dieu non feulement monllre vnô 
ceuure fort excellente, mais auili par iceluy donne 
à entendre la plus grande oeuure qui iamais fut 
& fera, à fauoir la paffion de lefus Chriil, qui eft 
mQrt pour nous. Laquelle mort efi de telle vertu, /«m 3. h, 
que qui croit en lefus ChriA, qui a eflé efleué en 
la croix, comme le ferpent d'erain a elle efleué 
au defert, iceluy efl deÛuré de la mort étemelle, 
comme ceus qui ont regardé le ferpent d*erain, 
ont efté deliurez de la mort corporelle. Puis donc 
que cela que le peuple faifoit autour de ce fer- 
pent, <lu temps d'Ezechias, n*efloit pas contenu 
en la Loy de Dieu; le Roy ne s'eil pas contenté 
de faire prefcher, qu'on ne fifl plus ainfi, mais par 
vn fainâ zèle de la Loy, il a brifé ce ferpent, & 
la nommé par mefpris Se vitupère Nehuftan qui 
fîgnifie chofe d'erain. Et U ne Ta pas voulu refer- 
uer comme vne chofe fainâe, faite par vn grand 
feruiteur de Dîtu^ non point mefine comme vne 
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chofe inditference^ mais Ta du tout deftruîce ôc 
abolie^ comme pemicieufe, & qui portoic grand 
dommage. Or combien eft l'Euangile plus excel- 
lent que la Loy? Et radoracioci qui eft faite en 
cfprit & vérité, combien eft-cUe plus pure & plus 
digne que celle qui eft faite en la montagne ou en 
lerufalem? Parquoy tous les vrais feruiteurs de 
Dieu font beaucoup plus tenus de crier pontre tou- 
tes les chofes qui (ont faites ou dites contre la pu- 
reté de rEuangile,& contre tout ce qui eft inuenté 
& introduit hors de cefte doârine Euangelique, 
qu'Ezechias n'a efté tenu de faire tout ce qu^il a 
fait, tant enuers le ferp'ent d'erain, qu'en toutes 
les autres fuperftitions & idolâtries lefquelles il a 
abatues. 

# 

De V office des Trinces Chrefliens touchant VaholU 
tion de V idolâtrie & des idoles^ à V imitation d^E^e^ 
chiasj & du vray vfage, & de Vahus de la liberté Ckre^ 
JjHeme. CHq4T. UIII. 

IE puis dire le femblable de tous les Princes Chre- 
ftiens. Parquoy ils ne doyuent rien fouifrir es 
faindles aflemblées, qui y ait lieu, fors ce qui eft 
félon la pureté Euangelique. Et ne faut point Icy 
faire tant des fages & tant s'enfler comme aucuns 
le font, pour dire, cela n'eft rien : ce n'eft pas 
chofe qui puiffe porter grand dommage. Mais 
quand nous voyons comment Dieu y a efté desho- 
noré, & comment les aflemblées de TEglife ont 
efté pollues de fuperftition & d'idolâtrie par tek 
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moyens , Se que nous voyons le grand efdandre 
qui efl donné tant aus luifs qu*aus Turcs^ & com- 
ment le nom de Dieu y a efté blalphemé^ & la 
doélrine Chreftienne toute. infe(5lée comme fi elle 
efloit mère d*idolatrie : certes fi toutes ces chofes 
eftoyent bien confiderées^ tous deuroyent non feu- 
lement detefler Tidolatrie qui a eflé commife, mais 
aufli ce qui en a eflé la matière & Toccafion, foit- 
ce croix^ image^ ou autre telle choie. Doncques 
tous les Princes Chreftiens doyuent & font tenus 
d'oftertous les babouins faits dès peincflres^ foyent- 
ils de bois ou de pierre^ enuers lefquels le peuple 
ait fait aucun fcruice ^ inclination & honneur. Aufli 
toutes croixj & autres telles idoles^ lefquelles ils 
doyuent hardiment & à bon droit appeler fatras^ 
pierres, troncs de bois, ou bois mort. Car fi nous 
voulons bailler vne liberté plus grande au feruice 
de lefus Chrift par deflTus TEuangile, que ceus qui 
eftoyent au miniftere de Moyfe ne Tont eue par 
deflus la Loy, cela feroit faire TEuangilè plus im- 
parfait & plus fuiet aus hommes que la Loy. Et 
toutesfois la chofe doit aller tout autrement, veu 
qu'au contraire tant de façons de faire eftoyent 
loifibles ou permifes en la Loy, lefquelles nous ne 
pouuons & ne deuons faire ne tenir. le prendray 
pour le premier, le mariage pour exemple de ce 
que ie dy. Confiderons qui eft fi enragé qu'il 
vueille eftendre la liberté Euangelique iufques à 
auoir plufieurs femmes à la fois, comme plufieurs 
Tont fait anciennement : mefme entre les Ifraelites. 
Item qui veut donner la liberté à Thomme de re- 
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Matt,S'd.i9.A pudkr Tâfetiune^finon en cas de paillardife^ comme 
lefus Chriil ïà enfeigné? Que les hommes difent 
& efcriuenc cour ce qu*ils voudront, & que les 
Magiftiacs en facenc felçn la perAiafion de qui que 
ce foie, ce neancâioins cecy demeure coufiours 
ferme, & les efdandres qui font aduenus> ont 
monAré par eifeâ, que c'eft de prefumer fur la 
parole de lefus Chriîl. Laquelle chofe m*a cou- 
fiours depleu tant & plus. En après qui a liberté 
de preiTer par vfure plus vn Turc qu'vn autre? 
N'auons-nous pas le commandement d'aymer vn 
MMtt.S'i' chacun, voire nos ennemis mefmes? La liberté 
Chreftienne s'eftend à autre fin qu'à deshonprer 
Dieu, & à faire blafphemer fon fain<fl nom, & 
eflre caufe de la ruine de noftre frère pour lequel 
lefus Chrift eft mort. Satan a icy bdfoagné par 
vn# grande fineife & cauteUe. Il eft aduenu de 
noflre temps qu'il a fufdté aucuns comme il a fait 
en France & ailleurs. Se notamment les preftret, 
les induifant à rompre les images, à fin que des 
pierres ils en fiifent des reliquaires puis après, & 
que cous y couruflent auec ofFrahdes, ou à fin 
qu'ils efmeuifent quelque perfecution contre ceus 
qui ont quelque peu de cognoiflance de Dieu> 
comme il efi aduenu par plufieurs fois. Par le fem* 
blable, il s'en eft trouué, qui par orgueil efians 
conduits & menez d'vn mauuais efprit, ont voulu 
abattre des images & autres telles abominations* 
Et pource que plufieurs en ont eilé fcandalifez, il 
s'eft trouué des perfonnages ayans grans dons de 
Dieu lefquels regardans plus les peribnnes que le. 
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fait, fe font ietcez à vne autre extrémité, en forte 
qu'ils font venus à vouloir maintenir ce qui de 
foy-mefme fe ruine. Et au lieu de regarder les 
fainéls commandemens de Dieu, & ce que la fain- 
ike Efcriture contient, ils regardent ce que les fens 
de rhonune iugent, & ce qui a efté dit dVn des 
grans mineurs de TEuangile, & des plus grans ra- 
conteurs de fables qui ait point efté auant luy, à 
fauoir que les images font les liures des fimples 
gens. - 

De Veneur ie cens qui veulent quon tienne les 
images pour liures des poures gens. CHo4T, LV. 

CELA eft prihs par deflus tous les commande- 
mens de Dieu. Et toute la fainâe Efcriture, 
laquelle crie au contraire, n*a point de lieu en 
cécy. Et pour maintenir telle do Anne, il faut quVn 
des bons Conciles qui ont iadis eflé célébrez, foit 
tenu pour hérétique. Se qu*vn des plus hérétiques 
foie tenu & réputé pour bon Concile, combien 
qu*il foit tout contraire à la parole de Dieu, en 
ceft endroit. Quand on donne tels liures aus (im- 
pies gens, nous pouuons bien dire : O maudits li- 
ures & tous ceus qui les compofent, comme bien 
le monilre la fainÂe Efcriture. Ha Seigneur lefus 
ou eft ton Euangile, ta doArine tant fainéle, tant 
pure, tant excellente, & tant parfaite, que tu com- 
mandes eftre prefcbée à tous ? Bon Seigneur lefus, 
celuy qui a éfcrit de toy, à fauoir ton feruiteur 
lAofk, a bien vo«lu par ton coounandement, que 
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la Loy fuft en autre réputation, que d*eflre enfei- 
Dmt. 6. «. gnée par des babouins, des images & des painâu- 
res : car il veut qu'on y penfe qu*on l*enfeigne, & 
qu'on i*efcriue. Et ton Euangile , ta fainâe do* 
éfarine, Seigneur, ne fera elle point en aufli grande 
recommandation ? Ne fera-elle point annoncée de 
vois viue & par TEferiture, comme tu as voulu 
qu'elle fud ouye, gardée, leuë & tenue, mais par 
babouins & idoles ? Et quant & quant fera elle 
iouée par bafteleurs & loueurs^ & mocquée en 
telle & par telle fotde & vanité? A quoy vient le 
poure honune quand il fe lafehe la bride à parler 
& penfer hors de TEferiture ? Les femmes rache- 
tées du precieus (ang de lefus ChriA, tant grande 
cognoiflfance qu'elles aycnt de l'Euangile, toutes- 
I. Or. 14.x. fois elles n'ont point lieu de parler ne d'enfeigner 
1. 2t«. ». ^ en l'EgUfe, & es aflemblées, & les babouins & les 
troncs de bois & les peinélures , auront par nos 
refueries cefte prerogatiue, & auffi les modqueurs 
& les ioueurs de farces, contrefaifant ce qu'ils ne 
font point. Il faut qu'on iuge bien beile & fouche 
& tronc de bois, les peuples que lefus Chrift a ra- 
chetez, auquels on donne tels liures & enfeigne- 
mens, & qu'on fe mocque bien d'iceus en les en- 
feignant ainfi par des images de bois, ou par des 
autres chofes femblables qui ne font point ordon- 
nées de Dieu. L'Euangile àp lefus Chrift & fa do- 
élrine, ne peut-elle eftre enfeignée, *tenue & gar- 
dée fans le bois & les fîgnes de la croix? Ne fe 
peut-elle pafler d'images? Le bois de la croix, le 
îigne & les images & peinâure^, & toutes cly>fes 

qu'on 
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qu on a incroduices es Eglifes, & eous ceus qui les 
veulent maintenir, ont iU aucune cbofe du com<- 
mandement de Dieu ? En ont ellet tant ou plus ^om. «. h, 
que le ferpent d*erain ordonné de Dieu ? L'adora- 
tion pure de Dieu en efprit & vérité, ne requiert- 
elle pas vne telle pureté que celle qui efloit en la 
Loy ï lefus Chriil ne nous a-il point autant & plus 
fuffifamment enfeigné, conune au parauant Moyfe 
Tauoit fait? Quelle chofe nous doit empefcher 
que nous ne dechaflions, oftions & du tout abo- 
lirons, ce en quoy le feniice de Dieu a eflé ren- 
uerfé & tourné en idolâtrie? voire le ieruice non 
figuratif, après lequel nous n'en pouuons point 
attendre d'autre. Car c'eft le feruice de Dieu par- 
hxt & Euangelique. Certainement nous faiîbns 
trop des philofophes en chambre, & nous enflons 
trop en noilre fauoir, fans droitement regarder 
l'honneur de Dieu & le bien & l'édification du 
prochain. 

Du fait & de V exemple de Faher Stapnlenfb tâu* 
chant Vimage d'ifis^ & de la vertu que les idoles ont 
à ejmouuoir ^ entretenir les hommes en idolâtrie. 
CHo4T. LVI. 

9 

IE puis dire en vérité du bon homme laques Far 
ber Stapulenfis, qu'auant la manifei^adon de 
l'Euangile, laquelle nous auons euëde noflre temps, 
ie n'ay point cognu de tel perfonnage, & ie crie 
mercy à Dieu, de ce que lors i'ay tant tafché à 
l'enfuyuK. Mais combien que ce bon perfonnage 

I. 
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fufl du tout plongé en idolâtrie^ neantmoins voyant 
qu*aucunes femmes auec chandelles allumées &!• 
foyent leur prière deuant rimage de la déefTe iHs, 
il obtint que celle image fufl oflée^ & qu vne croix 
noire fuft mife au lieu d'icelle^ tant auoit ce bon 
perfonnage fon prochain en recommandation, le 
voyant ofTenier Dieu, en ce qu'il n'euft iamais 
penfé, & en cela mefme qu'il n'auoit iamais re- 
gardé qu'en deteflation. Car Uis a efté le nom 
d'vne déefle & d'vne idole des Payens, fous le nom 
de laquelle le diable a efté honoré par eus. Or ce 
bon perfonnage fit cela que ie vien de dire, ce- 
pendant qu'il eftoit encore en fi groffe ignorance 
que nous* auons tous eflé en la Papauté. Et com- 
bien qu'en ce qu'il faifoit, il changeoit vne ido- 
lâtrie en vne autre : toutesfois il a déclaré par fon 
fait, qu'on ne deuoit pas entretenir les idoles, lef- 
quellcs on cognoifToit eflre contre Dieu, fur tout 
quand on voyoit que les poures ignorans s'y abu- 
foyent, ains qu'on les deuoit ofler. Et quant à ce 
qu'il fit mettre vne croix au lieu de celle image 
d'Ifîs, ce fut pourtant qu'il penfoit beaucoup mieus 
faire à caufe qu'il n'entendoit pas encore pour lors, 
ce qu'il a bien entendu puis après, touchant l'ido- 
lâtrie qui a efté conmiife autour de la croix. Or fi 
ce bon homme a fait cela que i'ay dit du temps 
de fon ignorance & des ténèbres qui eftoyent fi 
grandes & fi efpeffes par toute la Chreflienté: 
faut-il auiourd'Huy qu'en vne telle lumière de l'E- 
uangile, les chofes tant deteflables, & par lef- 
quelles nous auons tant ofTenfé noftre Dieu foyent 
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encore fouftenues ? Car puis que nous l'auons of- 
fenfé en celles chofes eftans poures ignorans^ puis 
que nous pouuons maintenant facilement voir & 
fauoir comment taiit & tant de gens ofTenfent 
Dieu en ces mefmes chofes, comme nous Tauons 
ofTenfé, pourquoy ne trauaillons-nous de tout no- 
fire pouuoir, qu'elles foyent ofiées? Dieu par fa 
grâce nous doint plus pleine cognoiiTance de fa 
fainifle volonté comme il nous la manifefle par fa 
parole, pour nous ranger pleinement par icelle : à 
fin que nous ne regardions pas tant comment nous 
pourrons défendre cecy ou cela, & monflrer com- 
ment il efl loifible, mais que nous regardions feu- 
lement ce qui édifie ou 'ruine : car tous n'ont pas 
tant de fauoir les vns que les autres. Tay touché 
au doigt, & veu tout clairement ce que ie dy, voire 
en cf us-la mefmes qui auoyent receu TEuangile, 
& qui auoyent en deteilation Tidolatrie. Les vns 
auec ioye & louange de Dieu voyoyent la ruine 
des images, & les autres en auoyent pidé, & 
comme eftans reprins ont confeiTé que la veuë les 
efmouuoit tellement, conune fi les images eufient 
quelque fentiment. Parquoy puis après ils ont con- 
feiTé par ce qu'ils auoyent fenty eus-mefmes, qu'il 
eft necefiaire de ruiner telles abominadons. Car 
telles puàndfes qui ont feruy à Satan, ont toufiours 
quelque chofe à efmouuoir à idolâtrie, parle moyen 
de Satan qui les a introduites. Quoy ? à Polignac, 
combien qu'on ait fait vne eftable du lieu ou eft 
l'idole d'Apollo, ce nonobftant aucuns fe trou- 
uent qui tafchent d'y entrer, & fe mettre à ge- 
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nous deuanc celle mefchame idole : & pour Tefla- 
ble & fumier qui efl autour^ ils ne fe gardent de 
l'honorer. 

Comment il fe conuient garder i^ abolir ci qui eft 
ordonné de Dieu, à caufe des abus qui y ont efti com^' 
mis par les prattiques du diable, CHq4T. LVII. 

OR combien que tant d'idolâtries ayent efté 
commifes à caufe des croix & des images^ Se 
toutes autres telles chofes^ & que ie délire que 
tout cela foit' oflé, toutesfois ie ne voudroye pas 
que perfonne fe desbordaft^ comme i'en ay veu 
desborder pluHeurs, qui à caufe des abus commis 
en la predicadon^ & é% Sacremens^ & en la leélure 
de la fain<5le Efcriture, & en rcxpoHtioh d'icelle^ 
ont efl4 ^ hors du fens^ & tant defloumex de tout 
bien^ par Tinfligation de Satan^ qu'ils ont voulu 
que tout fuft oflé. Etn*a pas tenu à eus que tout 
le miniflere de l'Euangile n'ait efté du tour aboly 
en l'Eglife ChreiHenne. Car tant s'en faut qu'il le 
faille ainfi faire^ que mefme rien ne doit eftre oflé 
de tout cela^ mais doit feulement eflre remis & 
tenu en fa vraye pureté. Car combien que les plus 
grcïHs fcfuireurs de Dieu, pour le zèle qu'ils ont 
eu à la gloire d'iccluy, aycnr fait abhatro rout ce 
qui n'.^ftoic penne ordonné rourle feruice d'iccluv, 
& qu'ils ayeiic faic cour deuoir de n'en laifler ri:n, 
toutesfois ils n'ont iamais rien oflé de ce que Dieu 
auoit ordonné. En quoy nous les deuons fuyure, 
tant en deftruifant d'vn bon zele^ ce qui eft mau- 
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uais^ qu'en receuant ce qui efl bon & de Dieu. 
Car cela efl la vraye reigle^ laquelle il conuienc 
fuyure en toute vraye reformatign de TEglife & 
de l^ vraye religion. Nous voyons à propos de ce 
que ie dy^ que nul des feruiteurs de Dieu n'a ia- 
mais cafché à deflruire le temple édifié par le com- 
mandement de DieUj ne chofe qui fuft commandée 
de Dieu^ pour auoir lieu en ce temple^ foit ce fa- 
criiices ou autres telles chofes. lamaiji aucun d'i- 
ceus ne défendit de lire la Loy & de prefcher^ 
mais feulement ont nettoyé le temple^ & ofté tout 
ce qui efloit contre l'ordonnance de Dieuj com- 
mandans qu'on facrifiaft félon que Dieu l'auoit 
commandé^ & que la Loy fîifl purement prefchée. 
Ainfî en la lumière de l'Euangile^ en oflant tout 
ce qui n'eft'pas purement de l'Euangile, il faut 
trauailler non point à ofter la prédication de TE* 
uangile, mais qu'on regarde feulement que la pré- 
dication foit pure & droîtement Euangelique, voire 
ayant plus de lieu que iamais. Et quant aus Sacre- 
mens auiC, qu'on aduife de les auoir tous purs & 
nets^ n'ayans que ce qui eft del'Euangile, & qu'ils 
foyent plus fainâement fréquentez que iamais^ & 
que la fainéle Efcriture fôit plus leuë> & foit plus 
dedarée que iamais elle ne le fut. 
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De ceus qui fe Jont bien ieclare{ en ce quib ont 
efcrit de la croix : & de la fuperftirion qui a efté en 
ceus qui fe font amufe^ après les chofes qui ont quel" 
que forme de croix: & du figne du fils de F homme 
qui doit apparoipe au ciel. CHq4T. LVllL 

IL n'efl ia befoin que i^ezpofe plus amplement le 
demeurant que les Anciens ont dit de la croix^ 
à fauoir comment aucuns Tont appelée le fbnde^ 
ment de TEglife^ & luy ont baillé tous les titres^ & 
tout ce qui appartient à lefus Chrifl^ entant qu*il 
nous fauue & nous conduit & gouueme. le deîire- 
roye grandement que tous ceus qui en parlent ainfî^ 
Ghfyibft. in fe declaraflent comme Chryfoftome s'efl déclaré, 
«"*6*T^ quand U dit du faind Apoftrc, Qu'efl ce qu'U fe 
glorifie de la croix? Cefl que Chrift a pris pour 
moy la forme d Vn ferf^ & a foufTert pour moy ce 
qu'il a endure, voire pour moy qui eiloye ferf, 
ennemy , ingrat : mais il m'a tellement aymé, qu'il 
s'efl donné pour moy. Il efl icy tout clair qu'il ne 
parle & ne rapporte pas le nom de la croix, ny au 
bois, ny au figne, ny à la figure, ny à autre chofe, 
finon à lefus Chrift. Et fi tout ce que les Anciens 
ont dit de la croix, fe pouuoit aulC bien & fi faci- 
lement entendre de lefus Chrift crucifié, conmie 
cecy, ie ne voudroye point ouurir la bouche finon 
pour louer & prifer tout ce qu'ils en ont dit. Mais 
quand ie voy qu'ils tirent au bois & aus pièces 
d'iceluy, & à la figure, & qu'ils regardent tout ce 
qui a quelque figure de la croix, ie ne les puis 
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louer ny approuuer. Car ils s^arreflent à cefte fi- 
gure, en toutes les choies efquelles il femble qu'il 
y ait quelque femblance & forme de croix^ foit ce 
es charettes^ charues, araires^ nauires, au ciel^ ou 
en la figure de l'homme^ voire es idoles. Et à caufe 
de cela ils difent que par la croix la terre eft la- 
bourée^ le ciel eft gouuemé^ la mer eft diuifée^ & 
tant d'autres femblables propos^ qui Tentent trop 
plus vn fot mathématicien j qui ne fe ^contente 
point de faire feruir les figures es chpfes à quoy 
elles font ordonnées^ quVn bon théologien qui 
applique les chofes comme il les faut appliquer 
félon Dieu. Car ils veulent déifier les chofes in- 
fenfibles^ & par icelles parler des chofes qui ne ' 
peuuent eftre cognues^ & ne doyuent eÇre tou^ 
chées^ finon par ce qui eft reuelé es fainâes Efcri- 
tures. Et pource ie dy à bon droiA, qu'ils reffem* 
blent plus non feulement à des mathématiciens 
fantaftiques^ mais auffi à des magiciens^ qu'à des 
droits théologiens. Car il ne fe faut pas ainfi per- 
mettre en TEglife du Seigneur^ ne quand nous 
parlons de luy^ tout ce qui nous vient en fantafie. 
Et à mon iugement^ il me femble qu'en ce paflage 
de l'Efcriture^ auquel il eft dit^ que lors que lefus 
Chrift viendra en iugement^ le figne du fils de Mat. 24. e. 
l'homme apparoiftra au ciel^ n'eft pas mal déclaré 
par celuy qui reprend ceus qui penfqpt que la croix in ©père imper- 
de Chrift fera monflrée au del. Sur quoy U dit, fcaomcap.14. 
que c'eft plus au vray d'entendre que ce fera lefus 
Chrift luy-mefme en fon corps, ayant les tefmoi- 
gnages de fa paffion. Ce bon peiîbnnage qui ex- 
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pofe ainfî ce paiTage, eft aflfez ancien. Car com- 
bien que le nom d'iceluy ne foie pas exprimé en 
l*œuure qu'il a fait, appelé L*œuure imparfait fur 
S. Matthieu, il appert toutesfbis par fes efcrits, 
qu'il a eAé fort homme de bien, & plus pur en 
doArine que Chryfoftome mefme, auquel cefl 
œuure eft communément attribué, comme s'il en 
eftoit Tautheur, & auffi que plusieurs autres des 
Anciens; qui neantmoins font fort renommez tant 
entre les Grecs qu'entre les Latins. Et quant au 
propos fur lequel nous fommes à prefent, nous 
pottuons encore alléguer pour confirmation de ce 
qui a efté dit, que les autres Euangeliftes^ en ame- 
nant ce qui eft icy dit, mettent qu'on verra le fiU 
Marc 13. r. de l'hommc venant es nuées du ciel. Et la droite 
LMt%i.f. ^^yg d'expofer l'Efcriture, eft de déclarer vn des 
paflâges par l'aun-e, en conférant vn lieu auec 
l'autre. Et là ou nous ne pouuons donner exposi- 
tion d'vn paffage par l'Efcriture, il ne nous faut 
point auoir vergongne & honte, de dire que nous 
ne fauons & n'entendons pas ce paflage. Ceus qui 
font autrement font fort téméraires, fingulieremcnt 
es lieus & paflâges efquels ceus qui tafchent à les 
eacpofer, les tournent à autre fens qu'il ne faut : & 
par tel fens qu'ils leur baillent, ils n'ont point de 
honte de contreucinr à l'honneur de Dieu, & au 
falut du procl ; in En quoy il y en a tant qui ne 
regardent rien, (înon de dire & efcrire comment 
que ce foit. 

Vtla 
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T)e la fuperftition de ceus qui arcbent le figne de 
la croix es lerres, £* notamment en TyG' de ceus qui 
ont eftéfignei au front. CHg4T. UX. 

AINSI donc que plufieurs des Anciens, par Taf- 
feâion qu*ils ont eue de magnifier la croix, 
ont regardé tout ce qui en auoic la figure, & fur 
ce ils ont parlé comme chacun le peut voir,. & 
auffi les fruits qui en font venus, ils ont auffi fait 
le mefme fur les letres. Car ayans cela en leurs 
teiles, ils ont regardé s'ils pourroyent trouuer au- 
cune efcriture, qui feruifl à cela : & ont tiré des 
paffages. Dieu fait comment, qui a eflé vpe laf- 
cheté trefgrande. Car combien que cela foit fort 
bon, de regarder d*vne chofe, fi elle eft félon Dieu 
& bonne, en bien examinant fur cela la faindle 
Efcriture, fi elle Tapprouue ou condamne : neant- 
moins c'eft vne chofe vrayement diabolique, de 
faire violence à la fainéle Efcriture, pour affermer 
ce qu'elle ne contient point, & à quoy elle ne peut 
feruir: comme nous voyons & en auons l'exemple 
en la tentation de Satan, tentant noftre Seigneur MM.^m,k 
lefus Chrift. Car nqus voyons là comment Satan -^ 4- «• 
abufe de T Efcriture, à fin que lefus Chrift delaif- 
faft les moyens ordonnez du Père, & qu'il tentaft 
Dieu, fe iettant du haut en bas : & luy promet 
qu'ainfi faifant, il fentira l'aide & l'affiftancc du 
Père, qui commandera aus Anges de le garder. 
En quoy il peruerdt la fain<fle Efcrinire, laquelle 
ne contient rien moins que ce à quoy Satan la veut 

Li, 
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faire feruir, c'eft d'eftre aidé de Dieu en faifant 
contre fon conunandement, en le tentant^ & fe 
iettanc hors de la voye laquelle il a ordonnée. Ainfi 
pour vray ie voy qu'Û a efté fait de plufieurs pour 
magnifier le figne de la croix. Car il y a vn lieu 
Emeek. 9. *. e, en Ezechiel^ auquel il eft commandé que tous ceus 
qui gemiflent Se foufpirent à caufe des abomina- 
tions de Hierufalem, foyent fîgnez en leurs fronts. 

Tertui. ftduerf. Vn des auciens^ à fauoir Tertulian, dit que pour 
Maido. u 3. ^^j^y ^ ggjjç g£| ig^ jççj^ jçg Grecs, appelée Tau, 

& que c*eft auffi noftre T, figure de la croix, la- 
quelle donnoit à entendre qu*elle feroit par cy 
après en nos fronts, en la vraye & catholique Hic- 
rufalem. Et en cecy, d'vn figne il en fait vne le- . 
tre, ou clairement on voit que le Prophète efcrit. 
Tu figneras vn figne. Et quand' on prendra ce fi- 
gne, pour la letre dernière des Hebrieus, quel 
propos y a il de dire que ce foit vne letre Grecque, 
& de s'arrefler fur la figure de la letre Grecque, 
qui eft du tout différente à la letre Hebraique, 
quant à la figure? combien qu'il y ait quelque peu 
de conuenance qjuant au fon : mais on n'en parle 
point en telle matière à caufe du fon, mais à caufe 
de la figure, qui en Hebrieu eft telle, n, & en 
Grec telle, r. Parquoy chacun peut voir comment 
celuy qui amené ce paffage parlant du r Grec, 
au lieu du n Hebraique, fait qu'à bon droiél on 
fe mocque de luy, comme de celuy qui n'a veu 
ny entendu le paffage, & qui parle témérairement, 
fans fauoir ce qu'il dit. Car fi nous fuyuons ce que 
la letre contient, il eft feulement dit, qu'vn figne 
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foit fîgné au front. Puis donc que le Prophète qui 
a la reuelation & la vUion de Dieu^ ne dit point 
quel figne doit eflre figné es fronts^ quelle folie 
efl ce de dire^ voire de fa tefte^ fans auoir aucun 
paffage de la fain<fle Efcriture^ ce que le fainél 
Efprit n'a pas dit par le Prophète ? Auons nous, 
peur & honte de confeffer que nous ne fauons en 
la fainiflô Efcriture^ ce que le fainél Efprit ne nous 
y apprend & ne nous y enfeigne point ? Certaine- 
ment cefle arrogance eft trop desbordée & trop laf- 
che, d'entreprendre ainfi fur la fainde Efcriture^ 
fur les Prophètes & Âpoilres. Et m'eftonne gran- 
dement de la beftife & afnerie tant orgueilleufe & 
outrecuidée de ces téméraires^ qui ofent affermer , 

que le rauiffement de fainél Paul^ & les paroles 
fecretes lefquelles il n'efl licite à Thoaune de dire^ ^ Co. 1%, 4. 
ont efté reuelées à aucuns refueurs, qui ont parlé 
de ce qu'ils ne fauoyent que c'eftoit^ ne dequoy ils 
parloyént^ ne fe contentans point de dire ce qui 
appartient à nojftre falut, ce que le fainél Apofîre 
dit, qu'il a tout manifeflé, & qu'il n'a rien laiifé ^g, «o./. 
qu 'il n'ait reuelé tout le confeil de Dieu. 

De la vraye marque de VEglife^ & du vray jigne 
duquel les fidèles doyuent eftre fignex. CH0IT. LX. 

OMAVDITE prefompdon des hommes. Car il 
efl: bien vray-femblable qu'en la vraye & ca- 
tholique Hierufalem, il y ait d'autres marques que 
celles que nofire Seigneur lefus Chrift a fi euidem- 
ment conunandées & ordonnées : comme eft la 



140 DV VRAY VSAGE 

fainéle prédication de fa vraye, pure & droite pa- 
role^ laquelle Tes brebis oyent, & aufli le fainâ 
Baptefme & la fainâe Cène. Ces perfonnages def- 
quels i*ay parlé^ auroyent beaucoup plus d'ap- 
parence qu'ils n'onr^ s'ils- euflent regardé à ce 
qu'aucuns ont dit, à fauoir que par ce n'eft donné 
à entendre nnin Thorah y qui fignifie la doélrine, 
voire la.pure doélrine de Dieu, en laquelle ceus 
la penfent nuit & iour, qui font feparez de toutes 
Emtch. II. d. autres doArines. Ce que noflre Seigneur a promis 
' 3^* /• (le faire, en ofiant le cœur de pierre & endurcy, 
& donnant vn cœur nouueau de chair, auquel il 
efcrira fa doéhine, faifant qu'on le craindra & le 
feruira. S'ils euflent pris les paroles du Prophète 
en ce fens, fans vouloir affaâindre perfonne à le 
receuoir comme le vray fens de ce paflage, mais 
l'euflent feulement propofé comme doârine qui 
eft vraye, leur doélrine feroit à fupporter. Car cela 
vaudroit autant comme s'ils difoyent que ceus qui 
ont la dodlrine de l'Euangile engrauée & impri- 
mée en leurs confciences, par' vraye foy & par le 
fainâ Efprit, ne feront point frappes à la mort, 
mais en feront deliurez : cènes perfonne ne pour- 
roit parler contre vne telle doârine. Et vne telle 
exposition n'a que faire de la figure de la letre 
grecque. Car elle fe prouue aflez par des autres 
paflages de la faînéle Efcriture : & bieii refpond 
que la figure foit efcrite au front, qui figniiie la 
principale partie de l'ame & de la confcience, 
laquelle eft lors bien rangée, quand elle efl con- 
duite par la domine de Dieu : comme aufli le 
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cœur eft bien gouuemé^ quand il eil conduit par 
la parole de Dieu. ^ 

Tfou la croix peut prendre la vertu qui luy efi attri* 
huée par les fuperftitieus 6* idolâtres ^ 6» de la com^ 
parai/on de la croix auec la coronne de lefus Chrift, 
CHg4T. LXI. 

A BON droidl on peut demander d*ou viennent 
tant de louanges, & qu'on a tant attribué au 
bois de la croix, & à toutes les pièces d'icelle, & 
aus autres bois faits en forme de croix & à toutes 
autres fortes de croix, voire mefme au figne de la 
croix qui fera feulement fait en Tair, en remuant 
la main. D*ou vient auffi cela, que tant les Anciens, 
que ceus qui font venus après eus, ont plus baillé 
& attribué à la croix & au figne d'icelle, qu*à 
point d'autre chofe, voire iufques à dire qu'elle 
doit eflre adorée de la mefme adoration que lefus 
Chrifl? Car de dire que cela eft à caufe de la fi- 
gure qui a cefte vertu, ce feroit plus enchanterie, 
& vraye charmerie (comme telle doiflrine de la 
vertu de la croix eft) que dodrine de Dieu. Et s'il 
eft queftion de la figure, la corone d'efpines de- 
uroit auoir plus de vertu, & le figne d'icelle de- 
uroit eftre plus puifTant. Car la figure eft plus 
grande Se plus parfaite, comme la raifon en iuge, 
que celle de la croix. Et de dire que ce n'eft pas 
de la figure, mais de la vertu de celuy qui eft mort 
en la croix, d'autant que la croix a touché ce pre- 
cieus corps : voicy vne théologie bien papale^ pour 
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nous defloumer & empefchcr de tirer au ciel, & 
de cercher lefus Chrift là ou il eft, pour en eftre 
participans en la venu du fain<fl Efpric, pour lequel 
nous enuoyer il a falu que lefus Chrift foit monté 
au ciel, & qu'il ait laiffe le monde, à fin de retirer 
nos cœurs du monde & des chofes corruptibles. 
Puis donc qu'ainfi eft, quelle raifon y a-il que nous 
foyons amufez par telle doélrine papale, à tout ce 
qui aura touché lefus Chrift, voire à ce qui luy 
aura donné douleur, torment & angoiflfe, & fin- 
gulierement en fa paffion ? Et par cefte raifon la 
coronne de lefus Chrift, & le figne d*icelle doit 
auoir plus de vertu pour chafTer les diahles & pour 
nous garder, que la croix. Car la coronne a touché 
lefus Chrift de plus près, & en la parde « la plus 
excellente de fon corps, & plufloft, & a plus lon- 
guement toriAenté lefus Chrift, & y a plus de- 
meuré que le bois de la croix. Car la coronne a 
percé le chef de lefus Chrift, auant qu'il ait eflé 
condamné & mis en la croix. Et le corps de lefus 
Chrift a pluftoft efté retiré de la croix, que la co- 
ronne n'a efté oftée du chef d'iceluy. Partant la 
coronne doit plus auoir de vertu & d'efficace que 
la croix. Parquoy au lieu de figner de la croix le 
front, le corps, les lits, & toutes autres chofes, il 
faudroit faire le figne de la coronne, tant en la 
tefie, comme les moines & les Euefques le portent, 
qu'au corps & aus autres chofes. 
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T)es chus de lefus Chrift y & de la comparai/on 
i*iceus auec la croix. CHoAT. LXll, 

ET qu'eft ce qu'on ne dira des clous? Car non 
feulement ils font encrez en vne partie du corps 
de lefus Chrift, & Tont touché^ & ont feruy aus 
douleurs tres*griefues lefquelles il a endurées, mais 
aufll en perçant pieds & mains, ont plus tormenté 
ce precieus corps que tout le refte. Car ils ont efté 
fourrez en la chair & es os d'iceluy, & ont efté 
trempez au precieus fang de lefus Chrift. Il s'en- 
fuyuroit donc par telles raifons, qu'on deuroic plus 
vfer des clous en toutes chofes, & faire le figne 
d'iceus par tout, que celuy de la croix. Et ceus 
qui louent tant Hélène fans raifon, au lieu de la 
condamner iuftement, & de la reprendre amère- 
ment, n'ont point laiffé en arrière les clous jlef- 
quels Conftandn (comme ils efcriuent) a fait faire 
des mors de chenal. Ceus-cy mefmes font feruir 
la prophétie en laquelle il eft parlé des colliers & 
des bardes des cheuaus, qui feront dédiez à Dieu 
pour tels mors de cheuaus. Et des autres clous qui 
font demeurez de refte, ils difent qu'il en a armé 
fon heaume pour la guerre. Et ainfî tout auroit efté 
employé. Et vn autre dit que par vne puiffance 
inuifible, ces clous tormententles diables : voulant 
monftrer que non feulement la croix a efté en hon- 
neur par ce que Hélène a fait, mais aufli les clous, 
l'vn eftant mis au mors du cheual, & l'autre en la 
coronne de Conftantin : & le tiers fut ietté dedans 
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la mer Adriatique, pour Tappaifer. Que ceus qui 
fauronc & pourronc, ioignenc ces pièces enfexnble, 
auec ce qu'on tient des clous en tant de parts, 
tant en France qu'en Italie & Allemagne. Car on 
trouue tant de clous qu 'on &i t adorer, conune eftans 
de ceus defquels le corps de lefus Chriil a eflé 
percé, qu'il y en a aflez pour ferrer Se clouer vne 
grande quantité de charettes. Mais quelque chofe 
qu'il y ait, ne les clous, ne le figne d'iceus, ne 
font point paruenus en telle eilime conune la croix 
& le figne d'icelle. Et toutesfois ie ne voy rien 
qu'on puiffe amener de la croix &, du figne d'i- 
celle, qui n'ait autant & plus de lieu es clous. Et 
PhtinTîtaSyi- coofune ie puis entendre, il ne tient point à la di- 
« . .?*î^ licence, ny à l'auarice de ceus qui ont efcrit com- 
7. Il 8. ment les clous ont elle employez, & qui en ont 
forgé d'autres pour les faire baifer & honorer. Ce 
qu'ils ont fait contreuenans non feulement au pur 
commandement de Dieu, par lequel il efl défendu 
de propofer aucune chofe pour y drefTer feruice 
de Dieu fans fa parole,* comme il efl auffi en la 
croix, mais contreuenans auffi aus hifloires & aus 
Anciens. Et ne faut pas laifTer en arrière celuy 
d'Aix, en Allemagne, qui fert à percer les pièces 
d'or & d'argent, à fin qu'on ne penfe que les 
^ preflres d'Allemagne foyent fans efprit. Car ce clou 
* en tranfportant & donnant grande vertu (comme 
ils difent) par l'attouchement qui en efl fait, à la 
pièce d'or Se d*argent, il fait qu'vne partie de la 
pièce demeure aus preflres : tellement que iamais 
clou ne crochet ne feruit mieus pour auoir argent. 

Mais 
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M^s ne nous arreftons pas à conférer la croix & 
le figne d'icelle, à au.cr0 chofe qui femble auoir 
plus d'apparence d'eflre .plus prifée & honorée 
que la croix : mais regardons de tout par la pure 
parole de Dieu, & n'en parlons & n'en tenons au- 
trement que contient la parole de vérité^ fans en 
faire ne dire ou penfer autrement que celle parole 
de falut contient. 



Des propriett{ attribuées à aucunes croix, par la 
Juperftition & idolâtrie des TapifteSy 6» du te/moi-- 
gnage des preftres en cela. CHc4T.. LXIIL 

IL feroit expédient pour plus efueiller le monde 
tant endurcy en toute fuperilition & idolâtrie^ 
& es ténèbres d'erreur^ de mettre en auant com- 
ment on vfe du figne de la croix^ tant en le faifant 
de la main, qu'en le tirant en efcrit & en portrai- 
ture, & à quoy & comment on le fait feruir. Il 
feroit pareillement expédient de faire le femblable 
des croix qu'on a faites, & du feruice diuin qu'on 
a dreiïe en l'honneur d'icelles, Se des fondations 
des MeiTes, & des prières lefquelles ils appellent 
Heures, & des feftes^ des vogues^ des aflemblées, 
des adorations, des autels, des chapelles, des tem- 
ples, des conlients, des feéles, lefquelles ils appel-* 
lent Religions. Mais qui trouueroit fin en cecy, & 
qui le pourroit croire ? Il n'y a perfonne qui ait 
quelque peu de iugement, qui ne s'eflonne^ oyant 
parler de l'idolâtrie .des anciens qui efloyent auant 
ï'aduenement de lefus Chrifl: & à bon droidl. * 

K. 
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Mais qui regardera bien le Pape & lés fîens, & ou 
ils nous ont menez^ il vtrra tout clairement, & 
touchera de fes mains, s'il veut, combien nous 
auons furmonté tous ceus qui onques furent, & 
cognoiflra manifeflement cyie iamais ne fut (i gran- 
de idolâtrie, ne fi fotte, ne tant contre Dieu, que 
celle de la papiflerie. Et quand ie penfe bien là 
ou i'en ay efté moy-mefme au parauant, horreur 
me prend, veu les Heures, les prières & les ferui- 
ces diuins que i*ay faits & fait faire à la croix^ & 
à autres telles chofes, contre le commandement de 
Dieu. Et fi lors Satan ne m'euft du tout creué les 
yeus, ce que ie faifoye & que ie voyoye me deuoit 
bien monflrer & faire cognoiflre combien i^efloye 
hors du droit chemin. La première notable idolâ- 
trie de laquelle il me fouuienne, & le premier pè- 
lerinage auquel i'ay efté, a efté à la fainâe croix 
qui eft en vne montagne auprès de Tallard^ au 
diocefe de Gap, laquelle (comme on die) fert à 
recquurer la- veuë : & le lieu a le nom de la croix, 
comme plufieurs autres: & dit-on qu'elle eft du 
propre bois de la croix en laquelle Icfus Chrift a 
efté crucifié. Et le bois d'icelie croix eft de cou- 
leur de cendres, & eft vn bois tout rude, lequel 
n 'eft rien applany: & eft .du tout contraire- à la 
*croix que i'ay adorée & baifée à Paris, au lieu 
qu'on apelle, La fainéle chapelle: & aufli à ce 
qu'on m'a monftré en des autres lieus : & ne penfe 
point qu'il y ait vn feul des bois que i'ay veus, 
qu'on dit eftre de la croix, qui reftemble à l'au- 
tre^ & qui foit dVne mefme efpece de bois. Ceile 
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croix de laquelle i*ay cantofl parlé^ & le bois dl- 
celle, efl gamy de cuyure, & eft lié auec vn fil 
d'archal, couc rudement, fans aucun artifice: & 
tout cela (comme ils difent) fert à la fainéleté. Car 
fi le bois eft fainél, le cuyure aufli Teft, félon le 
dire des preftres : car ils difent qu'il eft du baflin 
de quoy noftre Seigneur laua les pieds à fes Âpo- 
ftres. Mais le fil d'archal ne conuient point, com- 
bien qu'au bois & au cuyure il y ait grande œfl- 
ure, comme dit le preftre. Car combien qu'on ait 
voulu tranfporter icelle<croix en autre lieu, & bien 
enfermer, neantmoins elle retourne toufiours en 
fon lieu. Mais ie me confie qu'on verra en brief 
d'auantage fur cefte idole de laquelle ie parle, que 
ce que i'ay veu touchant noftre dame de grâce de 
Geneue, & noftre dame de Laufanne, & la fainéle 
croix, qui (comme on difoit) faifoyent tant de mi- 
racles. 

V aucuns miracles touchant aucunes croix y félon le 
tefmoignage des preftres ^ & des illujions du diable en 
telles ckofes. CHotT. LXIIII. 

OR fuyuant ce que i'ay commencé à dire, tou- 
chant celle croix qui eftoit au diocefe de Gap : 
le preftre nous difoit que quand aucun mauuais 
temps vcnoit, toute la croix fremiflToit : mais fur 
tout cela aduenoit à vn petit crucifix mal en ordre, 
qui eftoit en la croix, tiré & pourtrait comme par 
mocquerie. Ce crucifix, comme le preftre le difoit, 
fe mouuoit tellement, qu'il fembloit qu'il fe deuft 
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deflacher de l'a croix, comme voulant courir con- 
tre le diable. Et d'auantage il difoit que- ce cruci- 
fix iettoit des eflincelles de feu, affermant que*fî 
cela ne k faifoit^ il ne demeureroit rien fur la 
terre, que tout ne fuft gafté. Et là nous aduint, 
pour plus eftre entretenus & maintenus en idolâ- 
trie, voicy vné ieune femme, ayant autre deuo- 
rion que la croix, laquelle ponoit fon petit enfant 
couuert d'vn linceul, & puis voicy le preftre qui 
vint au deuant à tout la croix, & vous prend la 
femme auec Tenfant, & les mené ded'ans la cha- 
pelle, fofe bien dire que onques danfeur ne princ 
femme, & ne la mena faifant meilleure mine que 
ces deus faiibyent, mais Taueuglement efloit tel; 
que ne le regard de Tvn & de l'autre, & mefmes 
quand ils euflent fait des attouchemens tout puans, 
tout nous eut eflé bon & fainifl. Car lors tout efloit 
fainéleté, tout efloit miracle trefgrand. De s'en 
•enquérir, R hardy : car nous euffions tous tflé dam- 
nez. C'efloit trop que la femme & mon galant de 
preflré fauoyent bien le miracle, & auoyent la 
belle couuerturede leur vifitadon. Mais il y auoit 
bien vne autre chofe, où Satan auoit befongné, 
par le moyen d'Vn homme qui feruoit grandement 
à telle idolâtrie, lequel Satan auoit touché en fes 
deus yeus, par maille blanche. Iceluy eflant en ce 
lieu, pouuoit bien voir tant que le territoire dure, 
.mais en fortant il ne voyoit goutte, comme il di- 
foit. A le voir il faifoit frayeur. Car oh voyoit les 
mailles blanches fur les deus prunelles des yeus, 
foit qu'elles y fufTent en vérité, ou que Satan les 
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fifl apparoiftre, comme les enchanceure font appa- 
roiftre ce qui n'eft pas. Tout cecy nous efloit vn . 
grand miracle. Et cefl homme ellant coquin en ce 
lieu-la^ auoit tant fait^ tant par beliflrerie que au- 
trement^ qu'il auoit acqueilé plus que homme qui 
y fiift, & eftoit très-bien d'accord aueC le preftre: 
^ ne fit pas comme Taueugle de fain<fl Renaud fit 
à Paris; lequel gafla tout: & auiC il n'y auoit pas 
alors gens pour defcouurir les afluces èc trompe- 
ries de Satan. De moy i'efloye fortperit, & à peine 
ie fauoye lire. Mon père & ma mère croyoyent 
tout. Et le plus fauant qui atfoit la charge de Tef- 
cole^ efloit auifi habile comme Reiolis. De fauoir 
qui font les vrais miracles^ Se à quoy ils font faits^ 
& qui font les faus, & à quoy ils fcruent^ nous y 
entendions tous autant que des pôures befles. Car 
fî lefus Chrifl & fes Apoflres eufïènt fait tels mi- 
racles; & qu'ils n'euffent antre euidence, & qu'ils 
eufïènt feniy à autre qu'à induire les hommes^à 
croire à TEuangile^ pour vray tous çuffent eflé 
faus^ comme font tous ceus qui font faits à cefle 
croixj & tous autres qui font amenez par l'Ante- 
chrifl & les fiens^ à fin que la fainéle Efcriture foit %. Tkef. %. >. 
accompfie en luy/de la feduélion faite par faûs 
miracles & fignes. Car à ce font ordonnez & faits 
tous vrais miracles. Le preftre forgeoit les nien- 
fonges^ & çc coquin les emmanchoit, & faifoir 
qu'ils pouuoyent feruir. Les gens par ce pays crai- 
gnent les tempefles & tonnerres*. Or il n'y a lieu 
ou la tempefte & le tonnerre face plus de mal, & 
ou il tombe plus fouuent qu'en ces lieus-la : & le 
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preilre aflferme que cefle croix mené bruit, & que 
ce crucifix ipcce des eftincelles de feu contre le 
mauuais temps. Et nous oyans cela, & penfans 
pour lors que les diables fiiTent la tempefte, & les 
grefles, & les foudres, comme on le dit des for- 
ciers, ne regardions Se ne penfions point que félon 
le dire du preftre, il faloit conclurre que le diable 
eftoit plus puiffant, & qu*il auoit plus de vertu 
que celle tant faindle croix, & qu'il la faifoit bien 
mieus fcntir. Cefte croix, félon le dire du preftre, 
fremifToit dedans Tarmaire, mais perfohne n*en 
fauojt & n'en voyoi^rien, finon le preftre, comme 
il le difoic luy-mefme, & auffi fon forcier qui di- 
foit ouy. Et n le diable tonnoit, & que ce ne fuft 
point Dieu par fa vertu^ comme il eft, non feule- 
ment vn preftre auec fon compagnon l'orroyent, 
mais (comme il aduient ordinairement) il faut que 
tous Toyent, vueillent-ils ou non, & mefme que 
les plus endormis en foyent efueillez. Le preftre 
dit aufli que cefte croix, quelque fermeture qu'on 
y mette, s'en fort pour venir en fon lieu. Mais 
cela fe fait parauehture, pource qu'elle aime les 
montagnes, pour eftre mieus afTeurée de la Du- 
' rance, qui eft vn fleuue fort impeniéus. Si ainfî 
eft, comment ne fort-eUe de l'armaire, pour com- 
batre contre le diable, & pour lé chaffer? Dequoy 
fert-il qu'elle fe tormente & fremifle en l'armaire? 
Et ce Crucifix qui iette le feu, dequoy fert-il de 
laiffer ainfî tempefter & foudroyer ce poure pays ? 
Car là ou il n'y a point de fonnement de cloches, 
ny de coniureurs de temps, ne faind ne fainéle^ 
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ne croix ny autre chofe pour garder le temps ^ il 
n*y a comme point de tempeftes^ au prisxles lieus 
qui font près de cefte fainéle croix: & ne doute 
point que tout ce que ce preftre en dit, foit autre 
chofe que menfonge. Et ii nous pouuions enten- 
dre que ce Crucifix iettoit du feu contre le mau- 
uais temps, comme refiilant aus puiflances de 
Tair^ f\ fon iettement eftoit de Dieu & miraculeus, 
il feroit trop plus euident, & de plus grande effi- 
cace, que ce qu'ils difent eflre des malins efprits, 
d'autant & plus que les fignes de Moyfe ont fur- 
monté les enchanteurs, & que les miracles de lefus 
& de fes Apoftrcs furmontent les menfonges & les 
fauiTetez du Pape, des preflres, & de toute la pa- 
piilerie, qui par tous moyens tafchent à ruiner 
toute vérité, & à renuerfer tout par 'menfonge. 
Mais encore ils font à croire de ce qui fe fait par 
médecine, ^ue ce font miracles : comme les mira- 
cles qu'on dit'de fainél Main, & de fain<fl Antoine, 
font miracles des médecins. Et ces mefchans s'ai- 
dans de la médecine, qui efl vn don de Dieu, méf- 
ient Tidalatrie parmy, à fin que le don de Dieu 
férue au diable & à idolâtrie. Car le régime qu'ils 
donnent fur le viure, & le ius des herbes, feruent 
à recouurer la fanté« Et autant en y a en ce qu'on 
fait à fainél Hubert, & autres femblables : mais 
ie laifle.cela aus médecins, qui né doyuent point 
fouffrir qu'vn tel don de Dieu foit ainfi fouillé ny 
adminiilré par idolâtrie : mais le doyuent faire fer- 
uir à Dieu, & au bien & au profit du prochain, 
qui citant fecouru par les bonnes créatures de Dieu, 
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en loue; fenie & prife Dieu, luy rendant grâces, 
fans conunettre aucune idolâtrie. 

Comment Dieu ne veut point quonfuyue autre rei- 
gle auferuice diuin^finon celle que luy-mefme a don- 
née pqr fa parole : & de la vengeance de Dieu contre 
ceus qui font au contraire, CHoAT. LXV, 

¥ 

IL refte donc que nous qui fonimes tant poures 
créatures confiderions bien qui nous fommes, 
veu que nous n*auons aucun eftre, vouloir, fauoir 
ne pouuoir, s'il ne nous efl donné de Dieu, & qui 
après auoir receu de Dieu, s'il luy plaiil nous don- 
ner aucun bon vouloir, & nous donner fauoir & 
pouuoir, encore nous fommes tant poures & (î mal- 
adroits, & tant corrompus de noftre nature, que 
fi Dieu de fa grâce ne nous conduit & gouueme, 
il n'y a rien que nous ne peruertiffions & n'em- 
ployions contre Dieu, contre fon honneur & gloire, 
à noftre grand dommage, à la ruine & grand ef- 
clandre des autres. Parquoy entendans & cognoif- 
fans cecy, il refte que nous ne fuyuions plus nous- 
xnefmes, & que nous ne facions rien de noftre tefte, 
ne fuyuans la tefte d'autruy. Et d'autrepart confi- 
derôns Ifi grandeur, la haurefle & maiefté de Dieu, 
à laquelle il n'y a aucune (impie & pure créature 
qui puiffe refpondre. Car tout eft trop bas entre 
les creatufes pour pouuoir rirer fi haut. Pourtant 
la grandeur trefeminente de Dieu,'n'a iamais laiiTé 
en la liberté de la créature, de fe gouuemer au fer- 
uice dé Dieu-, comme il luy fembleroit: mais a 

toufiours 
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toufîours donné loy & reigle par laquelle il veut 
eftre feruy. Car il veut eflre obey & feruy par fon 
commandement^ qui foie fait & tenu en vraye foy. 
Et pource il a toufîours condamné^ & condamne, 
& condamnera tous ceus qui Tont feruy, & qui le 
ieruiront par autre doélrine, & par autre obferua- 
tion que celle qu'il a commandée. Et ne doutons 
point que tant plus Dieu fe manifefte à fes créa- 
tures, & tant plus il demande cecy d'icelles. Par- 
quoy il ne Êiut point douter que tant plus il ne 
demande en la tres-claire manifeftation de fon 
propre fils lefus Chrifl, en la reuelation de TEuan- 
gile, que tous Jluy rendent obeiffance félon TEuan- 
gile. Et s*il y a des grans tonnerres & merueilleus 
foudroyemens fur les faus-prophetes , & fur les 
peuples & princes qui ont delaifle là pureté de la 
loy de Dieu, &.ont fuyuy leurs fantafîes & inuen- 
tions, & fi grofles vengeances en font aduenues 
fur tous, il n*y a point de doute que la tranfgref- 
fion, le mefpris & rompement de TEuangUe n'a 
rien moins, mais beaucoup plus, fi on regarde de 
près fur les efpouuantables maleditflions qui font 
iettées fur les faus-prophetes, fur les faus-chrifls, 
fur TAntechrift, fur tous fedu<5leurs, & fur tous 
ceus qui croyent en eus : & fî on regarde la ven- 
geance cjui a eflé fur toute la terre, & tant & fî 
long temps. Et d'autant que lefus Chrift efl le roy 
de mifericorde, de douceur, de bénignité & de vé- 
rité, & qu'il efl roy fpirituel, celefle & étemel, le 
monde incontinent fe reuoltant de ce bon roy de 
iuftice, s'efl foumis au fils de perdition, à fauoir 

K.i, 
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au Pape, comme il efl aduenu à l'Euangile, éspays 
ou nous fommes, comme les autres en ont pris 
d*autres, efquels Satan a befonmé : mais il a ouuré 
en eminence au Pape, comme au vray & droit fils 
de perdition, en Thomme de péché : & par ce au- 
theur d'ire, de cruauté, & de toute malignité, n'e- 
(lant que menfonge & fedwflion, vn droit & cruel 
tyran fpiritael, qui fous le nom & le titre de lefus, 
prend & vfurpe tout.en la Chreftienté, gaflant & 
ruinant tout. Et iamais telle & (i longue vengeance 
ne vint fur la terre. 

Comparai/on it la capnuiti du peuple d'Ifraelfous 
les babyloniens^ & de celle des Chreftiens fous T^nte* 
<hrift. CHcAT. LXVL 

ET tant plus Tame furmonte le corps, & les 
chofes fpirituelles furmontent les corporelles, 
& tant plus cefle vengeance furmonte toutes les 
autres. Car quels meurtres d'ames a fait Tarmée 
de rAntechriil, & par combien dé temps ? Qu'on 
regarde tout ce qui efl aduenu à Ifrael & à lerufa- 
lem, par tous ceus qui font venus contr'eus, s'ils 
ont iamais eflé ainfi ruinez ny exterminez, ne fi 
tofl, ne n longuement tenus en captiuité comme 
la plus part de la Chreflienté. ConHderons la plus 
grande defolation qui ait eflé entre le peuple d'If- 
rael, de laquelle les Prophètes, regardans plus à 
l'Antechrifl qu'à icelle, ont prophetifé par mena- 
ces tant ameres, à fauoir la captiuité de Babylone. 
^ais quoy? Elle n'a duré que 70. ans. Mais la 
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grande^ horrible, & efpouuantable capciuicé pa- 
pale, combien a-elle duré ? En quel eftac a eflé la 
Chreftienté, & en quel eflat eft-elle encores à pre- 
fent? Et maintenant qu'il plaift au Seigneur lefus 
fe manifefter par TEuangile, regardons quel lan- 
gage on parle. Regardons s'il eft langage vraye- 
ment du peuple de Dieu, ^ s'il efl Chreflien & 
Euangelique. Si on y regarde bien, on y trouuera 
tant de la barbarie papiftique, & tant medé de la 
do(5lrii^ chamelle & humaine, que le plus fou- 
uent nous oyons parler des preflres & des moines 
papifles, qui tiennent tant de la peruerfe do<flrine 
de l'Antechrifl, qu'ils font plus fedutfleurs papifli- 
ques, que purs prefcheurs Euangeliques. Les Bap- 
tefmes & les Cènes font entre aucuns jant brouillez, 
qu'ils tiennent plus des enchanteurs & charmeurs 
du Papç, & de toutes leurs diableries, de MeiTes 
& renoncement de Dieu, qu'ils ne tiennent de la 
fainâe inftitution d'iceluy, & de la pureté en la- 
quelle lefus Chrifl a receu le faintfl Baptefme, & 
en laquelle faindl lean & les Apoftres l'ont admi- 
niflré, & que les efcrits d'iceus ne contiennent : 
& que la faintfle Cène n'a eflé inflituée comme la 
faintfle Efcriture le contient. Car au lieu de regar- 
der à Dieu & à fa parole, on regarde à foy-mefme, 
à fa raifon, & à ce qu'on iuge que ainH feruir 
Dieu, fera plus en édification. Car(conune il nous 
femble) nous voyons mieus ce qui fert à édifica- 
tion, que Dieu mefme. Car félon noflre aduis, 
l'ordonnance de Dieu gardée purement, ruinera 
tout : mais nofbe prudence par defTus Dieu^ édi- 
fiera. 



V 



If6 DV VRAY VSAGE 

"De la vrayt reftaurarion 6» reformarim de VEgliJe. 
CHo49. LXVll. 

D'OV vient cela qu'on ne procède fi purement 
à la reflauration du temple & de la . faincfle 
cité, conune il faut^ en chaflant tout ce qu'il Ëiut 
chafler^ & maintenant feulement ce qu'il y faut 
mettre ? Qui efl la caufe que ceus qui doyuent icy 
rrauaiUer^ n'y befongnent comme il conuietit, mais 
font après eus^ & leurs aflfaires, laiflfans l'œuure 
de Dieu^ difans qu'U n'efl pas encore le temps? 
Nous voyons qu'il en refle tant qui n'ont aucun 
lieu en l'Eglife du Seigneur. Pourquoy eft-ce donc 
que nous ne baftiflfons^ & que nous ne édifions les 
viues pierres comme il faut, en forte qu'on ne voye 
du tout rien efi ce faintfl temple de Dieu, & en 
fon Eglife, des abominations de Babylone, mais 
feulement ce que lefus Chrift a ordonné & infli- 
tué ? Car ce n'efl pas chofe de petit pris, que celle 
maifon. Il n'y faut rien dequoy on ne puiflTe ren- 
dre raifon que le Seigneur l'a ordonné. Et pour 
tant chafiTons toutes charmeries & enchanteries 
d'eaus, d'huiles, d'images, d'habits, & de tout ce 
qui n'efl point ordonné de Dieu. Que la pure pa- 
role de Dieu, & fes faindls Sacremens foyent trai- 
tez & adminiflrez en toute pureté & en toute fim- 
plicité, comme il appartient. Ne foyons pas fi fols 
ne fi fots, ne tant arrogans & téméraires, que nous 
tafchions de rendre la parole de Dieu & fes fainéls 
Sacremens plus dignes & mieus ornez & qui ayent 
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plus de grâce & d'efficace par aucune chofe qui y 
aie efté adiouflée^ ne par chofe que nous y puif- 
fions faire. Car la parole de Dieu & fes fainéls 
Sacremens^ ont leur beauté^ dignité^ pris, honneur, 
verni & efficace de luy qui les a ordonnez & in- 
fticuez & comme d'eftre, & d'auoir lieu en foQ 
Eglife. Car en cela nous n*y pouuons riçn, fors 
que tout gafler ft peruertir de noftre inuendon. 
Mais nous deuons prendre de la parole & des fain- 
tfles ordonnances de Dieu, beauté, bonté, excel- 
lence, dignité, fi nous croyons, comme la parole 
de Dieu le condent, fi nous obeifTons à icelle, (i 
nous receuons ce que les Sacremens nous propo- 
fent, & fi nous drons là ou ils font ordonnez de 
nous mener : & que T Eglife foit ornée & parée de 
lefus Chrifl & de fa parole Euangelique & des 
fain<5ls Sacremens. Ce grand foleil de iuflice lefus 
Chrifl & fa lumière Euangelique, n'ont point af- 
faire de nos flambes fumantes, & de nos cierges 
& chandelles. Que la vraye prédication ordonnée 
de Dieu, la nous manifefle, & les faindls Sacre- 
mens en leur fimplicité, & que cela nous feruis de 
toute magnificence. L*Antechrifl, qui n'a que toute 
vilenie, & infeélion, ténèbres & corruption, qu'il 
cerche & mette tout ce qu'il pourra pour donner 
luflre à fes diableries. lefus & fa vérité reiette tout 
cela. C'efl affez de luy & de fes ordonnances, fans 
prendre rien d'autre. Le fauueur lefus, lequel on 
cognoit par l'Euangile, par les faincfles Efcritures, 
& duquel on efl participant, en la vertu du fainâ 
Efprit, ouurant par les Sacremens^ efl le vray 
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Chriil, lequel eflant ainfi cognu on ne nie point, 
on n'en veut point d'autre. Mais celuy qui eft co- 
gnu par les images^ par les croix, & par les fignes 
des croix, n'eft point le vray Chrift, & n'empefche 
point de renier Chrift, & de receuoir & feruir 
l'Antechrift. Car toutes ces chofes font- vaines, 
voire maudites, entant qu'on les veut auoir pour 
feruice de Dieu, comme toutes autres chofes lef- 
quelles Dieu n'a point ordonnées. Donc que tel 
brouillement n^ait aucun lieu en la pureté qui doit 
eftre feule entre les Chreftiens es Eglifes de noftre 
Seigneur, le vray fauueur & rédempteur, qui de 
l'efprit de (a bouche abbat & a defià abbatu, & 
du tout abbatra foudain ce mefchant & maudit 
Antechrift, & abolira quant & quant toutes les 
abominations de cefte tant puante paillarde de Ba- 
bylone, mère de toute confufion. Et pource prions 
ce bon Seigneur lefus, qu'il face de tous vne Eglife 
pure, fainâe, & purgée de toute vilenie papale, 
&de tout ce qu'il n'a pas ordonné: tellement 
qu'on n'y voye autre que lefus, & cela feulement 
qu'il a ordonné, & qu'on le voye fimplement & 
purement comme il a ordonné, tellement qu'eftans 
tous purement en luy,& luy en nous, par la vraye 
foy, nous feruions & honorions tous ce bon Dieu 
& Père, qui vit & règne éternellement auec fon 
Fils & le fainél Efprit. Amen. 
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Fg4%EL c4VX LECTEVRJ. 

E tres-mifericordieux Dieu par 
Ton infinie bonté nous a mon- 
ftré par pluHeurs meiTaigîers^ 
tant patriarches que prophètes ^ 
plains defaindl Efperit^rafain- 
dle volenté, pour paruenir à 
Luy. Et finablement^ au temps de la reuektion du 
très-grand & tres-hault myftere^ qui a efté occulté 
par temps étemels, il nous a enuoyé Ton tres-chier 
filz, vray Dieu & vray honmie, lefus Chrift, noflre 
falueur vnique & feul médiateur, pour abolir tous 
noz pecchés & nous confermer par fa fainéle do- 
élrine en la foy vraye & vifue, plaine de bonnes 

oeuures. 

Et pourtant que la foy ne regarde que Tabyfme 
de la bonté de Dieu , pendente du tout de la mi- 
fericorde & bénignité de Dieu, vng des plus no^ 
blés fruiéh qu'elle prodmfe^ c*eft orayfon & ele* 
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uacion d*efperic & en enrendem^t à Dieu. Mais 
pour ce que nous ne fçauons que nous deuons 
prier^ ne comment, comme il e(l efcripc aux Ro- 
mains, le bon lefuSj qui tant s*eà humilié pour 
nous, a voulu nous monfirer la forme & la ma- 
nière comment nous deuons prier, nous comman- 
dant, que, quant nous voudrons prier, nous prions 
ainfy: cr Noftre père, qui, &c.*i Et pour ce tous 
Chrefliens en priant ilz doiuent dire ceile orayfon 
auec vne très-grande reuerence & hunïilité de 
cueur, & vne très-grande ferueur d'efperit, en pe- 
fant tous les motz qui font en la didle orayfon, 
pour rhonneur de Celluy que Ton prie & qui 
nous a baillé la forme d'ainfy prier. 

Et, iufques à ces iours, les poures brebis de 
Dieu ont elle tres-mal inftruiéles en la manière 
de prier, par la grand' négligence des pafteurs, 
que les deuoient inftruire de prier en langaige 
qu*on entendift, & non pas ainfy feulement bar- 
boter des leures, fans rien entendre. Car, comme 
dit faintfl Paul, fi ie prie de langue, mon entende- 
ment eil fans fruitfl; & pourtant il conmiande, 
que tout ce qu'on dit en la congrégation des fi- 
dèles, qui efl Tefglife, qu*on le die en langaige 
que tous l'entendent; autrement, qu'on fe tayfe. 
Laquelle chofe fi on eufl obferuée, iamais fi gran- 
des ténèbres ne fufTent aduenues ; car on prieroit 
le Père en foy, es cieulx, en efperit & vérité, & 
non pas es créatures, en la terre, chair, & vanité. 

Pourtant, affin que vng chefcun puifTe prier en 
forte qu'il eptende ce qu'il dit^ en ce petit Li- 

uret. 



• SVR L'ORAISON DOMINICALE. i6l 

' ureCj que facilement on pourra porter en la main^ 
efl Torayfon dominicale & les articles de la foy 
contenus au Credo^ auec familière expofition de 
tous deux pour les (impies^ que ne font point exer- 
cittés en la faintfle Efcripture^ nonobftant qu'il n y 
aye rien que ne (oit tiré de la fain^ Efcripture : 
affin que plus facilement on 'aye intelligence de 
tous deux, & auflfy aucun accès à la fainéle Efcrip- 
ture^ que doit eflre la table en laquelle tout Chre- 
ftien doit prendre fa refe<5Hon & fe régler félon 
ycelle. 

Pourtant, (que) chefcun deuotement prie Tin- 
finie mifeficorde de Dieu, qu'il foit fon plaifir 
nous ouurir le royaulme des cieulx parla vraye in- 
telligence des Efcripmres, laquelle Luy feul donne, 
& non autre, affin que en tout & partout foions 
menés &conduidlz par Luy, & non autre. Et ainfy 
nous paruiendrons à la terre de prômiffion^ en la 
cité de Hierufalem celefliele, auec tous les bien- 
heureux. 



L 
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ET TEVTLES ET TcASTEVSJ cA QVI 
le Seigneur m'a donné accez, qui m'ont aidé 
& affîfté en l'oeuure de noftre Seigneur lefus, 
& enuers lefquels Dieu s'efl feruy de moy, en 
k predicadon d« fon faintfl Euangile, grâce, 
paix, falut & vie vous foie données. 

\ OVS deuons grandement louer 

ë & magnifier noftre bon Dieu & 

Stpere, de fa grâce plus qu'inefb- 

^mable, qu'il nous a faite nous 

T retirant des abiTmes infernaux 

\b efquels nous elHons du tout pion- 

gec & enfoncez, tellement qu'il eAoit impoflïble 

de penfer feulement d'en fordr, car toutes les cho- 

Tes qui font pour du tout emboufcher vne poure 

confcience, aifin qu'elle ne voye aucune ifliie, non 

feulement eftoyent en celle fedition, mais aully 

tout ce qui peut feruir à y vouloir demeurer, afin 

qu'on tienne vne chofe bonne, faîne & de Dieu, 

& qu'on y veuille perfeuerer, tout y eftoit, & ainfy 

il n'y auoii ne pouuoir, ne fçauoir, ne vouloir 

aufiTy de s'en retirer, & tant plus i'y penfe, tant 

plus ie m'eftoiuie de cède tant grande déception, 

& de raffe<fUon qu'on y a eu. Parquoy l'œuure 

de Dieu eft de tant plus grande & admirable, que 
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rhommcj fans dire autre chofe^ car aflfé porte le 
nom de rhomme^ de maux & pouretez, forte de 
tels gouffres^ & ayant eflé tant aueugle^ mort & 
deflruiél^ qu'il recoiue veiie, qu'il viue & foit re- 
qiis en eilat^ qu'il detefle <& ait en horreur ce 
qu'il auoit en fi gros prix^ & ce qu'il ne pouuoit 
& n'ofoit penfer eftre finon digne de tout honneur 
& le tenir comme chofe 'de Dieu^ & de cecy ie 
n'en parle point comme eleue d'armes^ & fçay 
auffy que vous quant eil de voflre part en pouuez 
rendre bon & fidèle tefmoignage deuant Dieu & 
tous autres^ qu'ainfi l'auez fend, & de moy ie l'ay 
fend en plufieurs qui tant efloyent fourrez auant 
en la papauté & abominadons papales, que le 
commencement de la manifefladon des abus du 
pape a elle fy amer, tant defplaifant & importable 
que fi ne fut la douceur du faluc & vérité de lefui 
Chrift auant mife & en après dedairée, certaine* 
ment il euft fallu que la mort foudainement s'en 
fut fuiuie ou v^e rage & pleine allienadon d'en'* 
tendement. Mais Dieu de fa grâce a fait que tant 
& plus de ceux qui efloyent venus comme laup« 
enragezj & qui autresfois grinçoyent des dents Sç 
qui comme démoniaques oyoyent parler du pape 
Se de fes erreurs, tant feulement auoir entendu 
qu'il efloit ainfy & qu'il falloic fe retourner à 
lefus Chrifl & à luy feuHe tenir, ont elle celle* 
ment changez, qu'au lieu du coeur meurtrier, en- 
ragé 6c addonné à toute diablerie, qu'ils auoyent 
auant la cognoifTance de lefus cogneu, s'en font 
retournât comme agneaux doux Se amiables, styan« 
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le cœur du tout retiré du pape & addonné à lefus 
Chrift. Mais que faut il que ie mette en auant^ ce 
que i'ay veu & autres ? Moy, puis ie penfer que 
tous les diables d'enfer ayent plus peu enforceler, 
ny enchanter vn poure cœur que le mien a eflé? 
Pour vray la papauté n'efloit & n*efl tant papale 
que mon cœur Ta eflé, & fi n'efloit ce point pour 
vne affection & defir de vouloir maintenir aucune 
lafcheté ne mefchanceté, & que ie prinfe plaifir à 
gens mal viuans en icelle, quand il les pouuoye* 
cognoiflre, mais le diable fe transfigurant en ange 
de lumière me defuoyoit tant & plus de Dieu, de 
toute vérité de la droitfle voye, foy & doArine 
chreftienne^ pour me faire renoncer Dieu & aban- 
donner tous fes principaux commandemens^ me 
failant prendre^ & tenir fon feruice diabolique^ & 
y eftre tant fourré & enraciné que rien plus^ & 
ce afin que iamais ie n'en peufle fordr. Car telle- 
ment il auoit aueuglé mes yeux & peruerd tout 
en moy, que s'il y auoit perfonnage qui fut ap- 
prouué félon le pape, il m'efloit comme Dieu; fi 
quelqu Vn faifoit ou difoit quelque chofe, d'où le 
pape & fon eflat en fut en quelque mefpris, i'eufTe 
voulu qu'vn tel^ & tout ce qui ne feruoit à la pa- 
pauté & au pape pour entretenir tout ce qu'il a 
ordonné en l'Eglife, & tout ce qui tant peu foie 
contreuenoit au pape fut du tout abbatu, ruiné & 
deftruit. Quoy? Dieuy la mort & paffîon de lefus 
& aucune chofe des Apoflres & de la faindle Ef- 
criture ne me fut eflé rien finon de tant que le 
pape en propofoit quelque chofe j comme finement 
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il regarde de prendre en gênerai des fentences & 
propos très excellens & très véritables, afin que 
puis après comme le ferpent il iette Ton venin^ 
tuant tout tant qu'il eft en luy, & cecy que ie dis, 
ie le cognoy maint)enant non feulement par ce que 
i'ay creu, tant de la vierge Marie, comme portent 
les chanfons qu'on chante en la papayté, & des 
autres aufly, fîngullierement par ce que i'ay creu 
& iugé des puans corps de plufîeurs, defquels Ton 
peut bien dire, que les âmes de telles charongnes' 
font tourmentées en enfer, & neantmoins on chante 
qu'ils font la lumière des aueugles, la voye des 
errans, & le falut de tous ceux qui ont efperaiice 
en iceux, ce qui feulement appartient à noftre 
vray Sauueur & Rédempteur lefus, & à nul autre. 
Mais très clairement le vois & fens, par ce que i'ay 
creu de la croix, de fes pèlerinages, images, vœux, 
os, & tant d'autres diableries, efquelles i'ay efté 
plongé iufques aux abifmes de toute iniquité, ido- 
lâtrie, malediiflion plus qu'on ne pourroit dire. 
Mais quand il eft queflion de l'idolâtrie de la mefle 
ie ne puis autrement iuger fors que légions innu- 
merables des diables d'enfer, ne m'ayent du tout 
faiH & raui à eux, pour renoncer plus qu'on ne 
fçauroit dire tout ce qui eft de Dieu, tout ce que 
la fainéle Efcripture en contient & commande 
qu'on rienne & croyè, croyant ce que le preftre 
tenoit en fes mains, & qu'il mettoit en la boite 
qu'il enfermoit, mangeoit & donnoit à manger, 
que c'eftoit mon feul vray Dieu, & qu'il n'y en 
auoit point d'autre qu'iceluy ny au ciel, ny en la 
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terre^ pouuois ie plus ouuertement renoncer Dleu^ 
& prendre le diable pour maiflrej ne plus contre* 
uenir à tpuce la parole de Dieu^ qu'eflanc ainfy 
feduit^ endiablé & Çy hors de la foy de tenir pour 
mon Dieu vne chofe charmée^ & faite tout au con- 
traire de ce que porte la pure parole de Dieu ? O 
que i*ay horreur de mqy & de mes fautes ^ quand 
ie y penfe ! Car enfer ne pduuoit plus faire^ dire^ 
ne penfer contre Dieu que porte cefte abomina* 
don pour laquelle, comme vn vray feruiteur du 
diable, i*ay tant fait, tant fouffert en ame, en 
corps, en bien. O Seigneur, fy mon ame t'eufi 
ferui, prié & honoré en vraye & viue foy, en vérité 
de ta parole, comme tu Tas commandé & conmie 
tes feruiteurs fidèles ont fait, comme lay mis tant 
& plus mon cœur à la mefle, à feruir ce morceau 
enchanté, luy donnant tout honneur, iugeant que 
ta bonté, fagefle & vérité approuuaft vne fi grande 
mefchanceté, rage & damnable menterie peofant 
fuiure ta droiéle foy, combien que ie fuflè autant 
loin d'icelle comme ce Dieu de pafle eft loin de 
toy, & en ce ne fuiuant que la doÂrine diabolique 
du pape, &* faifant tout ce que le diable par luy 
commande, & comme tous feruiteurs endiablez 
faifoyent, & plufieurs encor font, ie me plaifoye 
& me tenoye pour ton droiél feruiteur. Se ceux 
qui comme moy erroyent me voyant en tel eftat 
à caufe de telle idolâtrie, ils m'ainK>yent & m'a* 
uoyent en prix & efUme, me tenant pour vn per* 
ibnnage du tout addonné à à>y & qui bien te fer^ 
ttoic cooune ie penfoye eftrej en te reooojaot & 
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feruant le diable d'enfer, iugeanc que i'eftoye bien 
digne, & que tu m'eftois bien tenu, voire mefme 
à caufe de ma diablerie,' de mon idoktrie &*re- 
noncement, que pourtant ie deuoye auoir tout à 
fouhait & non feulement ie deuoye auoir tout bien 
de toy conune Tayant bien gagné & acquis, mais 
encor ie deuois ayder.à ceux que i'auoye en fou- 
uenance. Ainfy Satan auoit logé le pape, fa pa- 
pauté, tout ce qui eft de luy en mon cœur, de 
forte que le pape mefme comme ie croy n'en auoit 
point tant en foy ne les fiens auflfy^ conmie il y en 
auoit en moy. Car comme ie puis entendre, le 
pape & les fiens ont plus de fouci & cerchent plus 
la gloire & aife du monde, qu'ils n'ont de fouci 
de fçauoir & penfer fî les chofes qu'As font & font 
faire R elles font bonnes, fainéles & en l'honneur 
de Dieu, comme ie l'ay penfé ; & pourtant fouuent 
ils ont quelque regret, & ne penfent tant d'eux 
mefmes, ne de leurs faiéls comme i'ay fait, & fi 
Dieu ne m'euft fait la grâce qu'en vn tel enfer, à 
caufe que le pape tout ouuertement ne nie point 
lefus Chriil combien qu'il en retire cent millions 
de fois plus que ceux qui vouloyent introduire la 
circonciilion, & auec ce qu'il n'a ofé nier la fainéle 
Efcripture, & qu'il fouilire qu'on appelle les liures 
du Viel & Nouueau Teftament la Sainéle Bible, 
qui a eflé en partie caufe que ie l'ay leiie auec 
plus de foy & de reuerence, comme aufly ce m'a 
ferui à ouir parler de kfus, & y auoir quelque foy. 
Et fans ce qu'euft il efté de moy, car tout efloit 
cane retiré de la doArine de Dieu, que rien n'eAoic 
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demeuré fain que la Bible. ^ Mais quoy ^ auoir leiie 
la Bible^ me crouuanc fore esbahi, & voyaùc tout 
au toncraire fur la terre en vie & doélrine & que 
tout eftoit autrement que ne porte la fainâe Ef- 
cripture qui eftoit vn grand moyen pour venir à 
quelque cognoifFance^ & pour fortir d'vne fi dam- 
nable abufion, tant s'en faut que pour lors cela 
m'ait retiré que ie fuis demeuré autant feduit & 
abufé que parauant^ & n'ay rien laiffé de toutes 
les abominations papales, ne cheminer autant con* 
treDieu comme iamais i'aye fait^proffitantde mal 
en pis. Car fur Teflonnement aduenu, & le iuge- 
ment qui deuoit fuiure la leAure de la fainéle Ef- 
cripture, Satan foudain efl furuenu afin qu'il ne 
perdit fa poiTefllon & a befogné en moy félon fa 
couflume ; carparauantme faifant feruirà fes com- 
mandemens d'vn grand cœur & ardemment fans 
aucune crainte, & fans enquérir fi ie faifoye mal^ 
& me fàifant croire fans douter que fes comman- 
demens, & ce qu'il auoit dit par le pape efloit vne 
chofe bonne & parfaire puis que le pape & fon 
Eglife ainfy le tenoit & ordonnoit, conune donc 
en mal faifant & renonceant Dieu félon le pape^ 
il m'ofloit la crainte & toute doute, icy c'efl en- 
nemi par fa malice & fediélion là ou ie deuoye 
prendre la parole de Dieu fsms aucune doute, af- 
feuré qu'icelle ne peut mentir, & qu'en l'enfuiuant 
on ne peut mal faire, il me baille toute crainte & 
doute, me faifant entendre que ie ne prenoye & 
n'entendoye point bien comme telles chofes font 
commandemens, & que ce n 'efloit le fens, & qu'il 

ne les 
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ne les falloir prendre ainfy comme ie iugeoye fé- 
lon les commandemens que i^iuoye leus^ entant 
qu'ils commandoyent de feruir purement à Dieu 
& ne faire autrement qu'il n'a commandé^ & que 
ie me gardaiTe bien de fuiure mon aduis & iuge- 
ment^ mais que ie me teinflfe à l'ordonnance & intel- 
ligence de l'Eglife, voire papale^ car ie ne cognoif- 
foye point d'autre. Ayant ainfy oui.prefcher Satan 
& les fiens ie me tenoye tout comme parauant, 
quoy foubs la tirannie du diable^ & de fon pre- 
mier nay chef de toute iniquité^^ le pape^ cuidant 
effare tresbien fi ie fuiuoye comme parauant. Et 
aùant ce aucun doéleur^ comme celuy qui par 
l'exemple des autres me vouloit retirer de lire la 
fainéle Efcripture, me dit qu'aucun qui n'auoit 
fait fon cours 'es Arts auoit eflé reprins de lire la 
fainéle Efcripture auan^ auoir apprins la Philofo- 
phie, mais ie luy fatisfis par ce que Satan fait en- 
feigner & tenir en la papauté, c'efl que ie me 
foubmettoye au iugement du pape & des fiens^ 
car ainfy efloye apprins de prendre tout félon que 
croit, tient & enfeigne l'Eglife du pape, lequel 
garde bien de laifTer fortir aucun de fes lacqs, ne 
fouffrant rien efbe enfeigne ne tenu, que cela qu'il 
a approuué. Et ainfy ie perfcuere, ayant mon pan- 
teon en mon cœur & tant d'aduocats, tant de fau- 
ueurs, tant de dieux que rien plus trauaillant & 
regardant particulièrement de feruir vn chacun de 
fes dieux plus que ie ne pouuoye, & tous en gê- 
nerai, tellement que ie pouuoye bien effare tenu 
pour vn regiflre papal, pour martyrologe, & tout 

L.i. 
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*ce qu'il fiiuc en toute l'idolatfie & diablerie pa- 
pale^ en laquelle n'ai cogneu aucun qui m'ait 
vaincu^ tellement qu'à bon droiél entre ceux que 
i'ay cogneUj i'auoye bien gagné la courronne de 
malediélion^ de tourment^ de mort & de damna- 
tion^ car du tout ie m'employoye iour & nuitfl 
pour feruir au diable félon l'homme de peché^ le 
pape^ & fur cecy Dieu de fa grâce en grand pa- 
rience^ voyant vn tant efpouuan table pécheur & 
infâme idolâtre^ fiiit que ie trouue vn qui paflbit 
tout les autres, car iaoïais ie n'auois veu chanteur 
de méfie qui en plus grande reuerence la chantaft^ 
combien que par toutes les parts ie les aye cer- 
chez iuiques au plus profond des chartreux. Se 
autres moines, car ie ne demandoye fors que les 
plus excellens idolâtres, & auoye en horreur ceux 
qui ne faifoyent rien en l'Eglife papale fans très 
grande reuerence. Ceftuy, afin que ie le nomme, 
s'appelloit' mailbe bques Faber, qui faifoit les 
plus grandes reuerences aux images qu'autre per* 
fonnage que i'aye cogneu, & demeurant longue- 
ment à genoux il prioit & difoit fes heures deuant 
icelles^ à quoy fouuent ie luy ay tenu compagnie^ 
fort ioyeux d'auoir accès à vn tel homme qnt^ 
combien qu'il fut es lacqs du pape, & qu'il teint 
les chofes plus detefhibles de k papauté, comme 
efl la melTe, & toute l'idolâtrie papale, neant> 
moins fouûentefois me difoit que Dieu renottuel* 
leroic le monde, & que ie le verroye^ ce que long 
temps après quand il m'incitoit à prefcher, & à 
pourfuiuie comme i'auoye conuncncé, ie luy remis 
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au deuanc : Voicy par la grâce de Dieu^ le com- 
mencement de ce qu'autrefois m'auez dit du re- 
nouuellement du monde^ dequoy le bon perfon** 
nage pour lors fugitif de France en remerdoit Dieu^ 
luy priant de parfaire ce qu'il auoit veu conmien- 
cer pour lors à Strasbourg. Et combien que ce bon 
ancien fentit qu'il falloit que le monde fut renou* 
uellé^ & qu'il eftoit impoÊble qu'il demeurait en 
la mefchanceté qu'il eftoit^ combien que au prix 
de ce qui efi aduenu depuis en France^ c'eiloit le 
temps d'or^ comme l'on dit, car lors regnoit Louis 
douzième^ voyant cela & ainfy parlant^ ce per» 
fonnage neantmoins demeuroit en fa vieiUeiTe pa* 
pale^ & faifoit que d'y fufle d'auantage enragé & 
que ie me plongaflfe plus proflfond en toute idola» 
trie. Mais d'autant qu'il auoit du fçauoir beaucoup 
plus que tous les doéleurs de Paris^ & qu'il eftoit 
perfecute par iceux^ ie commencay par cela voir 
la lafcheté des théologiens^ & ne les eus en telle 
eftime comme parauant^ & auec ce comme oe 
pauure idolâtre par fa vie fit que l'eftime des do- 
éleurs/ut abbatue en mon cœur^ auflfy par fa pa- 
role me retira de la fauflè opinion du mérite & 
m'enfeigna que nous n'auions point de mérites^ 
mais que tout venoit de grace^ & par la feule mi- 
fericorde de Dieu^ fans qu'aucun l'aie mérité. Ce 
que ie creu^ fi toft qu'il me fuft dit^ ce qui aduint 
à caufe d'aucunes concluions que i'auoye faites 
de l'oraifon^ ou ie parloye du mérite d'icelle. 
Apres ce par vn à qui Dieu faflfe grâce me fut pro- 
posée la pure inuocation de Dieu^ voire par vne 
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manière de grande perfuafîon, tant par le com- 
mandement de Dieu comme par les anciennes 
prières faites es dimanches^ mais de tant que ie 
fus facile à receuoir qu^il n'y auoit point de mé- 
rites que le feul mérite de lefus, & qu'en outre^ 
qu'en luy feul ne s'en peut point trouuer^ tant & 
plus ie fus difficile à receuoir la pure inuocation 
de Dieu^ pourtant que i'auoye tant de confiance 
en la vierge Marie, & es Sainéles & Sainéles, def- 
quelles ie ne faifoye que barbonner heures, prières 
& fufTrages iour & nuiél fort après leurs légendes, 
après lefquelles ce bon Faber auoit trauaillé & dé- 
fia deux mois de mardrs efloyent imprimez, car il 
auoit délibéré de mettre tout ce qu'il en pouuoit 
trouuer, & le iour & l'année de tous. Mais ayant 
entendu la groffe idolâtrie qui efloit es prières des 
Sainéls, & que ces légendes y feruent comme de 
foulphre à allumer le feu, il laiffa tout & fe mit 
du tout après la fainéle Efcriture, d'autant que i'a- 
uoye tant d'eflime des Sain<5ls & de Faber que ie 
n'en pouuoye fortir^ mais à la fin après toute refi- 
flance qui m'efloit amere, ny en reiettant TEfcri- 
ture^ ny en mefpris d'iceluy qui me parloit, mais 
en crainte de faillir, Dieu me donne à cognoiflre 
qu'il le faut feul inuoquer, & que toute l'inuoca- 
tion des trefpaffez, & de tous ceux qui font hors 
de ce monde, par laquelle les abfens font priez 
comme prefens, & tout feruice efl vraye idolâtrie^ 
là fut du tout esbranlée la papauté en mon cœur, 
& lors ie commençay à la detefler comme diabo- 
lique, efiant marry d'auoir eflé fy longuement de- 
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ceu par icelle^ & la fainéle parole de Dieu com- 
mença auoir le premier lieu en mon cœur^ & en 
gênerai ie cogneu & commençay à iuger & tenir 
que tout ce qui n'efloic félon la parole de Dieu^ 
tout efloit peché^ mefchant & maudit^ & que les 
loix & traditions humaines qui chargent les conf- 
ciences efloyent toutes abominables. Lors i'enten- 
dis que le canon voire de la meiTe deuoit faire 
place à la parole de Dieu^ & qu'il efloit digne de 
toute exécration j mais cependant combien que ie 
fceuflfe que tous les preftres font mal de tenir leur 
meflfe pour facrifice pour les péchez & de manger 
féuls^ & qu'en ce qu'ils mettent la meflfe au lieu 
de la Cène de lefus^ il y deuroit auoir conmiunion^ 
car en l'ordonnance de lefus eft contenu que tous 
doiuent manger d'vn mefme pain & boire d'vn 
mefme vin. Et pourtant qu'il eftoit fait tout autre- 
ment en la meflfe^ à bon droiél elle efloit exécrable 
& deteflable^ puis qu'elle efloit fans conununion^ 
& combien que i'eufle telle cognoiffance de la 
meffe^ neantmoins encores demeuroit vne groffe 
racine de l'enchantement de Satan^ tellement que 
ie ne pouuoye reietter celle meflfe^ mais- i'efloye 
encor tant enforcellé d'icelle que ie penfoye, quel- 
que chofe que ie y cogneuflfe de mal & quelque 
gouffre de malediélion que y fuife, neantmoins il 
y auoit beaucoup de biens & benediélion^ & ce 
d'autant que ceux qui m'en deuoyent retirer m'y 
fourroyent plus auant^ & craignoyent que ie n'en 
parlaffe^ mais furtout la feduélion m'a longuement 
aueuglé^ à caufe de l'adoradon du pain & du vin^ 
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& de ce que i'ai creu que le corps & fang de leTus 
Chrift y efioic au lieu du pain & du vin, ou ie ne 
fçay par quel meflinge^ car à vn tel fonge inuencé 
des hommes^ n^ayant aucun fondement en TEf- 
criture & qui ne peut auoir lieu félon que le nom 
& Teflre du facrement porte, ie me fuis fait vio- 
lence ceomie il faut qu'aux chofes qui furmontenc 
tant Tentendement^ que nous nous abbaiflions & 
foubmettions noftre iugement à la pure vérité de 
Dieu qui ne peut mentir^ & qui efi toute certaine^ 
& que nous croyions ce qu'elle contient. Ainfy 
ay ie fait à ce fonge papal du Dieu de pafte feule 
baillant Thonneur qui appartient à la vérité de Dieu 
aux menfonges humain^ fans m'en vouloir en- 
quérir fi la chofe efldit de Dieu ou non. Tai efte 
fort long temps eh cède ieduâion, mais ce bon 
père de toute mifericorde à la fin m'a retiré d'vne 
fy dangereufe idolâtrie & abufion, & ce fans au*- 
cun mefpris de la pure ordonnance de noftre Sei- 
gneur leîus Chrift, fans doubter de la vraye pre« 
fence, réception & communion que )es fidèles ont 
& reçôiuent en la fainéle Cène, car d'autant que 
i'ay en horreur & deteftation la meflfe^ & toute 
l'enchanterie diabolique en laquelle i'ay efté abufé 
& feduit, & de tant que ie cognoy que Satan fe 
fourre en telle abomination & s'y fait adorer, & 
que Dieu eftant abandonné de ceux qui fuiuenc 
telles diableries, il les abandonne aufly autant & , 
plus, i'ay en honneur, prix & reuerence la fainâe « 
& pure ordonnance de lefus, fa fainéle Cene^ ainfy 
çomxw U Ta faite ^ ordonnée & fuis afleuré que 
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Dieu Ta pour agréable, quand elle cfl faite en 
vraye foy comme noftre Seigneur commande qu'on 
la faffe, & que véritablement noftre Seigneur lefus 
félon fa promeflfe y eft prefent, rauiflfant les cœurs 
à foy faiiant qu on eft auec luy, & luy auec nous. 
Ce que i*ay volontiers touché afin que Tœuure de 
Dieu foit manifefle^ car ie n'eftoye point fourré 
en la papauté^ pour chofe qui fut de ce monde, 
aflfauoir pour aucun bien^ honneur ^ gloire ne prof- 
fit terrien^ mais par feduélion horriblei come fy 
la papauté fut efté vrayement de Dieu & fainde 
& bonne^ & que fut pour le falut de mon ame^ & 
n*en ay rien laiflfé par haine du pape, ne des liens, 
ne pour auoir rien de ce monde, & le iugement 
& afTeélioo humaine ne m'en ont point retiré, & 
n*ay point prins plaifir d'en laiflfer tant foit peu, 
ne defir auec de rien changer, mais ay efté preflfé 
par la pure parole de Dieu, par fon exprès com- 
mandement. Et auili n'ay laiffé. lefdites abomina- 
dons papales tout à vn coup, mais il a fallu que 
petit à petit la papauté ibit tombée de mon cœur^ 
car par le premier esbranlement elle n'eft venue • 
bas^ & fy i'ay eu beaucoup de defTauts à venir à 
la cognoilTance générale de la dignité de la parole 
de Dieu^ de luy donner tout> & iuger que tout ce 
qui n'eftoit félon icelle eftoit du tout exécrable, 
i'ay eu trop plus de peine a cognoiflre par le menu, 
cecy fè doit tenir^ il faut laifTer cela, & encore 
plus de mettre hors de mon cœur où tant eftoit 
enraciné. Et pour vray i ay expérimenté, & croy 
auify que pluîieurs Font fenty en eux mefmes, qift 
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tout alnfy que les vaches qui tiroyent l'arche du 
Seigneur, elles vont droiél fans tirer ne ça ne là, 
mais fuiuent le droid chemin & ne s'arreftent 
point, & neantmoins du defir qu'elles ont, & de 
Taffeélion & du regret de leurs veaux, elles beel- 
Icnt & crient. Ainîy il eft aduenu, car en eilant 
bien au commencement de Dieu, & mis au che- 
min de la parole Euangelique, faifant & marchant 
comme elle commande, les chofes que le pape a 
ordonnées, qui efloyent tant chères & tant à cœur 
ne fe pouuoyent laiflfer fans gros regret, car s'il 
leur eut eilé poffible de les mener quant & quant 
elles euffent eAé fort agréables. Et mefmes nous 
voyons aucuns fort excellens perfonnages qui n'ont 
heu la puiiTance de laifTer leurs veaux, & combien 
qu'ils leur donnent des coups comme s'ils les vou- 
loyent aflfommer, & femble qu'ils les chaflfent ru- 
dement, neantmoins ils les ont retenus auec vn 
gros dommage des Eglifes. Et quand aucun Les a 
voulu chalTer, il fembloit que tout fut perdu, & 
auiourd'hui on voit le monde enragé après ces 
veaux, non des vsiches, ains du grand leroboan,* 
dreflfez par vn tant puiilànt Roy, qui eft le premier 
qui a diuifé, le royaume de Salomon & retiré du 
vray feruice de Dieu, veu que iefdits veaux font 
n beaux, de fi excellente matière, mis en lieux 
tant eminens en Bethel, Se en Dan, qu'ils ont efté 
fy long temps adorez & de tant de Rois & peu- 
ples, & ce mefchant Roy leroboan, qui s'eft dreflfé 
contre la maifon de fon Maiftre a efté fy fin & 
cauteleux qu'il a baillé toute la couleur qu'il faut 

pour 
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pour tromper le peuple, pour Tentrecenir en Tido^ 
latrie & recirer du vray feruice de Dieu. Ce bon 
Dieu & père fufcite vn bon lofîas qui ruine du 
tout fes maudits veaux & leurs autels, & ceux là 
où noftre trermifericordieux père a repurgé fon ' 
Eglife, y faifant Ton œuure par toute efperance & 
par moyens que iamais n^euflfent efté penfez, fe 
ieruant de ceux qui ont efté les plu& abifmez' en 
toute idolâtrie & malediétion papale, les retirant 
des infeiflions tant puantes, pour porter Tœuure 
de vie, en chailânt Tennemi autbeur du péché Se 
de mort, combien doiuent ils louer Dieu d vne (j 
grande & ineftimable grâce, & s'employer que la 
fainéle prédication du fainél Euangile^ par laquelle 
tout ce bien a efté prefenté & donné, foit entre- 
tenue purement & adminiftrée par vrais feruiteurs 
de Dieu ? Or puis que par la prédication du faindl 
Euangile, Se par les fàinâs Sacremens^ noftre Sei- 
gneur lefus s'eft telle;nent approché de Tes Eglifes, 
de tout les fidèles qui ont receu fa parole, & qui 
en foy recoiuent les fainâs Sacremens, qu'il eft 
vrayement oonioinél & vni à eux, & les nourrit 
par fa parole, & par fes fainâes ordonnances & 
en icelles de fon vray corps & fang, & de tant 
que lefus eft plus prefent, tant plus Satan, le pape 
& toute leur tromperie font chaflez loin, pour 
Thonneur de ce bon Sauueur qui tant nous fait de 
biens, trauaillons tous à recognoîfire cefte grande 
benedidlion, & prions ce bon père qu'il l'entre- 
tienne en nous, & en tous ceux qu'il a fait voir 
telle grâce, & ch^ninons tellement que nous hon- 

M. 
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norions Dieu^ & fa fainifle doArine^ que aucune 
iafchecé ne fe trouue en nous, que chacun faffe 
fon deuoir, mais que les pafleurs s'employenc en 
vie âc en doélrine, pour bien exécuter leurs char- 
ges, qu'ils fe gardent bien de tenir rien de la vie 
papale, & moins encores de la prefomption qui a 
efté de peruertir toute TEfcriture, mais qu*en toute 
pureté ils fuiuent lefus & fa fainéle doiffaine, car 
combien que le iugement horrible foie fur le pape 
& les liens, neancmoins d'autant que le iugement 
fera plus grief fur le pape que fur tous autres qui 
onteilé deuant luy, autant & plus fera il plus aigre 
& plus horrible fur les mefchans prefcheurs de 
maudits pafleurs qui fe glorifient de TEuangile, 
& de vie & de doélrine font tout au contraire de 
cefle tant faine do<5lrine, & Dieu glorifiant fon 
fainél nom, déclare foudain fa vengeance, comme 
tels diables Tout deflTerui, en ce qu'ils fe font four- 
rez parmi nous, pour battailler plus mefchanmient 
contre lefus, & qu'il leur feroit trop mieux d'eflre 

pourris en la papiflerie, & en leurs 

monafleres. Que les feigneurs en rendent droiéle 
obeiiTance à noftre Seigneur honnorant fa fainâe 
doctrine, maintenant tout ce qui eft de Dieu & 
n'efpargnantperfonne qui marche autrement qu on 
ne doit, & fingulierement en ceux qui doiuent en- 
feigner les auteurs, car il n'y a nuls tant dignes de 
punition, ne qui faflfent plus de mal, conmie le 
bien qui vient de bien exécuter vne telle charge , 
n'eft poflible de le dire, parquoy grandement la 
puiflance des feigneurs s'y doit employer à vn 



8EIGNEVRS ET PEVPLES. 17c 

tel bien. Et que le peuple faffe fon deuoir^ en's'a- 
rangeant par la parole de Dieu^ & ne demande 
des flatteurs & que faffent tout comme Fon de- 
' mande^ mais foit aife d'auoir gens qui ne regar- 
dent que Dieu^ & qui tafchent de faire tout félon 
fa parole^ & en reduifant en mémoire en quel eftat 
nous auons tous efté^ & penfons bien à la grâce 
& mifericorde que Dieu nous fait, rendons en 
grâces à Dieu^ & de tout noftre cœur le louons 
& benifTons. 

• Sy donc tous le deuons grandement louer & 
magnifier^ que doy le faire ? Ne feroye ie point 
merueilleufement ingrat & mefcognoiflfant fi iour 
& nuiél fi ne penfoye à vn fy grand bien^ fi con- 
tinuellement ie ne remercioye Dieu de tout mon 
cœur^ fy ie ne m*employe à tafcber que tous foyent 
participans de tel & fi grand bien^ en trauaillant 
que le mal auquel i'ay tant eflé détenu foit chaffé 
& que tous en foyent deliurez^ pour louer^ feruir 
& inuocquer purement Dieu? Et d'autant que plu- 
fieurs, voire de ceux qui doiuent conduire les au- 
tres, qui au lieu de fuiure fainél Paul qui nen feu- 
lement ne fouffrit point aux fidèles de tenir au- 
cune chofe des idolaflres & d*y viure & conuerfer 
en faifant aucune chofe qui foit contre le fainél 
commandement de Dieu, mais encor qui ne peut 
aucunement fouffrir qu'aucun prenne rien que le 
pur Euangile, car combien que la circoncifion ait 
eilé ordonnée de Dieu, & que tant de vrais ferui- 
teurs de Dieu Tayent prinfe & tenue, voire le chef 
de tous lefus noflre Sauueur ait eflé circoncis & 
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tous fes Apoftret & toute TEglife fainéle qui eiloic 
en lerufalem^ neantmoins ce bon feruiteur de Dieu 
crie haiitement que nul ne foit circoncis^ & ne 
veut que perfonne mange aucune viande qui aie 
eflé immolée Se ofTerce aux images^ fi tant feule- 
ment aucun dit que telle viande y a eflé oflferte, 
tant s'en faut q^ il puifTe foufTrir qu'aucun fe 
trouue aux facrifices des idoles & encor moins 
qu'on offre de faffe femblant d'offrir à l'image. 
Mais ces mefchans conducteurs^ ennemis de Dieu 
& de fa vérité^ traiflres à l'Euangile & aux Eglifes 
chrefliennes confeillent qu'on faffe comme les au- 
tres , qu'oii oye la meffe^ Se tout ce qui efl fait 
félon l'ordonnance du pape^ qu'on faffe honneur 
aux images & bref tout ce qui efl ordonné en la 
papauté, qu'on le faffe tout ainfy comme fi de 
cœur on efloit vray papifïe & conformément que 
c'efl vne folie de laiffer fon païs pour fuir Tidola* 
trie, & n'ont horreur de mettre leurs enfans au 
plus proffond des abominations defquelles ne les 
peuuent iamais retirer. Et font fy lafches & mef- 
chans qu'ils condamnent les enfans de noflre Sei- 
gneur qui cerchent de viure en l'Eglife chreftienne 
& tafchent de les defuoyer du fainél propos qu'ils 
ont à lefus, & en feduifent plufîeurs, d'autant que 
leurs raifons font plaifantes à la chair qui fe trouue 
trop mieux là où le diable règne du tout, là où 
font les pors de chair, & les autres viandes d'E- 
gipte, defquelles la fouuenance efl fort preffantc 
les cœurs des vrays moines, qui ne font icy entre 
nous que regretter le paffé: car quelque coltomnc 
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qu*il y ait de feu pour la nuiél^ & de nuée pour 
le iour, conduifanc le peuple^ quelque douceur 
que la manne ait^ ceux ci ne fe peuuenc contenter^ 
mais murmurent & font murmurer le peuple con- 
tre lefus & fa fain(5le doiflrine. Et fî tels fallient fi 
lafchement^que peuuent faire tant de pauures fîm* 
pies perfonnages qui les oyent^ tellement que tout 
ainfy que tels miferables ne fe fians en Dieu^ & ne 
s'arrefbins purement à fa fainâe parole, feroyent 
tous prefls à donner quelque couleur à Tabomi- 
nation de la melTe, comme aufli ils tafcheroyent à 
Talcoran de Mahomet, ainfy qu'ils n'ont en de- 
tefladon Tinterin tant contraire à la doélrine chre- 
(tienne. Afin doncques que tels ventres ny autre 
pareillement ne puiifent plus embaboiner perfon-* . 
ne, & qu'il n'y ait fi fimple qu'il ne voye & co- 
gnoiife l'infeétion papale, & comment il la faut 
detefter, & que les abominations plus que diabo- 
liques du pape, qui ne peuuent plaire qu'à ceu^ 
qui droiélement font endiablcz & du tout enfor- 
celez, foyent du tout dehors du cœur de tous, & 
que de fait tous les abandonnent, & afin qu'on 
cognoiflfe que perfonne c^ui les cognoift & entend, 
ne s'y peut trouuer qu'il ne fe declaire vray en- 
nemy de Dieu, & fauorifant au diable, & tout 
ainfy que Satan & fon premier fils le piape nous 
doiuent eftre en horreur & deteftation, ainfy aufly 
toutes leurs abominations. 

l'ay regardé la plus ancienne ordonnance pa- 
pale que i'ay peu trouuer là où il y a loy faite, & 
que l'vfage efl receu plus communément en làr 
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quelle eft ce qu'il faut pour tromper les (impies: 
premièrement quant' à celuy qui Ta ordonné, il 
efl des premiers euefques de Rome qui ameine la 
fainéle Ëfcriture j voire conune Arius & les papilles 
après luy ont perfeueré« il ne parle comme Ton 
dit que de Dieu. U n'y a prière qu'à Dieu feul, on 
ne demande, comme il femble, que chofe bonne & 
fain(5le, il n'y a icy inuocation d'aucuns faindb 
qui foyent trefpafTez, non pas mefîne des Anges, 
il n'efl parlé de purgatoire, d'images, de mefles, 
ne facrifices pour les viuans & trerpaiTez. Somme, 
il femble que ce bon pape, dira aucun papifte, ait 
tresbien & fainement ordonné : il .n' v à point d'i- 
dolatrie, ce femble, car on ne regarde que l'vfage 
de cefte eau, il n'y a point de confcience de la tou- 
cher, ne cela fur quoy elle efl iettée,veu que fran- 
chement on marche là où elle efl iettée, & com- 
bien qu'on l'apelie eau bénite & coamie facrée, 
neantmoins on l'emploie fans en faire aucune con- 
fcience prefque à toute chofe, & ie ne penfe point 
que parauant l'vfage en fut tant grand conune 
maintenant, car on s'en fert à tous endroi<5ls, & 
enuers le ciel & la terre, en toutes chofes, on la 
iette aux viuants, aux trefpaffez, elle efl iettée en* 
maladie, en fanté, on la fait feruir aux befles, aux 
gens, il n*y a rien à quoy cefle eau ne foit appli- 
quée, car ainfy comme les preflres ont benediélions 
papales de toutes chofes, ainfy aufTy cefle eau efl 
appliquée à tout & au moyen d'icelle lofdits pre- 
flres ont entrée partout, mefmes aucuns coquins 
qui ont ce priuilege d'auoir eau bénite, peuuent 
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encrer en toutes maifons & feruir à plufieurs affai- 
res. Et pour certain d elle aeuoit auoir Tefficace 
que toute TEglife papale demande & prie^ c'efl de 
chaflfer toute tromperie, conune ils difenc du dia- 
Jble, puis qu*ils crient que tous ceux qui n*ont cefle 
eau en honneur, conune chofe fainAe & tout ce 
qui efl du pape, qu'il foit en la fedudlion du dia- 
ble, il faudroit bien qu'elle monflrafl fa vertu à 
chaffer tout cecy, afin qu'ils perfeueraifent en leur 
efiat d'honneur papal : comme auify fy Tinuoca- 
tion de la vierge Marie efloit vne chofe ordonnée 
de Dieu & qu'il fut vray, ainfy qu'ils en chantent, 
qu'icelle feule a mis bas & tué toutes les herefiet 
par l'vniûerfel monde, ils fe deuroyent bien con- 
tenter de demander la vierge en aide, & la prier 
qu'elle fe gardaA cefl honneur, & la laifTer faire 
elle feule, pour abbattre toutes les herefies & fe<^es. 
Mais ces trefmiferables feduéleurs ne fe conten- 
tans point de prendre contre Dieu l'eau qui efl 
bonne creamre de Dieu, pour cafcher à la faire 
feruir autrement que Dieu n'a ordonné, par vne 
lafcheté trop plus grande abufent du nom de la 
trefexcellente vierge Marie, pour la faire feruir 
autrement que fon trefcherfils ne nous commande, 
aufly comme ces feduéleurs ne fe confient point, 
& n'attendent point que leur eau charmée chafTe 
les herefies qu'ils appellent, mais au lieu de l'eau 
& du fel, ils crient & demandent le feu & le foul- 
phre, auffy ils n'ont garde de croire à ce qu'ils di- 
fent de la vierge Marie, qu'elle feule chaJTe toute 
herefie, & ne fe tiennent à elle, mais la plufparc 
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d'eux ont trop plus de fiance aux plus mefchantes 
adultères qu'ils entretiennent, & aux- 
quelles ils font de gros prefens, afin qu'elles en- 
flambent leurs maris à œndamner les innocens, 
pour les exterminer du tout comme hérétiques. 
Afin donc que par vne chofe tant facile & com- 
mune à tous, & que ouuertement fe fait, & fe 
chante haut & dair, & ne refte fors que la mettre 
en langue cognetie de tous, & qui a richement 
tou&ce que les preftres peuucnt amener d'ancien- 
neté d'vfage & autre chofe, chacun fçache que ce 
pape qui a ordonné cefte eau , & ordonné vn en- 
chantement de forcellerie en l'Eglife, & que cefte 
ordonnance ne peut eftre tenue ne gardée, finon 
en renuerfant la parole de Dieu, en oftant à lefus 
ce qu'à luy feul appartient, ie l'ay voulu expofer 
& mettre en auant tout ce que contient ladite or- 
donnance du pape & ce que dit & fait le preftre, 
& me confie en noftre Seigneur que de fa grâce il 
fera que tous entendront cefte tant euidente magie, 
& enchanterie, & donnera le coeur de laiiTer le 
pape & toute fa forcelerie, & que tous prendront 
cœur pour venir à lefus, & que ceux qui légère- 
ment pafTent les chofes papales, ne iugeant point 
qu'il y eut grand mal, en voyant ce que contient 
ce charme papal, ils y regarderont plus près, & 
les auront en telle horreur qu'ils doiuent auoir, & 
ne feront fy petit cas d'eftre parmy les papiftes en 
leurs enchanteries, & ne tiendront que ce foit chofe 
légère, ou il n'y a tel péché qu'on n'en doiue faire 
eftime, comme aufly tels ne reputept le feniîce de 

Dieu^ 
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Dieu, qui eft en oyanc fa parole en fby^ & la con- 
feiTanc ouuertement en la fainéle aflfemblée des 
fidèles partout^ mais que voyant le mal papiftique, 
ils auront plus en efiime le bien chrefHen. A quoy 
nous Êiuc tirer principalement, c'eft que tous ayent 
vn finguUier foin de ne prendre & ne receuoir autre 
que noftre bon Sauueur & Rédempteur lefus/ & 
^ce qu'il a ordonné afin que fermement chacun fe 
tienne en luy, & qu'on ait en horreur & detefta- 
tion Satan & fes cautelles quelque couleur qu'il 
baille, & qu'on le fuye & tout ce qui eft de luy, 
6c voyant la poureté & fedu(flion du monde qu'on 
ait pitié 6c compaffîon de ceux qui font détenus 
en fy grande poureté, & qu'on prie Dieu pour eux, 
qu'on tafche de les retirer en toute bonté, & cha- 
rité. Et fînguUierement que tous s'employent,que 
perfonne ne fe iette en vne telle maledidtion, qu'il 
n'y aitperfonne qui abandonne l'Euangile ni chofe 
qui foit ordonnée de noftre Seigneur lefus; pour 
tenir ne faire femblant de confendr à rien qui foit 
de l'ennemi de Dieu, du pape, qu'on ne tienne 
rien de fes ordpnnances qu'il a inuentées. Veillons 
à cecy & foyons fobres, & nous donnons bien 
garde que ne tombions de la foy & pleine afleu-« 
rance de l'Euangile & qu'il n'aduienne que Satan 
chafte auec fa papauté, fe parfourant par vn autre 
ou ce mefme moyen, ne feme derechef fon venin 
entre nous: mais qu'eflans fermes en lefus, cond- 
nuans en fa fainéle doélrine, croiflions de iour en 
iour en toute benediélion, produifans les vrays 
fruids des enfans de Dieu, tafchans à l'héritage 



l86 BPiaTllX A TOTS SBIGNEVRS. 

celeftiel qui eft Ikns fin, & nous gardons bien de 
mettre noftre coeur en la terre, aux chofes de ce 
monde, qui pafle & vient en ruine auec tout ce 
qui s*arreî%e à luy, & ainfy du tout fondez & ar- 
reftet en la parole de Dieu par vraye & viue fby 
biibgfiaRS par charité, ne doutons point que tout 
ainfy que la parole de Dieu demeure éternellement, 
que nous en icelle demeurerons & viurons etemel- 
lement« 




A MES TRES CHERS FRERES 

ES^ S^OSTl^E SEIG:^EV7{^ tovs 
les amateurs de la fainde ParoUe , la grâce, 
paix & miiericorde de noftre Père pkin de toute 
bonté & mifericorde par noftre Sei^eUr lefus, 
lequel eft mort pour nous, & maintenant puyf- 
fant fur tous règne en la dextre de Dieu Ton 
père, auquel faut que tout genou foit ployé. 

RES chiers frères, lefquelz i*ay- 
me en noflre Seigneur de cueur 
entier, en forte qu'en gros fouf- 
pirs & gemiflemeni délire Voflre 
bien; falut & prôufit, priâttt fto- 
ftre Seigneur vous accrôillre Vo- 
ftre foy & donner vng cueur entier & parfaiél, qui 
ne regarde point les chofes de ça bas mais de làf- 
fus, & non feulement ce que loUetiil charnel Voit 
prefentement & contemple, mais te que Tefpérit 
& la foy cognoit auoir efté fait & fçait efbe pn>- 
mis par noflre Seigneur, il â pleu à noftre Seigneur 
vous laifler demander Tayde du bras charnel pour 
venir plus facilement & lans motion à Taduance- 
ment du fainél Euangile : & ne feroit point chôfe 
defplaifante à Dieu, quant du tout foy fiant éh 
luy, 6c non en autre. Ton vferoit de fes bonhes 
créatures, ainfy qu'elles font ordonnées: C'éi dé- 
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fàndre les bons & punir les mauuays^ conune fo* 
uenc il pkic au bon Père nous ayder. Mais^ ainfy 
que puys comprandre, le Seigneur voulant faire 
vne œuure trefgrande^ veut luy feul auoir Thon-* 
neur & gloire, & faire en vous conune il a fait au 
bon & fidèle Abraham, lequel, contre efperance, 
a creu à efperance fans doubter rien es faînéles 
promeflfes de Dieu, lequel ie vous prie, mes très 
chiers frayres, que fuyuez & imitez, car vous ver* 
rez la gloire & puyflance de Dieu. L'on vous fait 
rude mine, Ton vous menaflfe. Ton demande groiTe 
finance^ & ce vous trouble. Ceux qui vous de- 
uroyent donner ayde & confort vous preflfent plus 
que perfonne, & vous efles eflonnés que voz amys 
veulent tomer la robbe & eftre voz ennemys. Brief , 
tous les ennemys vous affiegent & enuironnent 
comme le bon prophète Helifée, tellement que le 
feruiteur qui ne cognoit & ne voit Tayde qui af- 
filie le prophète, tout efpouanté & comme demy 
mort crie pour les ennemys. Mais pour Thonneur 
de Dieu, mes trefchiers amys & frayres, ne foyez 
ainfi perdans couraige, comme ce feruireur. Mais 
comme le bon prophète diéles : c Noftre Seigneur 
efl noftre ayde ; de qui auray ie peur ? Si toutes 
les armées viennent contre nous, nous n'aurons 
point peur, car noftre Seigneur eft auec nous, a — 
<* Si Dieu, dit le fainél Apoftre, eft pour nous, qui 
fera contre nous.^ a Ne regardez point Tarmée des 
Aflfyriens, mais Tarmée de Dieu qui eft contre les 
Aflyriens & pour nous. Helas! mes frayres, faites 
voftre proufit de la crainte qui vous a prins & en 
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prenez couraige^ pour entretenir la bonne alliance 
que noflre Seigneur a fait auec nous en donnant 
fon filz^ & diéles en voflre cueur: Si les honunes 
n'ont voulu ouyr noftre ambaflTade, mais luy ont 
tenu rudes termes^ pourtant qu'ilz craignent que 
ne cheminons félon leur plaifir^ helas ! que fera ce 
fi le trefpuyflant Roy & Prince du ciel & de la 
terre ne iious veut ouyr^ ne voyr, ainfi qu'il a dit: 
<v Qui aura honte de moy deuant les hommes^ 
i'auray honte de luy deuant mon père? a> Quelle 
paroUe fera & combien importable^ quant il dira^ 
€' Allez, maudiiflz, partez vous de moi au feu éter- 
nel? ^ S'il fe vient monfti:cr ennemy & faire la 
guerre à ceux qiii ne tiennent fa fainéle Parolle, 
que fera il des poures maudiâz auxquelz il eft 
couroucé ? Ne feront ilz point conftrainâz de dire 
aux montaignes & rochiers, qu'ils tumbent fur 
eux? Qui pouroit eflimer comment feront preffés 
& du tout defefpoirés ceux auxquelz il demandera 
les groiTes fommes que toute créature enfemble 
ne fauroit payer, & n'y a que le feul Saulueur qui 
le puyiTe êc qui l'a fait ? 

Pourtant, mes frayres, fi vous auez eflé troublés, 
pour la façon des hommes, craignez plus Dieu & 
vous gardez plus de luy defplaire que aux hom- 
mes, d'autant qu'il efl plus grand & plus puyf- 
fant : & vous humiliez à luy & de tout voflre cueur, 
luy fuppliez qu'il luy plaife auoir pitié de vous, 
& que pour l'infirmité de la chair, & pour les 
puyffances des ténèbres vous ne layffez à faire le 
bon plaifir de Dieu, à prendre purement fa fainâe 
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doélrine^ & que le bon Dieu^ qui a les clefz de 
cout^ il fâce Touerture à fon faitiél Euangile^ le- 
quel fniélifie en voui plus qu'il n'a faic^ & que ne 
perdez couraige, mais que Dieu le vous augniente 
&^ ayant pitié de voilre peticefle^ luy plaife oufler 
tous empefchemens. 

Il eft vray, mes amys^ que fi Dieu, félon fa 
iuftice, veut ourer en tous & les autres, que tout 
abyfmera. Confiderez les grofles idolâtries qui ont 
régné iufques au prefent û trefeuidentes & en fi 
gros nombre, que quant autre n*y auroit, tout 
deuroit fundre & abyfmer. Penfez les horribles 
blafphemes qui ont eflé faits & diéls, au lieu de 
la louange de Dieu, où les hommes fe font leués 
fur Dieu en foy attribuant Thonneur de Dieu, 
Toffice de lefu-Chrift, aneontiflans toute la fagefle, 
puyflfance & bonté de Dieu tant qu'il eAoiten eux, 
faiîans conune fi lefus fut infouffifant & imparfait 
fauueur & maiflre : comme Thomme de perdi- 
tion, TAntechrifl, a fait & fait faire pour eftre 
adoré & honnoré comme Dieu, ainfy que le fainâ 
Efperit Tauoit prediél. 

le layffe le demeurant, qui eft vne mer de toute 
iniquité & mefchanceté, qui tout eft party de la 
maudiâe infidélité & feparation faite de Dieu, & 
eflognement de fa fainÂe ParoUe, comme toutes 
rebdlions des enfans aux pères Se detaiffemens 
d'yceux, voyre foubz vmbre de fainéleté, où le 
commendement de Dieu a efté anéanti pour les 
inuentions humaines : tant de debas, noyfes, hay- 
nes, rancunes, frappemens & tueries, les pttaa- 
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tes paillardifes en tous 7 ayans leur règne, prin- 
cipalement aux droiâz membres de TAntechrifl 
que Ton appelle de TEglife. Et quant n'y auroit 
autre que leur mefchanceté, leurs adultères, deflo- 
ratures, rauyflemens & autres innumerables cas, 
que i'ay horreur de les ouyr racompter à leurs 
familiers, mille mondes deuroient abyfmer. Les 
larrecins & les tromperies ne faut racompter, veu 
que apertement ceux qui condemnent les faifans 
ton à autruy, fauflfans la fainâe Efcripture, ont 
prefumé d'enfeigner que charité bien ordonnée 
commence à foy mefme, laquelle, conune noftre 
Seigneur monffa^, eft fongneufe du prochain & ne 
demande ce qui efl à foy, mais au prochain, pour 
fon bien. Pour quoy mille deleuges & mille feux 
& fouffres du del iuftement deuroient tumber fur 
la terre. Mais noftre Père Ct trefplain de miferi- 
corde il diflimule, afEn que nous retournons à luy, 
car il efl tardif à ire & prompt à mifericorde. Pour 
quoy, mes frayres, vous regaîrdérez au tresbonPere 
éc à faire fa fainAe volunté, & ne regarderez de 
plaire aux hommes pour defplaire à Dieu, mais 
du tout de voftre cueur prendrez en floain ce qui 
plait à noftre Seigneur, puys que fans foy Ton ne 
peut plaire à Dieu & que la foy eft par Touye de 
la ParoUe de Dieu : cooune vrayes berbris de lefus 
vous ouyiez fa fainâe voix, îa fainde ParoUe, 
quelque répugnance, deffenfe ou contradiâion 
qu'on vous face. Car trop mieux vaut obeyr à Dieu 
que aux hoounes, & plus eft à craindre noftre Sei- 
gneur que les honunes. Ne regudcs le nombre ne 
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la multitude des ennemys qui font entour de vous ^ 
mais regardez noftre Seigneur qui efl plus fort que 
tout : en luy vous iîez^ en luy foit voftre efpoi- 
rance. 

L'alliance qu'il a faite auec les fidèles iamais 
ne fera caflfée^ ne irritée. Ce qu'il a promis il tien- 
dra. Il ne demande point le voftre, mais vous veut 
donner vng heritaige, vng royaume, & vous faire 
bourgoys d'vne cité fi noble, que vous ferez fi bien 
maintenus & aurez tant de libertés, franchifes Se 
tant de biens, que iamais oureille n'oiiyt, oueil ne 
vit, ne cueur d'homme ne penfa. Ainfy pafle tout. 
Helas ! mes firayres, vous auez tant prins de payne 
pour vne alliance d'vn iour, car mille ans n'eft que 
d'vng iour, & pour eftre maintenus es biens cor- 
porelz & qui ne durent rien. Pourquoy ne prenez 
vous couraige pour l'alliance étemelle, pour po- 
uoir iouyr des biens efpirituelz qui iamais n'ont 
fin, affin que par le iufte, fainél, puyiTant & bon 
rpy, le mefchant tyran ne vous puyiTe nuyre ne ^ 
greuer en rien? Car noftre Seigneur a dit des liens, 
qui les touchera, il touchera la petite de fon oueil. 

Tachez, mes frayres, aux vrays biens, & ne 
vous arreftez aux chofes friuoles. Ayez gens qui 
puyflent maintenir ce qu'ilz difent, tellement que 
ceux encore qui veulent empefcher le bien des 
âmes (byent conuaincus non feulement par la Pa- 
role de noftre Seigneur, mais aufty par rayfon, 
laquelle de nul ne peut eftre reieélée : c'eft quant 
l'on offre le droiél, que fi l'on a mal dit, qu'on 
foit pimy, & fi l'on ne peut monftrer qu'on aye. 

faUu 
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fallu en rien, qu'on layflTe viure & qu'on permette 
ce qui n'eft point mal. Perfonne n'aye honte de 
lefus, ne de fon Euangile, de Taduancer, de l'ouyr, 
d'en parler fans auoir efgard à perfonne, i^ais au 
feul Dieu en toute modeftie , fans iniures ne con- 
tentions, receuant les infirmes en toute douceur, 
en efprit de lenité & bénignité, en confiance & 
perfeuerancc amyable & attra<5liue, par laquelle 
Dieu foit honnoré en nous & noftre prochain édi- 
fié en bien. Qu'on regarde le fainél feruiteur de 
Dieu, Pierre, comment par nulz commendemens 
luy & lehan ne céflent là où ilz peuuent porter le 
nom de Iefus> mais en toute douceur & bénignité, 
tellement que ceux qui n'ont peu porter lefus ptef- 
chant, ains l'ont lyuré à la mort, font conftrain^ 
à les fouffrir. Ainfy faut, mes frayres, procéder 
au commencement de la fain(5le ParoUe, afllin 
qu'elle croifle comme elle. a creu au commence- 
ment de la fain<5le Eglife. 

Pourquoy, gardant toute modeftie & bénignité, 
douceur & amitié, procédez perfeuerans en fain- 
éles prières & orayfons, demandans l'ayde de no- 
ftre Seigneur, viuans purement, non en gorman- 
difcs ne yurongneries , mais en toute fobrieté, 
aydans aux indigens en vraye charité, commettant 
tout au père de mifericorde, lequel de fa grâce 
vous fortifie, vous enuoyant l'ayde de laflfus, par 
laquelle fortz & robuftcs cheminez en toute vérité, 
fainéleté & neteté de cueur & d'efperit, croyflans 
-en tous dons efpirituelz, foy, charité, bénignité, 
padence & bonté, tellement que de vous tout le 

N. 
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monde foyc édifié: & comme auez eflé fur le 
branle de n'eftre rien au monde, ainfy foyez vraye- 
menc miroir à cous de biep cheminer & fainéle- 
menc viure^ & que après vous cous viennenc au 
fainél Euangile : de quoy priez noftre Seigneur de 
cueur qu*il parcout auance fa gloire & confunde 
couce chofe répugnance à fa fain^e do<^rine. Amen! 
La grâce & benediélion de lefus noftre Sauueur 
foie fur vous cous! Amen. 

Le couc voftre en noftre 
* Seigneur lefus 

GVILLAVME FAREL. 
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CONFESSION DE LA F.OY, 
LgAQvelle tovs "bovrjseois et 

habicans de Geneue & fubiecz du pays doibuent 
iurer de garder & tenir. 




c4 Tarolle de Dieu. Première- 
ment, nous proteftons, que 
pour la reigle de noftre foy & 
religion, nous voulions fuyure 
la feule Efcripture, fans y ine- 
fler aucune chofe qui ayt eflé 
cpntrouuée du fens des hommes, fans la Parolle 
de Dieu ; & ne prétendons pour noftre gouueme- 
ment fpirituel, receuoir aucune doélrine, que celle 
qui nous eft enfeignée par icelle, parolle, fans y 
adioufter ne diminuer, ainfî que noftre Sçigneur 
le commande. 

II. Vrig/eulVieu. SuyuantdoncquesTinftitution 
qui eft contenue aux fainéles Efcriptures, nous reco- 
gnoiflfons qu'il y a vng feul Dieu, lequel nous deb- 
uons adorer, & auquel nous debuons feruir, au- 
quel nous deuons mettre toute noftre fiance & 
efperance : ayant celle afTeurance, qu'en luy feul 
eft contenue toute fapience, puiiTance, iuftice, 
bonté & mifericorde. Et comme il eft Efprit, qu'il 
le fault feruir en efprit & en vérité. Et pourtant 
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repu tons vne abomination ^*de mettre noftre fiance 
ny efpeiance en créature aulcune^ de adorer aul- 
tre que luy : foit anges ou aultres créatures quel- 
conques^ & de recongnoiilre aultre Seigneur de 
nos âmes que luy feul^ foient fain<fls ou fainéles^ 
ou hommes viuans fur la terre; pareillement de 
conftituer le feruice qui luy doibt eftre rendu^ en 
cérémonies extérieures & obi'eruations chamelles^ 
comme s'il fe deleéloit en telles chofes; de faire 
ymage pour reprefenter fa diuinité, ne aufli aultre 
ymage pour adorer. 

- III. Loy de Vieuy feule pour toutes. Pourtant qu'il 
eil le feul Seigneur & Maiftre^ qui a la domination 
fur nos confciences^ & aufli que fa voullunté efl 
la feulle reigle de toute iuflice^ nous confeflbnSj 
que toute noftre vie doibt eftre reiglée aux com- 
mandemens de fa fainéle loy ^ en laquelle eft con- 
tenue toute perfection de iuftice^ & que nous ne 
debuons auoir aultre reigle de bien viure & iufte- 
ment, ne inuenter aultres bonnes œuures pour 
complaire à luy, que celles qui y font contenues, 

ainfi qu'il s'enfuyt (fuit le Décalogue.) 

IV. V homme en fa nature. Nous recognoiflbns 
rhomme en fa nature eftre du tout aueugle en té- 
nèbres d'entendement, & plain de corruption & 
peruerfîté de cueur, tellement que de foy mefmes 
il n'a aucune puilTance de pouoir comprendre la 
vraie cognoilTance de Dieu, comme il appartient, 
ne de s'adonner à bienfaire. Mais au contraire, s'il 
eft delailTé de Dieu en fa propre nature, il ne peult 
fynon demourer en ignorance, & eftre abandonné 
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à toute iniquité. Par quoy il a befoing d'eflre illu- 
miné de Dieu, pour venir à la droicfle cognoif- 
fance de Ton falut; & aufll d'eflre en Ton affeiflion 
redrefTé & reformé à Tobeyflance de la iuilice de 
Dieu. 

V. V homme en foy damné, Puif'que Thomme eft 
narurellement (ainfi comme dit a efté) defpouruu 
& defnué en foy de toute lumière de Dieu & de 
toute iuftice : nous recognoIfTons qu'en foy mefmes 
il ne peut attendre que Tire & la maledi(5tion de 
Dieu, & pourtant qu'il doibt chercher autre part 
qu'en foy le moyen de fon falut. 

VI. Salut en lefus. Nous confeflfons doncquef 
que lelu-Chrift eft celui qui noiis a efté donné du 
Père, afin qu'en lui nous recouurions tout ce qui, 
nous default en nous mefmes. Or tout ce que lefu- 
Chrift a faiél & fouffert pour noftre rédemption, 
npus le tenons Véritable fans aulcun doubte, ainfi 
qu'il eft contenu au Symbole, qui eft recité en TE^ 

glife; c'eft aifauoir (fuit le Symbole.des Apo- 

ftres.) 

VIL lujiicâ en lejus. Pourtant nous recognoifTons 
les chofes qui s'enfuyuent nous eftre données de 
Dieu en lefu-Chrift : Premièrement, que eftant de 
noftre nature ennemys de Dieu, fubie<îls à fon ire 
& iugement, nous fommes reconciliez auec luy & 
remis en fa grâce par l'interceflîon de lefu-Chrift, 
d'aultant que en fa iuflice & innocence nous auons 
remifHon de nos iniquitez, & que par l'eflTufion 
de fon fang nous fommes purgez & nedloiez de 
toutes nos macules. 
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VIII. ^génération en lejus. Secondement, que 
par Ton Efpric nous fommes régénérez en nouuelle 
nature fpiritueile. C'eft à dire que les concupif* 
cences mauluaifes de noftre, chair par fa grâce font 
moYtifiées, afin de ne plus régner en nous. Et au 
contraire noftre volunté efl rendue conforme à 
celle de Dieu pour fuiure fa voye & chercher ce 
qui luy eft agréable. Et pourtant que par luy nous 
fommes deliurez de la feruitude de péché, foubs 
la puiflance duquel nous fommes de nous mefmes 
tenus captifs ; & que par icelle deliurance nous 
fommes faidls capables & ydoines à (aire bonnes 
œuures &'non aultrement. 

IX. %pniffion des peche\ toujiours neceffaîre aux 
fidèles, Finablement que cède régénération efl tel* 
lement fai(fle en nous, que iufques à ce que nous 
fommes defpoùilliez de ce corps mortel, il y de- 
meure toufiours en nous beaucoup dlmperfe<flion 
& d'infirmitez: tellement que nous fommes tou- 
fiours pauures & miferables pécheurs deuant la 
face de Dieu. Et combien que nous debuions de 
iour en iour croiftre & profficer en la iufliice de 
Dieu, toutesfois il n*y a iamais plénitude ne per- 
feélion, cependant que nous conuerfons ici. Par 
quoy nous auons toufiours befoing de la miferi- 
corde de Dieu pour obtenir remiifion de nos faul- 
tes & offenfes. Et ainfy debuons nous toufiours 
chercher noftre iuftice en lefu-Chrift, & non point 
en nous, & en lui nous repofer & aflfurer, ne rien 
attribuant à nos œuures. 

X. Tout noftre bien en la grâce de Dieu. Et afin 



N 
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que toute gloire & louenge foit rendue à Dieu 
(comme elle eft deue), & que nous puiffions auoir 
vraye paix & repos en nos confciences, nous en- 
tendons & confeflfons^ que nous receuons tous les 
bénéfices de Dieu cy ^deflus recitez par fa feulle 
démence & mifericorde, fans aulcune confidera- 
tion de noftre dignité, ou mérite de nos œuures, 
auxquelles n efl deue aucune rétribution que de 
confiiHon étemelle. Neantmoins, que noftre Sei- 
gneur par fa bonté nous ayant receu en la commu- 
nion de fon fils lefus, a les œuures que nous fai- 
fons en foy plaifantes & agréables: non point 
qu^elles le méritent, mais pourtant que ne nous 
imputant point Timperfeélion qui y eft, il ne re- 
cognoift en icelles, fynon ce qui procède de fon 
efprit. 

XI. Fôy, Nous confefTons que l'entrée que nous 
auons à fi grans threfors & fi grandes richeflTes de 
la bonté de Dieu, qui eft efpanduc fur nous, c*eft 
par la fi^y : quant en certaine confiance & certi- 
tude de cueur, nous croyons aux promefies de TE- 
uangile & receuons lefu-Chrift tel qu'il nous eft 
prefenté du Père, & qu'il nous eft defcript par la 
Parolle de Dieu. 

XII. Inuocadon Je Dieu feuly & intercejjion de 
Chrift. Comme nous auons declairé ne auoir la 
confiance & efperance de noftre falut & tout bien 
en aultre que en Dieu par lefu-Chrift, auffi nous 
confefTons que nous le debuons inuoquer en toutes 
nos neceflités au nom de lefu-Chrift, qui eft noftre 
médiateur & aduocat, par lequel auons accès à 
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luy. Pareillement debuons recognoiftre que tous 
biens viennent de luy feul, & luy en rendre aâion 
de grâces. Au contraire nous reie«5lons Tintercef- 
fion des Sain<fls, comme vne fuperftition inuentée* 
des hommes contre l'Efcripture, vu mefmes que 
elle ne procède que de deffiance que i'interceffion 
de lefu-Chrift ne foit fuffifante. 

XIII. Oraifon intelligible. Dauantaige, puifque 
oraifon n'eft fynon hypocrifie & faintife, fi elle ne 
procède de l'affeiflion intérieure du cueur, nous 
entendons que toutes oraifons fe doibuent faire en 
certaine intelligence. Et pour cefte caufe nous ap- 
prenons rOraifon de noftre Seigneur, pour bien 

entendre ce que luy debuons demander (fuit 

r Oraifon dominicale.) 

XIV. Sacremens, Nous entendons que les facre- 
mens, que noftre Seigneur a ordonnez en fon 
Eglife, nous doibuent eftre comme exercices de 
foy, tant pour la fortifier & confermer aux pro- 
mefi^es de Dieu, que pour la tefmoigner enuers 
les hommes. Et feulement en y a deux en TEglife 
chreftienne, qui foient conftituez de Taudorité de 
Dieu : le Baptefme & la Ccne de noftre Seigneur: 
pourtant ce qui eft tenu au royaulme du'pape, de 
fept Sacremens, nous le condempnons comme fa- 
ble & menfonge. 

XV. 'Baptefme, Le Baptefme eft vng figne exté- 
rieur, par lequel noftre Seigneur teftifie qu'il nous 
veult recepuoir pour fes enfa.ns, comme membres 
de fon fils lefus. Et pourtant en iceluy nous eft 
reprefentée la purgatidn de nos péchés que nous 

auons 
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auons au fang de lefu-Chrift^ la mortification de 
noftre chair, que nous auons par fa mort, pour 
viure en luy par fon efprit. Or puifque nos enfans 
'appartiennent à vne telle alliance de noftre Sei-* 
gneur^ nous fommes certains que à bon droit le 
figne extérieur leur eft communiqué. 

XVI. La Sainéle Cène, La Cène de noftre Sei- 
gneur eft vng figne par lequel foubs Je pain & le 
vin il nous reprefente la vraie cçmmunication fpi- 
rituelle que nous auons en fon corps & fon fang. 
Et reconnoiflfons que félon fon ordonnance elle 
doibt eftre diftribuée eh la compagnie des fidèles, 
afin que tous ceulx qui veulent auoir lefus pour 
leur vie en foient participans. Or, d'aultant que 
la meflfe du Pape a efté vne ordonnance mauldiéle 
& diabolique, pour renperfer le miftere de fain<fle 
Cène, nous dedairons qu'elle nous eft en exécra- 
tion, comme vne idolâtrie condamnée de Dieu ; 
tant en ce qu'elle eft eftiniée vng facrifice pour 
la rédemption des âmes, que pource que le pain 
eft en icelle tenu & adoré comme Dieu. Oultre les 
aultres blafphemes & fuperftitions exécrables, qui 
y font contenues, & l'abus de la Parolle de Dieu, 
qui y eft prinfe en vain faiis aucun fruiél ne édifi- 
cation . 

XVII. Traditions humaines. Les ordonnances qui 
font neceffaires à la police intérieure de l'E^life, 
& appartiennent feullement à entretenir paix, hon- 
nefteté & bon ordre en l'aiïemblée des chreftiens, 
nous ne les tenons point pour traditions humaines, 
d'aultant qu'elles font comprinfes foubs ce com- 

N.i. 
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mandement gênerai de faindl Paul, où il veulr que 
tout fe face entre nous decentement & par bon 
ordre ; mais toutes loix & conftitutions faites pour 
lier les confciences, pour obliger les fideks à cho-* 
fes qui ne font commandées de Dieu, pour eftablir 
aultre feruice de Dieu que celuy qu'il demande, 
& tendantes à rompre la liberté chreftienne, nous 
lés condemnons comme peruerfes doélrines de 
Sathan, veu que noftre Seigneur dedaire qu'il eft 
honoré en vain par doiflrines qui font du comman- 
dement des hommes. Et en telle eftime auons nous 
les pellerînages,moyneries, différences de viandes, 
deflfences de mariages, confeifes, 6c aultres fem* 
blables. 

XVIII. Eglife. Combien qu'il n'y ayt qu'vne 
feule Eglife de lefu-Chrifl, toutesfois nous reco- 
gnoiflbns que la neceflité requiert les compaignies 
des fidèles eftre difhibuées en diuers lieux. Def- 
quelles aflfemblées vnè chacune eft appellée Eglife. 
Mais daultant que toutes compaignies ne s'aflem- 
blent au nom de noflre Seigneur, mais pluiloft 
pour le blafphemer & polluer par leurs facrileges, 
nous entendons que la droiéle manque, pour bien 
difcemer l' Eglife de lefu-Chri/l, eft quant fon 
fainél Euangile y eft purement & fidèlement pref- 
ché, annoncé, efcouté & gardé -, quant fes Sacre- 
mens font droiélement adminiftrez, encores qu'il 
y ayt quelques imperfections & fiiultes, comme 
toufiours il y en aura entre les hommes. Au con- 
traire là où l'Euangile n'cft declairé ouy & receu, 
là nous ne recognoiïïbns point forme d'Eglife. Et 
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pourtant les Eglifes gouuemées par les ordonnant 
ces du pape font plufloft fynagogues du diable 
que Eglifes chreftiennes. 

XIX. Excommimicanon. Toutesfois pource qu*il 
y a toufiours des contempteurs de Dieu & de fa 
facrée Parolle, lefquels ne tiennent compte de ad- 
miniftration ne exhortation^ ne reprehenfion, ains 
ont meflier dVng plus grant chafliement^ nous 
tenons la difcipline d'excommunication effare vne 
cbofe faindle & (alutaire entre les fidèles, comme 
véritablement elle a eflé inftituée de noflre Sei- 
gneur pour bonne raifon. C'efl affin que lesmef- 
chans par leur conuerfation damnable ne corrom- 
pent les bons,^ & ne deshonorent noflre Seigneur, 
& auffi que ayant honte ils fe retournent à péni- 
tence. Et pourtant nous entendons qu'il efl expé- 
dient félon l'ordonnance de Dieu, que tous mani- 
fefles idolâtres, blafphemateurs, meurtriers, lar- 
rons, paillars, faulx tefmoings, feditieux, noifeuls, 
detrai<5leurs , bateurs, yurognes, diflipatcurs de 
biens, après auoir efté deuement admoneflez, s'ils 
ne viennent à amendement, foient feparez de la 
communion des fidèles, iufques à ce qu'on y aura 
cogneu repentance. 

XX. £Miniftr€s de la TarolU, Nous ne reputons 
point aultres pafteurs de l'Eglife que les fidèles 
pafteurs de la ParoUe de Dieu, & repaiflfans les 
brebis de lefu-Chriil par icelle en inftruélions, ad- 
monitions, confolaâons, exhortations, reprehen- 
fions, d'aultre part refiflans à toutes faulfes dodri- 
nes & tromperies du diable, fans méfier parmy la 
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pure doélrine des Efcriptures, leurs fonges ne folles 
imaginadons. Et ne leur attribuons aultre puiflance 
ne auélorité, fynon de conduire, régir & gouuer- 
. ner le peuple de Dieu à eulx commis, par iceUe 
Parolle ; en laquelle ils ont puiflfance de comman- 
der, deffendre, promettre & menaiïer, & fans la- 
quelle ils ne peuuent & ne doibuent rien attenter. 
Or comme nous receuons les vrays miniftres de la 
Parolle de Dieu comme meflfaigiers & ambafla- 
deurs de Dieu, lefquels il fault elcouter comme 
luy mefmes, & reputons leur miniftere eftre vne 
commiffion de Dieu neceflaire en TEglife; auflTy 
d*aultre part nous tenons, que tous feduéleurs^ 
faulx prophètes, qui delaiflant la pureté de TEuan- 
gilç déclinent à leurs propres inuentions, ne doib- 
uent nullement eflre foufFerts ne foutenus, quelque 
tiltre de pafteurs qu'ils prétendent; mais pluftoft, 
comme loups rauiiïans, doibuent eftre chaffez & 
déboutez du peuple de Dieu. 

XXI. cMagiftrats. Nous auons la fupereminence 
& -domination, tant des roys & princes, que aul- 
çres magiftrats & fuperieurs, pour vne chofe lain- 
éle & bonne ordonnance de Dieu. Et comme eulx, 
en faifant leur office, ils feruent à Dieu, & fuy- 
uent vne vocation chreftienne, foit en deffendant 
les affligez & innocens, foit en corrigeant & pu- 
niflant la malice des peruers ; auflTy de noftre part, 
que nous leur deuons porter honneur & reuerence, 
rendre obeyflTance & fubie<flion, exécuter leurs 
commandemens, porter les charges à nous par 
eulx impofées, entant qu'il nous eft pofllble fans 
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offenfer Dieu. En fomme, qu'il nous les faulc re- 
pu ter comme vicaires & lieucenans de Dieu^ aux- 
quels on ne puiffe nullement re/îfler, fynon en re- 
fiflans à Dieu mefmes. Et leur office, comme vne 
fairi(flc commifllon de Dieu, laquelle il leur a 
donné, affin de nous gouuemer & régir. Parquoi 
nous entendons que tous chrefliens font tenus de 
prier Dieu pour la profperité des fuperieurs & fei- 
gneurs des païs où ils viuent, obeyr aux flatuts & 
ordonnances qui ne contreuienncnt aux comman- 
demens de Dieu, procurer le bien, la tranquillité 
& vtilité publique, fe efibrceant de entretenir 
l'honneur des fuperieurs & tranquillité du peuple, 
fans rien machiner ne procurer qui foit pour ef- 
mouuoir troubles ne diflfentions. Et au contraire 
nous declairons, que tous ceulx qui fe portent in- 
fidèlement enuers leurs fuperieurs, & ne ont droicfle 
affe<flion au bien publicq du pays, où ils conuer- 
fent, en cela ils demonfîrehc leur infidélité enuers 
Dieu. 




SOMMAIRE: CEST VNE BRIEVE 

VECLqAK^TIO:^ Vq4VCV7<:S lievx 
fort neceflaires à vn chacun Chreftien, pour 
mettre fa confiance en Dieu, & à ayder fon 
prochain; 

o4 tous ceux qui ayment nofire Seigneur, & ont iefir 
de cognoiftre la vérité. G. Farel, S. 

EN ce temps, auquel il plaifl à noftre Seigneur 
reueier fa fainAe clairré & lumière, fur ceux 
qui efioyent es profondes ténèbres, plus grandes 
que celles qu'on attouchoit & tafloit en Egypte. 
Plufieurs font qui ne peuuent croire auoir eflé en 
telles ténèbres : neantmoins tous confefTent bien, 
qu*il y a fort à dire fus Teftat de ceux qui doiuenc 
eftre le miroir des autres, & qu'ilz n'ont fait leur 
office deuement. Mais de cognoiftre la principalle 
caufe de Terreur, ilz ne peuuent : à caufe de la 
groffe cécité, trouble & barbouillement, duquel 
le monde a efté enuironné & enueloppé, ne pou- 
uans entendre ne croire qu'il ait efté poflible que 
tout ait efté fi fort changé & gafté : tellement qu'il 
n'y foit rien demouré pur, ainfi qu'il doit eftre : 
& qu'il ne pourroit eftre qu'en (i long temps il tty 
euft quelcun contredifant & ayant cognoiffance 
de vérité : veu que tant de miracles ont efté faitz^ 
tant de grans temples ont efté eleuez, tant de re- 
ligions fondées, où innumerables ont vefcu, lef- 



Dan,%. 



SOMMAIRE. 207 

quelz on a eftimez plus que fainâs. Car ceux qui 
6nc efté reputez les plus gens de bien, , ont cou- 
fiours taché de les auancer & honoorer. 

Entendez, tous ceux * qui aymez vérité : & ne 
vous fondez en voz entendemens, fagefle, raifon 
& prudence : mais en Dieu, duquel le propos efl 
immuable. Et ce qu*il dit ne peut eftre autrement. 
Il faut que tout ce qu'il a prédit par fes feruiteurs 
aduienne. Regardez TEfcriture, & vous trouuerez *^'/-^»- 
que tout deuoit aduenir ainfi qu^il a efté, & telle 
feduélion deuoit venir, & que tout deuoit eftre 
gafté & deftruit plus qu*on ne pourroit croire. Or 
voyez vous d'où il vient, que vous ne pouuez croire 
que fi grande tromperie ait obtenu & régné. Et en 
regardant la fainéle Efcriture, plus en cognoiftrez 
par la reuelation de Dieu. Mais donnez vous garde 
en la lifant, que ne la ciriez à voftre fens, la faifanc 
feruir à voz affections en foullant la pafture des 
brebis, la paroUe de Dieu qui eft contenue en TEf- 
criture, & marchant fus aux piedz, ou que par 
icelle vous traitiez cruellement voz frères, trou- 
blant tout, frappant de voz contes : mais en vfez 
à ce qu'elle eft ordonnée pour donner honneur & 
gloire au feul Dieu, fans s'arrefter à aucune créa- 
ture, ne mettre le falut en autre qu'en Dieu, fans 
eftimer autre chofe que luy. Faites que tout vous 
férue à charité, à garder amitié, paix & concorde 
auec tous, tant qu'il eft en vous. Apprenez la bé- 
nignité & douceur du Sauueur, & non point la 
cruauté & rage des Pharifienst Tafchez à la deftru* 
âion des vices & péchez, & au falut des pécheurs 
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en toute douceur. Adminiflrez les corre<5lions ame- 
res en toute charité, ce qui deplait au poure pé- 
cheur, puifant & prenant toufiours de la fainéle 
Efcriture. Car es maladies fort dangereufes & mor- 
telles, ne faut aller à la volée : mais vfer de bons 
& propres remèdes. Ainfi en l'affaire du falur, en 
ce qui touche Tame, ne faut propofer que chofes 
trefcertaines , lefquelles on prend de TEfcriture 
fain<île tant feulement. Laquelle contient le con- 
feil & volonté de Dieu. Nul ne s'efpargne à aider 
fon prochain. Nul auifi ne reiette Tadmonition & 
confeil d'autruy : mais que tout foit prouué & 
qu'on tienne ce qui eft bon, & qu'on reiette ce 
qui eft mauuab. Non point ainfi qu'il nous fem- 
ble: mais comme la fainéle Efcriture monftre, 
qu'on doit receuoir ou reietter. Pourtant cognoif- 
fant que ie fuis debteur & tenu à tous, de ce que 
noftre Seigneur a mis en moy, pour le bien, profit 
& falut d'vn chacun : ne voulant nuire à perfonne: 
mais defirant que tout le monde donne honneur 
& gloire au feul Dieu : à tous offre & prefente, ce 
que noftre Seigneur m'a donné, priant vn chacun, 
pour l'amour d'iceluy qui nous d tant aymez qu'il 
a donné fon feul Filz trefcher pour nous, qu'en 
toute bonté, diligence par vne ardente affe<flion 
de cognoiftre vérité, en laquelle gift l'honneur de 
Dieu, on examine tout ce qui eft contenu icy fé- 
lon la Loy de Dieu, félon le iugement de l'Efcri- 
ture. Priant le Père tout plein de mifericorde, qu'il 
vueilTe & foit fon bon plaifir plus clairement mon- 
ftrer fa fcience & cognoiffance au poure monde, 

chaftanc 
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chaflant toutes ténèbres d'erreur par le foleil de 
iuftice noflre Seigneur lefus, vraye lumière & ve- 
ritéj illuminant les poures aueugles & ignorans 
par Ton fainél Efprit : tellement que de toutes pars 
du monde tous viennent adorer noflre Père en fort 
fain(fl Tabernacle : en Ton propiciatoire, en noflre 
fauueuf & rédempteur lefus^ auquel & par lequel 
il foit feruy^ adoré & honnoré félon fa faindle 
volonté : par le feul mouuement du fain(fl Efprit^ 
Amen. 

Sommaire. 

Ve Vieu, CHo4T. l. 




lEV, eflvne fîmple Effencefpi- 
rituelle^ indiuifîble^ & incom- 
prehenfible^ & duquel nul en- 
tendement créé, peut rien com- 
prendre, ny entendre en le 
confiderant Amplement & en 
foy. Et ce que nous confelTons & croyons eflre vn 
feul Dieu en trois perfonnes, le Père, le Filz, & le 
faindl Efprit en vnité d'EfTence & cie nature, con- 
fefTans la Trinité des perfonnes en vraye diflin- 
élion perfonnelle & parfaite vnion d'EiTence & de 
fubflance, fans confondre les perfonnes, ne diuifer 
TEfTence : nous Tentendons & croyons par la Foy 
que nous auons, à ce que Dieu nous a reuelé par 
les fainéles Efcritures, qui de ce nous rendent tef- 

O. 
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moignage^ & non point par chofe que noflre ef- 
prit puiflfe conceuoir. Mais le confiderant en ce 
qu'il a fait^ en quoy il fe manifefle, on le cognoit 
eftre bonté, putflfance, & fagefTe infinie : fans com- 
mencement & fans fin, vérité immuable. Ce que 
bien on entend par la création du monde : auquel 
rien n'y a inutile, & qui ne porte profit. Et com- 

Gtn, I. bien qu'il foit fait de rien, & y ait grande con- 
trariété : neantmoins par la puifTance de Dieu eft 
conferué, ainfi que par fa grande fageife^ tout a 
eflé n bien ordonné. Cecy nous monilre la fainâe 
Efcriture, & comment noftre Dieu efl fi bon, qu'il 
nous a formez à fa femblance, nous donnant la 

(^«1.3. feigneurie fus toutes créatures. Laquelle perdue, 
par defobeiflance & prefomption, nous a efté ren- 
due par la grande bonté de Dteu, lequel a tant 

Um 3. 'aymé le monde, qu'il a donné fon feul Blz^ qui 
par la vertu & la puiilance du ^ere (eflant en luy) 
a deftruit noftre mon, par merueilleafe fageflê : 

Rom. 8. deftruifant le péché, par le corps femUable à pé- 
ché, donnant & reflaurant pleine ^e, par fon obeif- 
fance, à ceux qui eftoyent mortz par defobeiflance. 
Afin que le propos de ordonnance immuable de 

Epktj, I. Dieu fuft accomply: & que ceux, qui auant ie 
commencement du monde auoyent efté ordonneE 
à vie, en euffent iouififance & poffeffion. Laquelle 
chofe encendue & e(crice au coeur, engendre telle 

Rom. 8. confiance en la grande bonté de Dieu, que par 
ioelle viuans, ïbnunes afleurez qiae rien ne nous 
peut fepaier de fon amour. Car on vie à luy en le 
fonçant & oognoîflam : pounant que c'eft la vie 
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étemelle, cognoiftre le feul vray Dieu & celuy Uamj. 
qu'il a enuoyé lefus Chrift. 

Vi V homme, CHq4T. IL 

L'HOMME eft mefchant, ne pouuant rien, fol pjai. 14.51. 
& téméraire, ambitieux, plein de faufleté & ' ^««.7. 
d'hypocrifie : inconflant^ variable, ne penfant quç ■^'^' 5°- 
mal & péché, auquel il eft nay & conceu : en 
tout & par tout ccrche foymefme, n'eftimant que 
foy & fon profBt : voulant toufiours magnifier fes- 
oeuures, puiflfances & vertus : plein d'ingratitude 
& defobeiflance, d'ignorance & de deffiance de 
Dieu : plus eft afpre & fongneux de garder fes in- 
uentions, loix & ordonnances, que celles de Dieu. 
Il ne peut porter d'eftre humilié, deshonnoré & 
mefprifé: mais fe veut efleuer fus Dieu, fus fa 
fain(fle Parole, Loy & commandement. Et d'autant 
qu'il a plus d'apparence de iuftice & faindleté, 
d'autant il eft plus mefchant & plus inique, & a 
plus d'iniquité & fouillure en foy. Et pourtant eft 
il maudit, malheureux & menteur : &, comme ra- Pf^i. 116. 
cine pourrie & mauuais arbre, ne peut porter que ^*'"- 3- 
mauuais fruitz : car tout eft corrompu en luy. Pour- "" ' ^* 
tant que mort, par la defobeiiTance du premier 
homme, de laquelle il eft tout gafté, ne peut fru- 
Aifierqû'à la mort & damnation : ayant toutes co- 
gitations mauuaifes : pource que toute la produ- 
^ion des penfées de fon coeur, eft tant feulement 
à mal en tout temps : car il eft chair, & ce qui Gen. 6. s. 
vient de fon coeur eft mal, & toute affection de 
chair. 
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Ve lefus Chrifi. CHc4T. III. 

IESVS CHRIST, vray fik de Dieu, le bras, puif- 
fance, parole & fapience du Père, eftant vn auec 
luy en effence, vray Dieu & éternellement engen- 
dré du Père, & vray homme en ce qu'il a prins 
noftre chair & nature en temps, fait îemblable à 

Heèr.^ Hous en tout, cxcepté péché. Auquel comme 
homme, Dieu a efleu fon fain^ Temple, fon habi- 
tation. Ton tabernacle, le Saindl des lainiflz, le Pro- 

Coiof. 9k piciatoire, ou font tous les threfors de fapience & 
fageflfe, & ou toute la diuinité habite : non pas 
comme en Tombre & figure : mais comme au corps 
âf. vérité, auquel efl confommée & parfaitement 
accomplie toute Tœuure de Dieu. Car par luy 
font reilaurées & parfaites toutes chofes, tant au 
ciel qu'en la terre : pourtant que pleine vie, pleine 
puifTance, vertu, fagefle, grâce & iuftice, font en 

GaL 4. luy. Lequel fait obeiflant au Père, nay de mère, 
voire Vierge, fans femence d'homme, fait fubiet 
à la Loy, n'a point demandé fa gloire, ne fa vo- 
lonté: mais celle du Père, ne parlant & ne faifanc 
rien de foymefme : mais tout par fon Père, lequel 

2 Cor. 5. efloit en luy, reconciliant le monde à foymefme. 
Tant s'efl humilié & abaiiïé, qu'il eft mort pour 

I Pier. 3. nous, luy iufte & innocent, pour les iniuftes & 
Heh. 7. 9- lo- iniques : offrant fon corps & fon fang pour la pu- 
rification de noz âmes : lefquelles par cède mort 
& facrifice, & par ce beau don de fon Filz, le Père 
veut qu'elles foyent certaines de leur falut & vie. 
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& que pleinement elles foyenc purgées ôi lauées 
de leurs iniquicez. Et que le Pere^ pour Tamour de 
foy-mefme^ & non pas pour Tamour de nous, ne 
de nos oeuures, mérites & iuftices (qui ne font 
qu*abominations) il nous fauue, il nous viuifie^ 
nous prenant pour fes filz & héritiers auec lefus iim». s. 
Chrift: duquel font faitz membres tous ceux qui %Cor.ii 
ont vraye foy en luy, & qui font participans de 
fon Efprit, qui les viuifie, vnit, ente, & conioint 
au corps d'iceluy : & pourtant vniz & incorporez 
au corps de lefus. Par la vertu diuine qui habite 
au chef Chrift vray Dieu & vray homme, toute 
puiffance contraire eft deftruite : par la vie par- 
faite & immortelle, noftre mort abolie: par la 
fain<fleté, iuftice, pureté, & innocence infinie qui 
eft en luy, toute noftre mauuaiftié, iniquité & or- 
dure, eft abyfmée. Et par cefte grande puifTance 
nous fommes reparez en plus noble eftat que ia- 
mais ne fufmes deuant le péché d'Adam, au para- 
dis : non point qui eft terrien, mais celeftiel : à 
vne vie, non pas corporelle, corruptible, & qu'on 
peut perdre : mais fpirituelle, fans corruption, & 
qu'on ne perdra iamais. 

Qui cognoit & entend cecy par vraye & viue 
Foy, il a véritablement la vie étemelle, & plus ne 
s'arrefte aux créatures, ne aux chofcs vaines, ayant 
cognoiflance du Père par le Filz : auquel il cognoit 
& entend la grande bonté de Dieu, & fon infinie 
mifericorde. 
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Ve la Loy &fa vertu. CHq4T. IIII. 

*•■• 3' T A Loy de Dieu, vraye reiglê de bien viure, con- 
JL^tenanc & monftranc toute iuftice & perfeélion^ 
qui doit eftre en l'homme, luy enfeignant quelle 
fainéleté, iuftice & pureté il doit auoir, & ce qu'il 
doit faire ou fliyr pour eftre la vraye image de 
Dieu claire & reluifante en toute bonté & bien. 
Et en ce que tous font tant loing de faire ce qu'elle 
commande, & d'euiter ce qu'elle défend. Elle 
monftre aux hommes leurs fautes : & combien ilz 
font loing du chemin auquel ilz doiuent chemi- 
Leuh, 16. ner, declairant par menaces les grans maux qui 
^«r. 24. doiuent aduenir aux tranfgrefteurs, & l'ire & l'tn- 
Romlj. dignadon de Dieu fur les poures pécheurs» & leur 
condamnadon, engendrant horreur & crainte fer- 
uile. Et pource qu'elle trouue tous hommes char- 
nelz, defnuez & deftituez de l'Efprit de Dieu, elle 
efmeut le péché & la concupifcence : car le péché) 
qui eft en l'homme, prend fa vertu & s'efueille 
par la Loy, & ainfi par occafion elle multiplie & 
augmente le péché. Et de là vient que tous ceux 
Sa/. 3. qui font fouz la Loy, font en malediélion, pour- 
tant qu'ilz ne peuuent parfaire ce que la Loy de- 
mande. Car elle n'eft pas accomplie par les œu- 
ures, pour l'infirmité de la chair, qui tie peut ia-v 
mais faire la Loy : mais en tout & par tout défaut. 
Parquoy nulle œuure faiéle d'homme icy viuant 
en ce corps, ne fatisfait, & n'eft droiélement félon 
la Loy. Dont vient que la Loy ne mené rien à per- 
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feélion, que & par icelle perfonne n*eft fauué, 

mais par la feule Foy . A caufe de quoy elle , comme 

vn pédagogue^ qui ne veut qu'on s'arrefle à foy, 

a donné à entendre qu'on doit cercher lefus Chrift: Rem, la 

car il efl la fin de la Loy, iuftifiant tous ceux qui 

croyent en luy. Autre moyen n'y a pour euiter, 

l'ire & indignation de Dieu, qui nous efl monfbée 

par la Loy, laquelle (comme a efté dit) efl la vertu 

& Taguillon de péché, de quoy fommes deliurez 

par leTus Chrifl, quand nous entendons & croyons 

qu'il a porté la malediélion pour nous. 

T)e TEuangile. CHq4T. V. 



Rm», I. 



L'EVANGILE , efl la vraye puifTance de Dieu ^^ ^ 
en falut à tout croyant, la confolation des af- lui^ 
fligez, la deliurance des captiiz, la vie des mortz 
& perduz, ioye de cœur furmontant tout fenti- 
ment. 

Qui ne s'efîouyroit en oyant fon ennemy (le- 
quel il ne pouuoit fuyr, en la pleine puifTance du- 
quel il efloit) eflre vaincu & deflruit? la mort & 
damnation meuitable, luy eflre tournée en vie & 
faluc étemel? Enfer, au royaume des cieux? l'hor- 
reur de la compagnie des diables, en la bourgeoi- 
fie des cieux & adopdon des enfans de Dieu ? Ce 
qui nous efl annoncé par la mort de lefus, qui par 
fa vertu, laquelle efl du Père, qui eft en luy, nous 
a fauuez, nous ofbmt la crainte feruile des mena- 
ces de la Loy : pourtant qu'il n'y a point de dam- 
nadon à ceux qui font en lefus. Car eflans deliurez jum. s. 
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de la feruinide de péché & de mort (en laquelle 

ilz efloyenc detenuz par la Loy) feruenc & yiuent 

leam i. à Dieu^ duquel ilz font faicz enfans par Foy qu'ilz 

ont: croyans parfaitement tout leur eflre remis 

Coiof, 2, par lefus, qui a puiflfamment triomphé de noz en- 

**"•*• nemis. Et pourtant fa vidloire eft à nous^ & par 

luy tout efl noftre, ainH qu^il nous efl annoncé 

par fes bonnes nouuelles qui font TEuangile^ qu*il 

nous a tout reftauré & donnée & encore d'auan- 

tage plus que n'auions perdu. 

Et pourtant ayans pleine Foy^ nous nous ar- 
mons de fa iuAice, contre noflre péché: de fa vie, 
contre noftre mort: de fon innocence, contre no- 
Bfa.64, ftre iniquité. Et par luy obtenons toutes les pro- 
I Cor.%. me (Tes de Dieu, & fi grand bien que iamais œil 
ne veit, n'aureille n'ouyt,ne cœur ne penfa, com- 
bien eft grand ce que Dieu nous a promis & ap- 
prefté. 

Vu péché. CHq4T. VL 

^^' 7- 'D^^'^^» ^^ nature corrompue & deprauée, vi- 
1 uant à foy, aymant foy-mefme, répugnant à 
la Loy de Dieu, & la hayant: aymant les chofes 
chamelles, mefprifant les fpirituelles, n'entendant 

1 Cor, a. rien de Dieu, pleine de toute ignorance, fruéli- 
fiant à mort. 

Car péché eft fourcc fi maudite & fi mauuaife, 
qu'elle ne peut que mal. Et d'autant que la droite 
voye & le bien luy eft plus clairement manifefté, 
d'autant plus il la reiette & la vitupère. Et s'il ne 

meurt 
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meure & efl deftruic par la mort de lefus^ il die le 
bien eilre mal, & le mal eftre bien : la lumière 
eftte ténèbres, & les ténèbres eftre lumière : blaf- 
phemant le>fain($l Efprit : attribuant à Dieu iniu- 
ftice, & à foy innocence : & s'efleuant contre Dieu 
& fon Efprit, le condamnant pour régner : car il 
veut auoir bruit & honneur. Et ledit péché eft en 
aucuns comme endormy, & comme mort, ne fe 
declairant point, comme quand le temps de pro- 
duire Tes fruitz n'eft encore venu, & qu'il n'a les 
moyens, inftrumens, & puiflances aflez propres, 
comme es enfans, & femblables. En aucuns, il fe 
couure de l'apparence de faindleté & de bonté, 
par hypocrifie, en groflfe feduélion. Es autres, il fe 
monftre tout ouuertement comme vne rage. Et 
tout cecy eft vne mefme fource & racine d'vne 
nature peruerfe & corrompue, qui fe manifefte en 
diuerfes fortes, félon qu'elle peut produire fes 
fniia : & ne peut cefTer, mefme en ceux qui ont 
receu l'efprit de lefus, qu'il n'empefche le bien, & 
induife à mal : & ce, tant que l'homme eft viuant 
icy, iufques à la mort. Parquoy, perfonne viuante 
icy eftant fur terre, ne fe peut dire eftre fans pé- 
ché, mais doit batailler contre iceluy, & deman- 
dant pardon^ doit prier qu'il foit remis. 

Ve iuftice. CHc4T. VIL 

s 

IVSTICE, eft la vraye image de Dieu luyfante & 
claire, qui le reprefente & luy refemble en bonté, 
fainâeté, droiture, pureté & innocence : & fert à 

O.i. 
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Dieu en pleine obeiflfance & accompliiTemenc du 
vouloir & ordonnance d'iceluy, fans aucune cor- 
ruption ne fouilleure de péché, ny d'aucune ini- 
quité. Et telle iuftice feulement eft en lefus, qui à 
bon droit doit eftre appelle lufte, & ne faut que 
aucun viuant efpcre ne prefume auoir vne telle 
iuftice. Mais la iuftice chreftienne, laquelle nous 
auons de Dieu. & enuers Dieu, nous eft donnée 
par la régénération , quand le Père nous tirant à 
ïbn Filz par fon Efprit, lequel il nous donne, il 
nous tient & repute iuftes en lefus & par lefus, 
nous remettant & pardonnant ndz' péchez pour 
l'amour d'iceluy. Car en receuant le faindl Efprir, 
nous fommes régénérez & faitz nouuelles créatu- 
res, & fommes coniointz & vnis ^ lefus, puis que 
fommes participans de lefus, lequel le Père nous 
donne par fon fain<fl Efprit, & fait que nous foyons 
en luy, & luy en nous : & ainfi tout ce qui eft à 
lefus nous eft donné & communiqué : afTauoir fa 
faindeté, pureté, & innocence, iuftice, falut, & 
vie. Car lefus n'eft receu fans les biens qu'il a, 
veu qu'il n'eft iamais fans fa iuftice, faindleté, pu- 
reté, vie, innocence, falut & vérité. Et quiconque 
a r Efprit de lefus, il eft poiTefteur de lefus, & de 
tout ce qui eft en iceluy : & eft veftu de. lefus & 
fait membre du corps d'iceluy : & à caufe de la 
iuftice de lefus. Se de fa pureté, innocence & fain- 
<îleté, le Père nous tient pour iuftes, purs, faincflz 
& innocens : & combien qu'il y ait des péchez en 
nous, qui nous defplaifent, & defquelz defirons 
eftre deliurez, neantmoins à caufe que nous fom- 
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mes veftus de lefus & de fa iuftice^ ilz font cachez, 
& ne nous font imputez ne comtés : & pour l'a- 
mour de lefus nous font pleinement remis & par- 
donnez. Et en cecy eft declairé la grande vertu de 
TEuangile, & de Touye de la parole de Dieu : puis 
que la Foy eft par Touye de la Parole, & qu'en : 
croyant nous receuons le fainél Efprit, & receuans 
le fainél Efprit, nous fommes en lefus & Tauons, 
& fa iuftice & fain<fleté : & par luy fommes agréa- 
bles au Père, & obtenons remifllon de nos péchez, 
& fommes tenuz iuftes : & ainfi Dieu, iufte il iufti- 
fie & tient pour iuftes ceux qui font en lefus, qui 
eft le Filz bien aymé, fur lequel & auquel Dieu Uanh. 3. 
eft appaifé, & a fon bon plaifir, tant en luy comme 
au Chef, comme en vertu & pour l'amour de luy, 
en tous ceux qui font en luy, comme membres du 
corps d'iceluy. Et ce bon Père, pour nous attirer 
à lefus, il a ordonné la prédication de l'Euangile 
de fa fain(5le Parole : par laquelle (comme a efté 
dit) les croyans en icelle reçoyuent le fainél Efprit, 
& font faitz nouuelles créatures en Chrift, régéné- 
rez & faitz enfans de Dieu : non pomr par femence £/«. 40. 
corruptible, mais par la femence incorruptible par i ?itr. i. 
la parole de Dieu, qui demeure éternellement : afin 
que renouuellez & régénérez, viuenten lefus, mou- 
rans & renonçans à eux mefmes, abandonnant tout 
pour adhérer à DieU, en l'aymant feulement, & 
ayant le cœur à fa fainéle Parole : & tirez hors des 
chofes terriennes, ont le defir aux chofes celeftiel- 
les. Et par la vertu du fainél Efprit, par lequel ilz 
ont cognoiflance de vérité, ilz portent fruitz de 
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vie & de rEfprit, fachans prendre & eflire le bien, 
& condamner & reietcer le mal : donnans à Dieu 
toute gloire & honneur: luy attribuans tout bien, 
falut & vie : reiectans toute autre aide & confiance 
qu'en luy, & tout ce que la pure parole de Dieu 
ne contient. 

Touchant de la iuflice ciuile^ félon laquelle 
l'homme efl dit & tenu ciuilement iufle: combien 
qu'elle foit vn don de Dieu, & qu'elle férue icy 
grandement pour la paix & bien des hommes, la- 
quelle n'ell à meprïfer ny à reietter, toutesfois 
n'en veux de prefent parler : car Dieu Isc donne 
comme vn don, non point apartenant aux feulz 
enfans du Règne, mais qui eft communiquée aux 
reprouuez, & qui par icelle n'auront vie. Et en- 
core moins par la iuftice des Pharifiens : car toute 
iuftice que les hommes veuUent eilablir, tant s'en 
faut que par icelle on ait falyt, que mefme elle 
nous retire de la iuflice de Dieu, & rend tous fub- 
ietz à péché: & au lieu d'eftre en eflime & ap- 
prouuéedeuant Dieu, comme elle efl icy des hom- 
mes, elle efl abominable & reiettée. 

De la chair, vieil homme. CHcAT. VIIL 

CHAIR, efl le vieil homme : c'éft à dire; nature 
deprauée & totalement corrompue, pleine 
d'ignorance & de deffiance de Dieu : en laquelle 
l'homme efl conceu & nay : & tellement icelle a 
corrompu tout, qu'elle n'a rien laifTé en aucun, 
ainfi conceu, pur ny entier, pour iuger, vouloir. 
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ny faire^ ainfi qu'on doit félon Dieu & fa Parole : 
mais abufanc de rout^ fe cerchant^ aymant foy 
mefme, fenianc à foy, ne fait rien que pour foy, 
& tel efl tout homme, qui de foymefme eft ferf & 
captif de péché, & tout ce qu'il deHre, veut, en- 
tend, fait, cognoit, iuge, & fait^ tout eft deHr de 
la chair, volonté, fagefle, prudence, iugement & 
œuure chamelle. 

Et TaiTeélion de la chair, & Taffedion de pé- 
ché, font vne mefme chofc. Et pourtant ne fruéK- Gai. 5. 
fient qu'à la mort: car leur fruit n'eft que haine, 
meurtre, enuie, paillardife, larrecin, herefie, ido- 
lâtrie, blafpheme, peruerfes penfées & cogitations: 
brief, contrariété & répugnance à tout bien. 

Et maintenant la chair vient tout clairement 
contre la parole de Dieu, l'accufant d'iniuftice, 
d'autant qu'il ne fait pas félon le vouloir, eftime 
& iugement d'icelle, difant : Il n'y a point de Dieu, 
il n'y a point de iuftice en haut : Dieu n'a point fJoL i âfir* 
d'efgard ne de cure des chofes de çà bas, & fem- 
blablés blafphemes contre noftre Seigneur & fa 
Parole, lefquelz fortent & viennent de la chair. Et 
par autre manière foy contrefaifant par (imulation 
feinte : & fèmblant auoir le zèle de Dieu & defir 
de fon honneur : comme voulant exaucer & ma- 
gnifier fon fainél Nom : & qu'il foit feruy plus 
fain<flemcnt & en plus grande reuerence. Parquoy, 
elle controuue nouuelles manières de faire, hors 
de la parole de Dieu, nouuelles fe(5les, rei^les & 
inftitutions : fimulant, feignant. Se mentant en tout 
ce qu'elle fait, & ainfi controuue, que ce foit fain- 
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teté & Tamour de Dieu. Et ponrtant ne faut eftrc 
legier à fuyure ce qui nous femble eftre de Dieu^ 
tant en ce qui vient de noftre cœur, comme d'au- 
truy : mais faut efprouuer diligemment quel efprit 
I /Mil 4. c'eft. Car ainfi que l'ange des ténèbres fe tranf- 
a Cor. II. figure en Ange de lumière : auffi font fes miniflres: 
& fus tout, la prudence de la chair. 

Il faut donc prouuer par la fain<5le Parole de 
Dieu : & diligemment examiner toutes motions, 
tous propos & inftitutions, pour fauoir quel efprit 
c'eft qui les fuggere, met en auant, s'il eft de Dieu, 
Mattk. 16. OU de la chair. Qu'on regarde la bonne intention 
I Royt 15. jç Pierre, pour laquelle il a efté nommé Sathan, 
celle aufli du Roy Saul, & des Roys qui ont voulu 
faire le feruice de Dieu aux hautx lieux, & par les 
bois, comme auoyent fait les Patriarches parauant, 
comment ilz font repriz de TEfcriture. Car tout a 
eflé prudence de chair : laquelle, comment qu'il 
foit, veut auoir la feigneurie & domination, & veut 
^ gouuerner, ordonner & difpofer à fon plaifir, & 
auoir l'honneur de tout, & eftre louée, mettant 
tout fouz fes piedz, & mefprifant tout ce qu'elle 
n'a controuué & drelfé. 

De r Efprit & nouuel homme, CHoAT. IX, 

L'ESPRIT, eft le mouuement & affedion que 
Dieu baille à Thonune, le renouuetiant, luy 
donnant fa grâce, & le iuftifiant par lefus. 

Ceftuy a continuelle bataille contre la chair, & 
iamais n'a paix iufques à ce que la chair foie 
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morte. U eft fimple & pur^ ayant cognoifTance de 
Dieu, des chofes profondes de Dieu, des cèleftiel- 
les, aufquelies il poufTe l'homme, afin qu'il foit 
imitateur de la bonté de Dieu, fruélifiant à vie, 
toute douceur, amitié, bénignité, compaflîon, 
chafteté, patience, paix, ioye, charité, & benefî- 
cence : ferme efperance en celuy qui a tout fait : 
auquel il a toute confiance & foy : faifant que 
rhomme nefoit point téméraire, ne prefomptueux: 
mais humble & obeiiTant à la parole de Dieu, le- 
quel, véritable, point ne fe change : mais ce qu'il 
a dit, il le fera : ce qu'il a promis, il le tiendra. 
Et pourtant adrefTe l'homme, afin qu'il ne fente 
autrement de Dieu, qu'il ne s'arrefte à autre qu'à 
Dieu : ne prenant autre manière de viure, que 
celle que Dieu a exprefTement commandée, ne 
s'arreftant qu'en la pure Parole de Dieu : combien 
que tout foit changé & mué, & que les infidèles 
florifTent^ grans (ignés & mirages foyent faitz : pfat. 36. 
& que tous difent autrement que le pur comman- ^'««- H- 
dement de Dieu ne porte, qu'il ne bouge: mais 
qu'il demeure ferme en la Parole, laquelle de- Efa.^, 
meure éternellement : face le monde comment i iVw. u 
qu'il vueille, il donne cefl honneur à Dieu qu'il 
efl véritable, & que tout ce qui n'eft prouué par' 
fa faindle Parole, n'eft que vanité & menfonge. 

U vaut beaucoup mieux fauoir cecy par expé- 
rience, que par liure. Neantmoins il eft efcrit 
pour les efleuz : afin qu'ilz défirent, & afFeAueu- 
fement prient que l'Efprit leur foit donné, à ce 
qu'ilz foyent faitz nouveaux hommes, & qu'ilz 
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ayent cognoi (Tance des chofes de Dieu par Ton Ef- 
pric, & qu*ilz ment & dedruifent toutes les affe- 
étions de la chair & du vieil homme, tendans feu- 
lement à rhonneur & gloire d'iceluy qui peut & 
fait tout, qui efl noflre bon Père, Dieu étemel, 
auquel ayons pleine fiance, & Taymions de tout 
noftre coeur. Et pour Tamour de luy en tout bien 
édifions & fecourions à noflre prochain, & gar- 
dions bien de contreuenir à ceft Efprit & de IV 
ileindre. 

» 

V incrédulité, infiieliti & mef créance. CHo4T. JT. 

INCREDVLITE, infidélité & mefcreance, eft 
moins fentir & croire, ou autrement qu'il nt 
conuient, de Tinfinie bonté, mifericorde, fagefle 
& puiiTance de Dieu. Laquelle du tout en tout ne 
fe peut fier en Dieu : mais incertaine, cerche autre 
Ff«i, 13a moyen pour auoir aide & fecours, pleine d mcon- 
(lance,* craint ou il n'y a point de matière de peur: 
fe fie ou n'y a point de fureté, fans aucun certain 
propos ny arreîl : mais muable comme la Lune : 
& fubiette à toute tromperie & déception. Car là 
ou n'efl la lumière de Foy, la clairté de la parole 
de Dieu : là régnent les princes des ténèbres, là 
font les trebufchemens & tombemens en la fofle. 
Pour le bon chemin, on prent le mauuais : pour la 
volonté de Dieu, le fonge des honunes : pour les 
chofes qui font agréables à Dieu & fes fain<fles or^ 
donnances, on fuit ce qu'il a en abomination, & 
la doélrine diabolique. Car tout ce qui vient de 

celle 
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ceAe incrédulité, & tout ce que fait celuy qui n^a 

la Foy, ne peut eflre que péché, quelque couleur R^m. 14. 

qu'il aie de faindeté & de bonne œuure. 

Ve Foy. CHc4T. XL 

FOY, eft grand & fingulier don de Dieu, par 
laquelle fommes faitz enfans de Dieu : & efl ^*^ i* 
fentement, expérience & cognoifTance vraye de 
Dieu noftre Père, qu'il eft bon, parfait, puiflanc 
& fage. : & que pour Tamour de foymefme il nous 
a efleuz pour fes enfans, fauuez & rachetez par 
noftre Sauueur lefus. 

Et ainii en rien ne doute des fainifles promeflfes 
de Dieu, ne de ce qu'il a parlé par les fiens, pleins 
du fainél Efprit : mais roborée & confirmée par la 
Parole d'iceluy, qui ne peut mentir : contre tout 
iugement, contre toute expérience, contre tout en- 
tendement humain, iuge & tient fermement ce que 
Dieu a dit, & afteurée par la vérité immuable & 
illuminée par la vraye clairté, ne craint rien. Et 
fans aucune doute fe tient ferme. Et celuy auquel 
elle croit, elle le tient eiAbraflfé par fes fainéles pro- 
meftes, eftant puiftamment armée contre tous en- 
nemis, defquelz elle rapporte vicfloire : car rien ne 
luy eft impoffible. Tout ce qu'elle demande elle 
l'obtient, & ne peut faillir, pourtant qu'elle eft & * 
va par la Parole de Dieu. Et tout ce qui n'eft en 
cefte Foy (c'eft à dire, félon la cognoifTance de la Marcio,^ii. 
Parole & fiance en icelle) ce eft péché. La Foy ne Rmh. 14. 
peut cirer à autre qu'à DIEV, & ne fe peut tenir 

P. 
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qu'en Dieu, & ne peut receuoir que ce qui eft de 
Dieu. Tout ne luy eft rien que Dieu : rien ne luy 
plaiA que Dieu & fa voix. Et pourtant qu*en luy 
feui elle s'arrefte, ne peut eftre confondue: mais 
. parfai<flement obtient ce qu'elle croit & efpère. 
Parquoy, cependantque fommes en ce monde 
empefchez par infidélité, ne pouuans marcher fi 
droi<flement comme il appardent, grandement 
deuons demander & prier que la Foy nous foit 
augmentée. . 

Vu mérite. CHc4T. XIL 

MERITE, attribué aux hommes, eft voix pleine 
d'arrogance, pleinement répugnante à Dieu^ 
& à toute TEfcriture, controuuée par Tefprit d'or» 
gueil & d'erreur, pour mettre à néant la grâce de 
noftre Seigneur. Car la maudite doélrine des me* 
rites, dit : Que l'homme fe tournant à Dieu me* 
rite & defTert de fordr de péché : & de venir à 
confeffion & en auoir remiflion, & de paruenir à 
l'eftat de grâce : auquel faifant bonnes œuures, il 
fatis&it pour fes péchez, & gagne & acquiert le 
Royaume des cieux & Paradis. Lefquelz blafphe- 
mes (ont fi trefeuidens, que plus ne peuuent eftre. 
Que peut mériter vn feruiteur inunie, qui ne fert 
à rien, qui ne profite rien ? lefus nous commande 
(luy qui eft la vérité) que nous difions (voire s'il 
eftoit poflible qu'euilions tout fait ce qui nous eft 
commandé) que nous fommes feruiteurs inutiles. 
Qui eft celuy qui fit iamais tout ce que Dieu luy 
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a commandé? C*efl eflre fans peché^ iulle^ fainél 
comme lu y, parfait & mifericordieux comme Dieu, 
fans auoir aucune concupifcence ne mauuaife af« 
feélion. Si nous fommes tous mauuais, & toutes 
nos iullices font abominables, comme vn drap- 
peau fouillé ou ell ce mérite ? Si nous E/a. 64. 

n'auons puiflTance mefme de penfer quelque chofe ' ^' 3- 
de nous : mais tout vient de Dieu, & de nous ne 
pouuons que mal, ferfz & venduz fouz péché, ne 
pouuons faire le bien que nous voulons, mais faifons ttm, 7. 
le mal que nous ne voulons : d'où vient cell or- 
gueil de vouloir dire, le gagneray le Royaume des 
cieux par mes œuures? O orgueil, veux tu monter 
là fus, & dire : le feray fait femblable au treshau- £>. 14. 
tain ? N'entens tu pas que la iuflification eft faite *«*• 3- 
fans deflerte par la grâce de Dieu, par la redemp- ^^ ** 
tion de lefus ? Et que nous fommes fauuez par 
grâce, non pas de nous, c'eft le don de Dieu : non 
point par les œuures, afin que perfonne ne fe glo- 
rifie. Si donc nous fommes iuflifiez & fauuez par 
grâce, ce n'efl point par les œuures, autrement 
grâce ne feroit plus grâce. Car à celuy qui œuure, 
le loyer ne luy efl point deu félon grâce : mais fé- 
lon debte, & comme chofe deue & méritée. Mais Rom. 4, 
à celuy qui croie, la Foy luy eft réputée à iuftice, 
fans les œuures. 

Ve grâce. CHq4T. XIII. 

GRACE, efl Tamiable, bening, fauorable & 
mifericordieux regard de noAie tresbon Père : 
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lequel^ pour l'amour de foymefme^ afin que fon 
propos foie ferme de viuifier & fauuer ceux qu'il 
a ordonné à vie, fans aucun efgard de celuy à 
qui il fait mercy, ne de fes oeuures, ne d'où il eft 
parcy ou nay, ne de toutes autres chofes, luy 
pardonne toutes fes fautes & péchez, le deOiuranc 
par Ton trefcher Filz : lequel il donne au chedf, 
prifonnier du diable, de péché, d'enfer & de dam- 
^«/. 5a nation : à caufe de fa mefchante, & danmée con- 
ception & natiuité qui efl en péché, |)ar laquelle 
Efief. %, il efl fait & nay enfant d'ire. Et péché & rébellion 
Rom, 7. contre la Loy de Dieu habite en luy, & a feigneu- 
rie en luy. Le bon Dieu & Père de mifericorde le 
Efkef, I. prent pour fon enfant adopdf, pour fon herider, 
& cohéritier de lefus Chrifl : lui donnant l'arre du 
Hier. 31. faindl Efprit, par lequel il le renouuelle par Foy, 
Htà. 8. la efcrfuant fa fainéle Loy de vie & d'efprit, au cœur 
de ce poure pécheur : l'atdrant à l'amour de luy, 
qui eft le vray bien, & à fuyure & aymer fa fainâe 
volonté : en renonçant & detefbtnt la flenne pro- 
pre, & tout ce qui eft de luy : le prenant fouz fa 
prote<5lion & garde : le fortifiant en toutes tenta- 
tions : le releuant de tous fes trebufchemens & 
fautes, qui luy aduiennent par l'infirmité .de la 
chair: ne permettant iamais péché ne la mort auoir 
viifloire en luy : mais par viue & vraye Foy, fait 
qu'il vient obtenir les vraiz & incorruptibles biens, 
furmontant tous fes ennemis, & triumphant d'i- 
ceux. 
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De la refvrreOion. CHq4T. XLIL 

LE père plein de toute mifericorde, qui a tout p^- «6- 
fait pour l'amour de fbymefme^ portant & 
fouffrant en grande patience & toUerance les en- ^^' 9- 
fans d'ire^ ordonnez à la mort : pour monflrer fes 
trergrandes richeflfes de bonté^ mifericorde & dou- 
ceur^ fus les enfans de mifericorde : lefquelz il a ^^ »• 
éleuz & ordonnez à la vie^ auant le commence- 
ment du monde a ordonné que tous reflfufcitent 
en leurs propres corps^ pour la grande confudon 
& horreur efpouuantable des reprouuez & infidè- 
les : & pour la merueilleufe ioye, gloire^ triomphe 
& lieffe des fidèles qu'il a éleuz. Car aind que les 
infidèles font toufiours contreùenuz à la Loy de 
Dieu^ voulans abbatre & deflruire ce que Dieu a 
fait & ordonné: ilz doiuent receuoir leur loyer 
auec le prince d'iniquité. Et faut que la mort (à 
laquelle ilz ont feruy & fru<flifié)foit manifeflée en 
leurs (!brps: non point mort corporelle, mais éter- 
nelle. Ainfi le Père véritable & fidèle, félon fa pro- 
meflTe, dedairera la vie qu'il donne aux fiens, les 
/aifant femblables à fon Filz. Car. ainfi qu'il eft 
refifufcité de mort à vie immortelle & incorrupti- 
ble : ainfi tous fes membres, qui parvrayeFoy font 
vniz à luy, refifufciteront en incomiption & im- 
mortalité, en grande gloire. Car comme la mort > ^''- 'S 
n'a peu furmonter lefus, qu'il ne foit refifufcité : 
aufii elle ne peut faire que tous fes membres, vrais 
fidèles, ne viennent en leurs propres corps en im- 
mortalité. 
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Pourtant,, tous vrais Chreftiens, fachans que de 
nous, & de tout ce qui fort & vient de nousmef- 
mes, nous ferions auffi malheureux que les reprou- 
uez, & que par la grâce de noftre Père, & non 
point de nous, lommes feparez des perdus & mi- 
ferahles, & que fommes nombrez entre les filz : 
nous ne craignons point de mettre ce corps pour 
l'honneur de noftre Père : de mettre cefte vie cor- 
ruptible pour Ton fainél Euangile. Car, pour vray, 
il nous rendra trop plus nobles, trop plus excel- 
lens, & telle vie qu'on ne fauroit eftimer. 

O vrais champions & propugnateurs de la pa- 
role de Dieu, ayez bon courage ; la viéloire vous 
eft prefte, le triomphe ordonné auec le grand Ca- 
pitaine lefus. Ne tournez le dos en cefte bataille 
trefvertueufe. Entrez hardiment dedans, pour V hon- 
neur de ce tant bon Père, ce grand Roy, qui nous 
regarde : voire duquel eft la bataille, & qui bataille 
en nous, nous menant & conduifant par Ton Ef- 
prit, tandis que nous allons bien. Donnez à luy 
feul la gloire : ne vous arreftez point aux chofes 
vifibles & prefentes : mais aux inuiHbles & qui 
nous font promifes. 

O iour de liefTe, de triomphe, de tout bien & 
de toute confolation, heur & ioye : quand ce grand 
Sauueur, qui en fon propre corps, auquel il a tant 
fouffert & enduré, tant craché, battu, flagellé, fi 
tant cruellement traité, qu'il eftoit fans figure, & 
fa face eftoit conune toute cachée : appellant les 
fiens, qui ont efté participans de fon Efprit, ou il 
a habité par iceluy, à venir en gloire, fe monftrant 
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en fbn corps glorieux aux fîens : faifanc que leurs 
corps^ qu'ilzauoyenclaiflTé en partant de ce monde^ 
foyent derechef vniz auec les âmes en vraye vie 
immorcelle, en gloire ecemelle^ faitz femblables à 
lefus^ pour régner éternellement, en tout bien, en 
toute ioye, plus qu*on ne peut dire, ny penfer. 

Vu iour du lugement. CH0IT. XLllL 

LA pleine reueladon de la gloire des éleuz, de 
leur falut & vie, & la confommadon de tout, 
après quoy toute créature fbufpire : fera en Tad- 
uenement triomphant & trefuic^orieux de noftre 
Sauueur & Rédempteur : quand tous fes ennemis 
feront mis fouz fes piedz, & que tout luy fera fait i m. 4. 
fubiet : lors les éleuz viendront au deuant de noftre 
Seigneur en Tair, & là fera veuë la trefgrande 
puiflance de noftre Seigneur lefus i qui lors en tous 
fes membres fera glorifié : & fera en cefte grande 
reueladon abolie & deftruite toitte corruption, 
mort & péché : & comme en fon corps, auquel il 
eft monté au ciel, il eft glorifié, tellement que ny 
mort, ny autre poureté, qu'il a prinfe pour nous, 
n*ont plus de lieu en luy : auffî n'auront plus es 
membres, qui font les éleuz : lefquelz venans au 
Père, n'auront plus rien qui foit défaillant à leur 
perfeélion. 

Quelle angoifTe & deftrcfTe à ceux qui l'ont 
perfecuté, le haylTant à mort, ne le pouuant por- 
ter, enragez d'enuie & de malueillance, le met- 
tant à mort par mauuaife volonté & de faiâ : en 
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commençant au premier iufte Abel, en continuant 
es autres^ & en la propre perfonne de lefus^ & fi- 
niflTant au dernier iufte & éleu ? Car tout ce qui 
eft fait aux éleuz^ eft fait au corps de lefus : car 
ilz font fon corps^ chair de fa chair^ & os de fes 

Xfke. 5. os. Qui pourroit dire cefte angoiffe? Mais laiifons 
ce penfement aux meurtriers^ efpandans le fang 
des fidèles: finon qu'en ce aurons occafion de 
rendre grâces à noftre bon Père, qui nous a f<^re- 
gez & feparez du milieu d^ceux, pour eftre des 
fiens^ non pour noz œuures ne mérites : mais par 
fa grâce & bonté infinie. Alors les éleuz, efcria 
& nombrez au liure de vie, auant que le monde 
fuft, les vrais enfans de Dieu, par adoption & 
grâce, feparez des mauuais, & mis à la dextre en 

I 7%*. 3. haut, en Tair, es nuées, au deuant du Seigneur, 
& en dignité, orront la voix pleine de douceur, 

AUtt, %S' de grâce & de mifericorde : Venez bienheureux, 
bénis de Dieu mon Père : auxquelz, par moy , il a 
donné fa benediélion, comme il auoit promis : re- 
ceuez pour héritage le Royaume, qui vous eft ap- 
prefté dés le commencement du monde. 

Icy vois-tu que ceux viennent à lefus, & font 
faitz héritiers de Dieu auec luy, qui ont la bene- 
diiflion du Père: laquelle il auoit promife à Abra- 
ham, que par fa femenceCqui eft lefus) ilz feroyent 
bénis : auxquelz le Royaume des cieux eft apprefté 
dés le commencement du monde. En quoy tu dois 
entendre iceux eftre feulement des filz de noftre 
Seigneur, auxquelz il donne fa benedi<flion par 

jtim I. lefus : les vniffant à iceluy. Qir de la plénitude de 

grâce. 
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grâce, qui eft en lefus, tous reçoiuent par Foy, par 
la vertu du fainél Efprit, lequel les vnift & côn- 
ioinc au Sauueur: & fait qu'ilz font fes membres 
& vniz à luy, ordonnez à la vie dés le commen- 
cement dû monde. Car auant que le monde full 
créé. Dieu a preueu & éleu les fiens. Pourtant, il ^p^^ i- 
ne dit pas : Venez circonciz & baptifez, ou nom- 
brez auec mes Apoftres & difciples, ou nommez 
luifz ou Chreftiens, quiauez eflé telz : mais à toute 
langue & nation il die : Venez, vous à qui mon 
Père a donné fa benediélion, & préparé le Royau- 
me, dés le commencement du monde. Car rien ne 
peut empefcher Teleélion de Dieu, & fon propos 
inmiuable: fôit que celuy qu'il a ordonné à vie, 
foit nay & nourry au milieu de Turquie, ou qu'il 
meure dedans le ventre de fa mère. Puis qu'il efl 
ordonné à vie, il efl aymé de Dieu dedans le ven- Rom, 9. 
tre de fa mère auec lacob. Le propos de Dieu efl 
ferme. Car l'eleélion & grâce de Dieu, & fon Ef- 
prit (duquel il fan<flifie les fiens en lefus) n'efl lié 
à aucun temps, aucun lieu, aucunes perfonnes, 
aucunes manières de faire : mais franchement -fans 
aucun regard, ne des parens, ne des gens ou lieux, 
ne de la vie d*iceluy à qui il efl donné. Dieu le 
donne. Et toutesfoisc'efl grande benedi<flion d'eflre 
nay entre les Chrefliens, d'auoir père & mère fi- 
dèles, qui ont la promefle & pour eux & pour 
leurs enfans, & qu'icelle foit féellée & confirmée 
par *la réception du faindl Baptefme, & encore 
par la grâce d'ouyr.& de prendre le fainél Euan- 
gile : & de participer à la fainéle Cène de noflre 
Seigneur & continuer auec les fidèles. En quoy 

P.i. 
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noftre Seigneur grandement declaire fa bonté en- 
uers nous, & par fes fainéles ordonnances nous 
aiTeure de fa grâce, & nous la prefenre & donne: 
rellemenr que ceux qui les mefprifent & reiet- 
rcnt, ilz reictrenc & mefprifent leur falut, & ce- 
luy qui a ordonné ces chofes faindles, & qui en 
grande vertu befogne, quand elles font receucs 
comme il appartient. Mais celuy qui efl touché en 
fon cœur par TEfpric de Dieu, & qui efl priué de 
ce que noftre Seigneur a laiflTé à fon Eglife, de 
quoy il vferoit de bon cœur : il n'eft reietté pour- 
tant, combien qu'il foit priué de chofes grandes & 
defirables : mais le S. Efprit befogne en luy, félon 
fa bonne volonté. Car le S. Efprit diftribue fes 
grâces ainfi qu'il luy plaift. Et aucontraire, rien 
ne profite aux infidèles & reprouuez, d'eftre filz 
d'Abraham ou ifaac, félon la chair. Baille-leur 
toutes les fanélifications qu'on peut auoir corpo- 
rellement, tant de baptefmes & purifications que 
l'homme puifle adminiftfer, fay qu'ilz foyent en- 
feignez des plus fainélz Prophètes & Apoftres, 
voire de la bouche de lefus, & qu'ilz retiennent 
& enfeignent ce qu'ilz ont appris: qu'ilz facent 
toutes vertuz & miracles, ayent toute apparence 

Gene.^i, de faindeté, tout n'y fert rien. Regarde Efau, pleu- 
rant fur fon frère, le receuant amiablement, qui eft 
nay d'vne mefme ventrée. Regarde ludas, grand 
Apoftre, prefchant ce qu'il auoit appris de lefus, 
failant tout plein de miracles : mais tout n'eft rien. 

Mon. 7. Et pourtant, ceux qui ont prophetizé & fait mira- 
cles, qui ne font pas des éleuz, feront reiettez : en 
quoy le monde efl grandement abufé^ n'ayant co- 
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gnôiflance de l'ordonnance de Dieu ineflimable, 
iugeanc aucun eftre fainél à caufe des miracles, & 
autres choies, auant le temps que noftre Seigneur 
vienne. Car pour les miracles, ne telles choies, on 
n'efl: point fainél. le laifle les miracles controuuez: 
les miracles font auflî faicz par les reprouuez. Et 
ceux que Dieu a aymez grandement (comme plu- 
fipurs Prophètes & lean Baptifte) n'ont fait aucuns 
miracles. 

Donnons donc toute la gloire à Dieu, & non 
aux créatures, cérémonies, facremens, ou autre 
chofe que l'homme puiffe adminiftrer : entant que 
la chofe eft extérieure & faite par l'homme : car 
chofe qui foit n'a fa vertu ny de foy, ny de la 
vertu de l'homme qui la fait: mais toute la vertu 
& efficace efl de Dieu, qui œuure par fon Efprit, 
voire par chôfes qui ne font que folie à la prudence 
humaine. Dieu feul fauue & donne vie, ainfî qu'il 
a difpofé : demandons que fa volonté foit accom- 
plie ou en vie, ou en jnort. 

Mais cecy ne peuuenc vouloir que les filz qui 
défirent la volonté de leur Père «ftre faite : defirans 
. d'eflre auec leur Père, en gemiffant après luy, en 
ce monde. Confidere comment les éleuz (quand 
l'occafion vient, & que noftre Seigneur œuure en 
eux) fe monftrent eftre des enfans de Dieu. Eft-ce 
en hypocrifie, papelardife, barboterie, diftinélions 
des iours, des viandes, d'habillemens, ou de lieux .^ 
En cecy ne fe declaire l'Efprit de Dieu, lequel tire 
le cœur de l'éleu : & fait qu'il ayme & honnore 
Dieu; mettant fa fiance en luy : mais il fe declaire 
par vraye charité enuers le prochain r auquel il 
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ferc & aide, pour T honneur de Dieu, en telle affe- 
(flion, comme s'il le faifoic à Dieu : lequel, en foy- 
mefme, n'a nul meflier de nous, ne de noz biens, 
ne de boire, ne de manger, ne de maifon, ne de 
robbe : mais veut eftre feruy en noftre prochain : 
tellement que ce que nous lu y faifons, nous le fai- 
fons à Dieu. Et pourtant dira-il à ce iour du lu- 
AUst,%s, gement: le ay eu faim, & vous m'auez donné à 
manger : foif, & m'auez donné à boire. l'ay efté 
fans logis , & m'auez iieceu auec vous : nud, & 
m'auez veftu : malade, & m'auez vilité: en prifon, 
& cftes venuz à moy. Par cecy donnant à enten- 
dre, qu'en toutes les neceflitez & indigences, que 
voyons en noftre frère, luy deuons fecourir. Car 
' ceux qui ont indigence, lefquelz il nous enuoye 
pour leur aider (c'eft auxquelz nous pouuons bien- 
faire) pour vray nous leur deuons aider & fecourir. 
Et tous, à qui nous pouuons bienfaire, font vraye- 
ment noz .prochains. Et fi en vraye & viuc Foy en 
lefus, nous afllftons à noftre prochain, nous fi- 
gnons & féellons que nous fommes des enfans de 
Dieu, & que noue auons vie en lefus, puis que 
nous faifons les ceuures de vie ; & fi fecourant au 
corps mortel, & donnant la viande & nourriture 
temporelle, le Seigneur l'a tant agréable, comme 
s'il eftoit fait à luy mefme : que deuons-npus pen- 
fer de ceux qui donnent le pain du ciel, la Parole 
du faindl Euangile, pour la nourriture de Tame ? 
qui donnent à boire de Teaue de vie, propofanc 
lefus à ceux \}ui défirent leur falut? qui veftenc 
ceux qui font tous nudz du vray veftement de iu- 
ftice,. qui eft lel'us } afin que leur iniuftice^ qui les 
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a du tout derpouillez de tout bien^ foie couuerce 
par la iuftice de lefus : qui logent en TEglife de 
lefus; & au Royaume de la Foy, ceux qui par in- 
crédulité efloyent hors de la maifon de Dieu, qui 
non feulement vifitent les malades & les confolent: 
mais leur apportent la vraye fanté^ par la vraye 
médecine de la Parole^ comme le fouuerain Mé- 
decin a ordonné; qui par le fain<fl miniftere de fa 
dodrine gueriil & donne vraye fan té. Et ceux/ qui 
tellement vifitent les poures prifonniers de Satan^ 
que par la clef de la parole de TEuangile, ilz ou- 
ureni toutes les priions, ou les pécheurs efloyent 
detenuz, pour eftre en la liberté que lefus nous a 
aquife par fon fang : qu'en dira le Seigneur lefus, 
qui veut qu'en toute diligence vn chacun cafche 
à gagner fon frère, qui a péché, en Tadmoneflanc 
& corrigeant? Certainement ce font les fruits que 
nojdre Seigneur demande. Mais qui n'aura pitié 
de la poureté qui efl au corps, il n'aura aufll pitié 
de l'ame : car qui n'a pitié de ce qu'il voit, il 
n'aura pitié de ce qu'il ne voit: & celuy qui aura 
pitié de l'ame, certainement il aura pitié du corps. 
Cognoy & appren par cecy, quel efl l'efpric 
d'erreur, comment il tient & pofTede du tout ceux 
qui ont des enfans en neceffité & poureté : quand 
cela qu'ilz leur doyuent donner, te donnent aux 
Pardons, Quefleurs, Preflres, MefTes, Reliques. Et 
qui auffi voyent les poures, qui ne peuuent tra- 
uailler, mourans de faim, de foif, & froidure, & 
les laifTent, ou bien peu leur donnent : & font. 
grofTes fondations, obitz, temples, chapelles, au- 
telz, images, conuentz, cloiflres, nourriflans oy- 
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feux^ fains & en bon poin<fl : ceux qui peuuenc 
bien gagner leur vie : comme font ces befaciers, 
& autres porceaux. Pludeurs font auffi, qui ont à 
leur porte voyfîn malade, & tant de gens defoles 
(aufquelz peuuent donner confolation & aide) & 
les laifTent, courent çà & là, de lieu en lieu à leurs 
voyages que ili ont promis à leurs fantafies, laii- 
fant ce que Dieu commande. Entendez, Dieu ne 
demande rien de tout cela: mais ce qu'il a com- 
mandé.* Vous rendrez compte des biens qu'y def- 
pendez, & de tout. Car rien n'eft à vous. Dieu 
les a miz en voz mains pour accomplir fa volonté, 
non pour la voflre. Carnoflre Seigneur ne dit pas: 
lefloye en la montagne, ou en lerufalem, à Rome, 
ou à fainél laques, & vous efles venus à moy : mais, 
malade & en prifon. Defpendez ce que Dieu vous 
2L donné pour fecourir à voz poures enfans, à con- 
foler, & aider les malades, prifonniers&indigens: 
là ferez vous les ceuures que Dieu demande. Ce 
eft la volonté d'iceluy, qui feul donne pleniere re- 
miflion de peine & de coulpe, & panionne tout 
pour Tamour de foy-mefme, par noflre Seigneur 
lefus. S'il efl ainfi, que celuy qui peut aider à fon 
prochain eflant en neceffité, s'il ne le fait il eft 
coulpable deuant Dieu : &du bien qu'il a de Dieu, 
il eft attenu d'en aider à vn qu'il n'a iamais veu, 
duquel il n'elpere rien, puis qu'il le voit en ne- 
ceffîté: nonobftant que ce qu'il donne, luy peut 
feruiren autre part, il doit faire fon dommage tem- 
porel, pour aider à l'indigent: que doit faire vu 
qui a charge du peuple.^ & meîme (comme ont 
vne groflfe partie) qui a gros reuenu^ là ou le po- 
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ure peuple eft tant chargé, que plus ne peut, & 
toutefois prenant le bien & fubflance des poures, 
& ce qu'à grand trauail efl venu, ilz ne font nul 
deuoir en aucune forte de donner la pafture aux 
poures brebis de lefus, & ne trauaillent en forte 
qui foit à les endoélriner en la parole de Dieu, ny 
de les afletnbler, pour demourer en la fainfle ber- 
gerie de lefus : mais les laiflTent aller fans paflure, 
affamées, amorties & toutes perdues : & aind fans 
aucun foin de ceux qui leur font commiz, n'ayant 
aucune pitié des poures anxes, les laiifent périr: 
ne fera-il point plus à reprendre deuant Dieu, & 
n aura-il point plus grief iugement, que ceux qui 
ne donnent à manger à ceux qui ont faim ? & en- 
core ainfi que celuy qui empefche qu'on ne donne 
à manger au poure, ou qui luy ofle ce qu'il doit 
manger, efl plus coulpable que celuy qui ne luy 
donne : femblablement ceux qui enipefchent qu'on 
ne donne à manger la droite viande de l'Euangile, 
& qui tafchent à defrober aux brebis la nourriture 
qui leur efl donnée & ordonnée de lefus, pourront- 
ilz fubfîfler deuant lefus, fermans le Royaume des 
cieux deuant les hommes : n'y entrans point, & 
ne permcttans que les autres y entrent? Par la con- Mm, %y 
damnation donnée fur ceux qui n'ont fecouru aux 
neceffîtez corporelles, qu'on entende quelle con- 
damnation fera à ceux qui n'ont fecouru aux ne- 
ceflltez del'ame : & de ce que tant plus on donne, 
tant & plus on en a, & en efl on plus abondant: 
veu que noflre Seigneur veut, que pour aider à 
l'ame du prochain, en maintenant la doârine de 
vérité, qu'on y mette j& expofe fa vie, en fecou- 
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rant à la neceflicé du prochain^ le nranc à Dieu, 
rinftruifant : nous ne perdons rien de nôftre fa- 
uoir, ny bien d'cfprit, dequoy nous luy en com- 
muniquons : mais U nous accroift^ & en routes for- 
tes en auons, félon Dieu, profit. Ce que Dieu a 
ainfi ordonné, afin que Ion s'y employait gran- 
dement. Mais Satan au contraire : ou il mec de fa 
poyfon à la pure docflrine de lefus, ou il Tempef- 
che du tout, pour auoir auec foy plufieurs en fon 
tonnent. le laiflfe la tendance des iniques, laquelle 
ilz liront, s*ilz veulent, fe faifans plus de grâces 
qu'aux autres, auxquelz ilz défendent la fain^e Ef- 
criture. Sachant toutefois (s'ilz ne font pénitence) 
que le doux lefus, qui maintenant les attend à mi- 
fericorde, fera horrible vengeance de Tiniure qu'ilz 
luy font, en contemnant fa fainéle Parole, & met- 
tantà mort fesferuiceurs qui la portent& annoncent. 
Et pluflofl qu'ilz ne penfent, defcendront auec les 
diables en paine & torment étemel : & les iufles, 
qu'ilz traitent ainfi mal, iront, en defpit d'eux, 
auec leur Roy lefus, après ces brieues miferes & 
cribuladons, poflfeder la gloire & Royaume étemel. 
Cecy auons efcrit, afin que tout honneur & 
gloire (bit donnée au feul Dieu, & à nul autre. 
Priant tous ceux qui le liront, qu'ilz ne foyent 
téméraires à foudain iuger : mais demandans la 
grâce du Père plein de mifericorde, & fon fainél 
Efprit, prennent leur confeil fur TEfcriture, en l'exa- 
minant fogneufement. Et autant qu'ilz le trouue- 
ront eflre approuué par icelle, autant le tiennent 
& approuuent félon la reigle de Foy, fans auoir 
regaûrd au temps, foit long ou brief, à la muln- 

cude 
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rude ou grand nombre^ n'au pedc nombfe^ n'a 
Tefpece de fainéleté^ à Topinion de la fcience: 
mais d'vn pur œil & fimple cœur, prouenc ce 
qu'on propofe, & ce^ félon la parole de Dieu. Car 
mieux vaut auec le feul Helie tenir la vérité, & 
adorer vn feul Dieu, qu'auecinnumerables idolâ- 
tres venir contre fbn fain<fl commandement : com- 
bien que plu fleurs de grofTe eftimation fi long 
temps ayent ainfi vefcu. Car rien ne peut abbatre 
la Loy de Dieu ne fa parole. Il n'y a aucune pref- 
cription contre icelie. Car par icelle tout le monde 
fera iugé de noflre Seigneur lefus & des fiens. Du- 
quel le faindl Royaumefoit auancé & efpandu par 
tout le monde : afin que toute la terre adore vn 
feul Dieu & Père, le craignant, aymant & hon- 
norant, par noflre Seigneur lefus, qui nous con- 
duire & gouueme par Ton fainél Efprit. 



Q- 
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W VESm VE Lc4 T%EVICc4Tro:^ 
du fainA Euangile, & du vray vfage dei Sacre- 
ment. S. 

ï OSTRE Seigneur lefus, qui noui 
§ admonefle d'auoir fiance en luy, 
3 pourcË qu'il a vaincu le monde, 
^vous doint, mes creTchen frères 
a à cousvnevraye&pariâifteFoy: 
te à fin qu'en croyant parfaite- 
ment, vous puilSez obtenir tous voz bons &fainiîlz 
deiîrs, & que rien ne vous empefche de le» auoir, 
& ne face que chofe aucune qui eft de Dieu & 
félon Dieu, vous foit impoflîble, mais que puif- 
fiez tout en iceluy, qui eft la force des croyani, 
& par lequel ilz peuuent tout. 

Si iamais i'ay eu regret d'aucun peuple, voyant 
la poureté d'iceluy, & fl quelque peuple a rou- 
fiours efté deuant mes yeux, certainement vous 
eftes iceluy. Car il ne faut dire combien de fois 
ie penfe à vous & de vous, non pas l'année ne le 
mots, mais chacune heure, & de iour & de nui^ : 
& m'autent en cecy comme à la mère qui a eu 
beaucoup de peine après fon enfant. Car tant plus 
il luy a coufté, plus elle le aime, & n'a aucUn re- 
pos en fon cueur^ quand elle eft loing de fon en- 
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fane, craignant que mal ne luy auienne : & fingu- 
lierennenc s'il eft en lieu dangereux. Et n'y a per- 
fonne qui puifle declairer vne telle aflTedtion, que 
celuy qui Ta fentie. 

le penfe & repenfe d'vne part à la trefardente 
affe^on que i*ay veu en vous après TEuangile, 
& de quel defir vous Tanez cherché & demandé: 
& confîdere d'autre collé ce vous eft auenu, en 
tafchant de Tauoir. De moy, ie ne dy rien de ce 
que i'ay faiél^ ny de quel cueur, (înon que ie puis 
vous aiTeurer, que iamais ie . n'eu chofe plus à 
cueur que voftre édification, & n'ay point eu plus 
d'angoifle, que de voftre oppreftion. Et quand ie 
penfe à l'opportunité, qui a efté, que noftre Sei- 
gneur auoit donnée, ie ne fuis ne mort ne vif,& ne 
fay que ie doy dire. Brief, ie n'ay autre chofe, 
finon que de me humilier deuant Dieu, & donner 
louange à fon fouuerain Nom, qui voit, congnoift, 
' & entend tout. Et en me humiliant, ie confefte 
que Dieu eft iufte, droit & entier, qui enuoye la- 
pluye fur vne ville quand il luy plaift, là ou l'au- 
tre n'en a pas vne feule goutte. Car ie fay & con- -^"« 4- 
gnoy des gens qui eufTent trop plus aimé la mort^ 
que l'Euangile : ne voulans ouyr, ny entendre, & 
toutesfois eftans contrains d'aillfter aux prédica- 
tions, combien qu'ilz ayent ouy maugré eux, ce- 
nonobftant^ auoir ouy, ilz ont receu la paroUe : en 
oyant ilz ont efté touchez, tellement qu'ilz ont 
furmonté les premiers en Foy, & charité, eftant 
ebahiz comment on les auoit fouflPertz & endurez, 
& qu'on ne les auoit faiél mourir, comme ûz di- 
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foyenc Tauolr bien deflferuy, en concreuenant 4 
vne n fainéle & fî bonne do<5lrine. le ne reciteray 
point de ceux qu*on a vifiré en maladie^ ou aucre- 
menc, qui volontiers euflTent fermé leurs portes, fî 
honte ne les euft empefchez : à qui Dieu a fai<fl 
telle grâce, que après auoir ouy, foubdainemenc 
ilz ont efté changez : & eh remerciant Dieu, ilz ont 
inilamment prié^ qu'on print la peine de les viHter 
fouuent, & de leur parler de ce doux Sauueur 
lefus. 

Mais au contraire, vous mes frères, combien de 
fois auez vous fupplié à voz Seigneurs, d 'auoir la 
paroUe ? En toute humilité vous auez donné de 
telles fupplications, que voz Seigneurs difoyent, 
qu'elles efloyent bonnes & fainéles, & dignes 
d'eflre receues : adioutans cela, mais que le cueur 
fuft félon les requeftes. Des promeflfes qui vous 
ont eflé faiéles, fi elles euflTent efté accomplies, 
vous feriez fort bien. Et combien de fois en auez- 
vous inftamment, & au nomi de lefus, requis le 
maiftre Efclieuin: que, comme chef de la ville, il 
vous odroyaft la paroUe ? Et luy qui, comme fa- 
uez, auoit grand defir que TEuangile fuft prefché, 
quelles remontrances^ a-il faiéles aux autres Sei- 
gneurs ? quelles requeftes, & combien de fois les 
a-il priez en voftre nom ? Combien auez vous 
couru de ca & de là? & toutesfois il a pieu à Dieu 
de permettre tant à Sathan, que i'en ay horreur: 
& ne penfe point que pour l'iniquité de laquelle 
l'on a vfé contre la paroUe de' Dieu enuers vous, 
U n'en auienne vne trefgroffe puriition, & telle 
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vengeance, que tout le monde en fera eftonné. O 
coures Herodes, qui auez peur que le vray Roi ne 
règne, & que vous ne perdiez le Royaume, lequel fi 
vous ne Tauez vi'urpé iniuflemenc, toucesfois vous 
•le conduirez trefmal : & fingulieremenc en empefp 
chant la fainéle paroUe de lefus. O que vous fen- 
drez vn iugement trop plus grief, que iamais He- 
rode n'a fenty, vous qui auez eflé bapcifez, & qui 
confeffez que, lefus Chrift eft le Roy des Roys, & 
le Seigtjeur des Seigneurs, & que luy, qui eft vray 
Dieu & vray homme, qui a foufferc pour noftre 
' faluc, venant icy en chair, iugera les vifz & les 
mortz : cpmment ofez vous empefcher queTEuan- 
gile, & les fainéles ordonnances de ce grand Roy 
(à qui tous doyuent feruir) n'ayent lieu par tout? 
Que peut-on dire autre chofe, finon que tout ce 
que vou^ craignez, & plus encore, vous auiendra, 'Vm. la 
fi en brief ne vous retournez, & fi ne vous fub- 
mettez humblement à ce fouuerain Roy? 

Voyant donc, mes frères, voftre aflPeélion & 
trauail, & le grand empefchement qu'auez eu de 
toutes parrz, & confiderant la trefgrande grâce de 
Dieu, qui a efté donnée à plufieurs autres peuples 
& Seigneurs, ie n*ay peu faire autre chofe, fors 
que de vous fupplier au nom de noftre Seigneur 
lefus, que vous vous miffiez tous en prières & orai- 
fons, & que vous donnalllez louange à Dieu, en ^ 
confeftant voz péchez eftre caufe que la fainéle 
paroUe de Dieu ne vous eft annoncée. Et ainfi, 
eftant auprès de vous, & par les machinations de 
Sathan eftant empefché de vous feruir en noftre 
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Seigneur^ fînon qu'à bien peu^ au pris du grand 
nombre que vous eftes : i'ay cafché de vou^ inciter 
à prier noftre Seigneur^ & pour nriieux vous emou- 
uoir à la fainéle prière^ & à requérir Taide de Dieu 
en la necèlHcé & pourecé^ en laquelle vous efles, 
qui eil fore grande & fort pitoyable : i'ay voulu 
inettre par efcrit vne requeftc adreflee au Seigneur, 
lequel efl plus amiable^ & plus équitable, que tous 
ceux qui onc furent. Car iamais il n*a refufé d'o- 
Aroyer la demande & requefte iulle & raifonna- 
ble, qui luy a efté faiéle en Foy. Parquoy i'ay ce 
faiA eftant bien afTeuré, que fi en vraye & viue 
Foy vous luy prefentiez voftre' requefte, pour fon 
honneur & gloire, & pour Texalcation de fa pa- 
roUe, & pour voftre falut, qu'elle vous feroit ac- 
cordée & paflfée : non point en vertu de la reque- 
fte, ne de chofe qui foit en vous : mais par la 

' grande bonté & grâce de ce tresbon Seigneur, à 
qui vous deuez donner & adreflfer voftre requefte, 
par le moyen de noftre bon Sauueur lefus, qui eft 
caufe que nous impetrons tout ce que le Père nous 
oélroye & donne. Et ne faut icy eftre honteux à 
demander, ne craindre aulli de fafcher vn tel Sei* 
gneur : ne penier (quelque chofe qui foit en nous, 
ne que nous voyons, ny oyons) qu'il nous veuille 
efconduire, ne reietter noftre demande, que nous 
luy prefentons par lefus, en vraye Foy. Mais mefme 
quand la chofe nous femble du tout defefperée, 
& qu'il y a moins d'ordre d'auoir ce que nous 
demandons, que lors par vraye Foy nous nous for- 

. tifions, & nous affeurions, que la demande eft 
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pafTée & donnée : & à ce nous faut arrefter contre 
tout iugement que l*honune puiffeicyauoir: comme 
nous voyons qu'il efl auenu au fîdele Abraham. 
Car quand a-il eu la promefTe accomplie de auoir 
lignée ? n'a-ce pas efté quand tout cfpoir eftoit de- 
failly tant à luy qu'à fa femme : & quand il s'ar- G«r. ig. 
refloit fur Ifmael^ comme s'il euft efté celuy qui luy 
àuoit efté promis? Et quand a efté confermée la- 
dite promeffe, voire par le ferment^ finon quand c«r.i2. 
lediél Abraham auoit tiré le couteau pour facrifier ' 
fon filz Ifaac^ & qu'il eftoit comme en la mort ? 

Certainement^ trefchers amis^ noftre Seigneur 
veut exercer voftre Foy &la mienne : & veut qu'en 
iqelle nous luy prefentions noz requeftes^ en priant 
& requérant que fon fainél nom foit fanélifié en- 
tre vous^ & qu'il y règne : & puis qu'il a com- 
mandé que fon fainél Euangile foit prefché, & 
qu'il veut qu'on croye de cueur en oyant^ & qu'on 
confeflfe de bouche en bouche en receuant ces 
fain<5lz Sacremens^ & faifant conmie il a ordonné, 
que par fa grâce il face qu'en cela fa fainéle vo- 
lonté foit faidle : & qu'il vous conferue icy, & vous 
pardonne tous vos péchez. Et combien que vous 
& moy voyons quafi tout le contraire de cefte 
demande, & que Sathan fe eleue plus que iamais, 
toutesfois il nous faut perfeuerer après noftre re- 
quefte , & ne ceiTer aucunement : mais touHours 
en priant , croire parfaiélement que Dieu la nous 
accorde : & qu'il le monftrera pour magnifier fon 
faindl nom. 

U eft vray que de ma part ie n*ay point ceflfé 
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de prier & requérir^ que noftre Seigneur vous don- 
naft des fidèles pafteurs : & combien que i'aye 
predi<5l les chofes qui vous font auenues^ comme 
vous le pouuez voir à Toeil & toucher au doigt : 
toutesfois ie me confie à la bonté de Dieu, & à fa 
grande grâce & mifericorde. U efl vray, comme 
i'ay di(fl à ceux qui penfoyent parler bien fage- 
ment, & auoir vn confeil tant fage pour conduire 
Dieu & les hommes^ pour euiter tant de maux^ & 
faire tant de biens : comme tant de fois ie Tay diA^ 
il eftoit neceflfaire en Tœuure de Dieu^ regarder 
Dieu feulement, & ce qu'il commande : & ne fal*- 
loit aucunement regarder TefTort de Sathan^ ne 
fes grans rempartz, ne fa puiflance, ne le craindre 
aucunement: mais puis que noilre Seigneur ouuroit 
la porte, pour donner Taffaut à Sathan, & qu'il y 
auoit moyen félon Dieu, qu'on deuoit regarder 
la puiiïance de Dieu, & que, félon Dieu, ceux qui 
auoyent charge du peuple filfent comme pères, à 
fin que ceux du peuple, qui leur eftoyent commis 
comme leurs enfants , & qui defiroyent d ouyr 
TEuangile , euflent la parolle de Dieu comme ilz 
la demandoyent^ pour leur vraye viande. Car Dieu 
n'a iamais delaifle les Seigneurs qui ont eu charge 
du peuple, en tant qu'ilz ont faiél leur office : 
mais leur a afliflé merueilleufemént. Et dauantage 
ay dit , que s'il y auoit perfonne qui deuft crain- 
dre, ie le deuoye faire, pourtant que tout le dan- 
gier eftoit fur moy. Car ainfi que par la parolle 
de Dieu ie fuis a(reuré,'tant que ie la porte pu- 
Liu II. rement, de n'eftre vaincu par raifon, & que i'ay 

promefTe 
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promeflTe de Pieu d'auoir bouche & fageffe, à qui ^-«- "9- H 
tous aduerfaires ne pourront refifter : auffi i'ay les ^'*- «6. 
adueràflemens^&certaineparolled'eflreperfecuté, 
voire tellement que ceux qui me mettront à mort^ 
penferont faire vn feruice à Dieu. Comme plu- 
fieurs le m'ont recongneu^ en demandant mercy à 
Dieu de leur ignorance & du mauuais vouloir 
qu'ils auoyent autrefois contre moy^ tafchans à 
me mettre à moit^ pour faire vne œuure^ conune 
ilz penfoyent^ fainÂe & bonne. Il efl bien v/ay^ 
quVn cheueul de ma tefle ne tombera point faps 
le vouloir du bon Père : comme ie Tay bien expé- 
rimenté es dangiers^ defquek aucun homme n'euft 
peu efchapper^ fans Taide Hnguliere de Dieu. Mais 
en faifant ma charge ordonnée de Dieu , ie fuis 
fubiedl à la mort violente^ & à battures^ 6c n'ay 
en mon office autre reuenche^que linuocarion de 
Dieu. le laiiTe plufieurs autres propos^ & les exem- 
ples amenez qui n'ont eu leur lieu ^ quand il efloit 
neceffaire : mais quelque chofe qui ait efté faiéle^ 
ne laiflfée à faire, (1 ay-ie ma confiance en Dieu,, 
qu'il aura pitié de vous, & que fî vous retirez voz 
cueurs de la terre, & que ne mettiez voilre fiance 
es hommes, mais que vous ayez toutvoftre cueur, & 
efperance en Dieu , & que fans cefle vous demandiez 
fon aide & ai&fiançe : quand il y auroit cent mille 
£c>is plus de contrariété & dt refxAance, & moins 
d'efpoir félon la chair, neantmoins ie fuis aifuré 
que Dieu vous ouyra, & vous donnera voflre de- 
mande. 

Et pourtant qu'en regardant aucun liuret, i'ay 
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crouué la prière laquelle (comme i*ay die para- 
uanr) i'auoye efcrice, & me fuis miz à la lire^ & 
en ay eflé efmeu^ à celle caufe il m*a femblé bon 
de la reuoir & la vous renuoyer : efperanc auffi 
que vous, à qui la chofe touche, n'en ferez point 
moins touchez que moy^ fi la mémoire vous eft 
rafrefchie, non feulement des chofes qui font ad- 
uenues en vn lieu , quand les portes furent fer- 
mées à plain iour aux feruiteursde DieU;, pourauoir 
ouyprefcher TEuangile^ en confiderant en quel 
eflat eiloit le poure peuple , qui couroit de cà & 
de là : entre lefquelz en y auoit plufieurs frappez 
de pefte, qui pour lors efloit fort grieue en la 
ville : comme les courfes de la guerre eftoyent coût 
à Tenuiron, tellement qu'on n'oyoit autre choie 
que tueries, pillages & meurtres , & comme bien 
pouez fauoir, vous eftiez reconunandez aux deux 
parties, tant à ceux qui couroyent d vn codé, que 
de Tautre. Dieu face mercy à ceux qui contre tout 
deuoir en telle manière cafchoyent à voilfe perdi- 
tion, & leur doint cognoiffance & aniendement. 
Comme vous elles tenus de prier pour tous, priez 
pour eux : & vous vengez de Sathan en tafchanc 
de retirer de fa tyrannie, tant que vous pourrez^ 
cous, amis & ennemis. Or bien auez entendu, com- 
ment ceux qui venoyent de propos délibéré pour 
vous ruiner & gailer, quand ilz vous voyoyent ou 
allans ou retoumans du fermon, le cueur leur 
efloit changé, tellement qu'ilz ne vous pouuoyenc 
faire mal, ne mefme le dire : mais vfoyent de bon- 
nes parolles esiuers vous, comme s'ik euiTent eflé 
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de voz bons amiz. Et fi vous y voulez penfer, vous 
trouuerez que vous auez eu trop plus de fafcherie 
de voz domefliques^ & de voz plus prochains^ & 
qui félon le deuoir eftoyent tenuzde vous aider & 
allifler à vne fi faindle œuure^ comme eft d'ouyr 
TEuangile : que vous n'auez eu de ceux qui eO; 
toyent incitez^ ie ne fay s'ilz eftoyent louez, pour 
vous dommager : & qui fbuuentes fois en met- 
toyent d'autres par terre. 

Icy, mes frères, hautement Icuez voz voix & 
cris à noftre Seigneur, & dites : Seigneur, par ta 
bonté as tu ainfi empefchez ceux qui tant ouucr- 
tement efpandoyent le fang humain, & qui ne de- 
mandoyent finon rencontrer pour battre & tuer. 
Ne toucheras tu point le cueur de ceux que tu 
nous as donnez pour pères, à fin qu'ilz facent leur 
deuoir enuers nous , comme nous defirons & taf« 
chons leur porter tout honneur, & leur rendre tout 
deuoir & toute obeiflance, & prions pour leur fa- 
lut, bien & conferuation, & qu'ilz n'empefchent 
noftre bien & falut, mais qu'ik le procurent auec 
le leur, en receuant TEuangile de ton filz lefus? 
Et en voz requeftes reduifant en mémoire les ban- 
niflemens, emprifonnemens, tormens, & tout ce 
qui a efté faiâ à ceux qui dcfiroyent de fuyure 
TEuangile, non pour autre caufe que pour TEuan- 
gile : leuez vos mains au ciel, & criez hautement 
de cueur, & fi trefaifeâueufement, & de fi grande 
foy, que voftre oraifon perce tous les deux , & 
qu'elle vienne aux oreilles du bon Père étemel , 
pour les trauaux que fon pouie peuple a fouffert& 
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enduré, en courant comme poures brebis affamées, 
loing de leurs maifons, & en grand danger. Et 
comme par auant les vns eiloyenc chaflfez, les au- 
tres tormentez par extordons, noftre Seigneur a 
voulu plus efprouuer les fiens & leur faire voir 
chofes fort horribles félon la chair, & grandement 
dommageables à ceux qui les font. Et combien 
que plufieurs fois ceux qui fe vindrent ruer fur. 
vous, en euflfent peu tormenter plus gros nom- 
bre & moy auec vous : car vous fauez que fans 
aucune crainte en parlant de noilre Seigneur, & 
exhortant tous à perfeuerer en TEuangiie, quel 
chemin ie faifoye : neantmoins iamais ilz ne vous 
ont rien &it, Hnon en la ioumée qu'il a pieu à 
Dieu leur permettre de venir contre vous en grolTe 
fureur, & comme fembloit, en propos de perdre 
& tuer tout ce que ilz trouueroyent : & fut en U 
ioumée de Pafques, qui leur fembloit bien propre 
à faire ce qu*ilz auoyént propofé. 

Et en ce iour là, après qu'vne parde de vous 
auoit eflé à la fainéle Cène de noftre Seigneur 
lefus, & auoit ouy la douce voix d'iceluy, qui 
vous inuitoit par mon fainél miniftere à pren- 
dre la viande qu'il vous donnoit pour voftre 
falut : c^eft, fon précieux corps, qu'il a donné 
à la mort pour vous, & fon précieux fang, qu'il 
a efpandu pour la remiiGou des péchez, à fin 
que voz âmes euflent en ce bon Sauueur pleine 
afleurance de leur falut, pour cheminer comme 
ce bon rédempteur comimande en toute pureté de 
vie. Comjnie en auiez efté admoneftez , à celle fin 
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que deumenc vinfiez à cefte fainéle table^ defirans 
le vray falut, & de changer voftre vie, en vou$ re- 
congnoiflanc tous pécheurs , & demandans mercy 
à Dieu, & pourtant que le Père a ordonné de fau- 
uer lès fiens , & de leur pardonner pour Vamour 
de Iefus,& qu'il a mis noftre falut en iceluy, qu'en 
lefus vous le cherchafliez, & le prinfiez, en dete- 
ftant péché, & defirant eflre participans de la iu- 
itice, pureté, ^ innocence de lefus. Ce qui nous 
eft donné, quand nous pardcipons à luy pour che- 
miner en vne vie noûuelle,. & es oeuures que 
Dieu a ordonnées, que nous cheminions en icelles. 
G)mme de cecy en fentent le fruidl ceux qui dèu« 
ment viennent à la fainéle table de lefus. Comme 
vous Tauez ouy, & par la grâce de Dieu aufli 
Tauez expérimenté. Car ie me confie, que ceux qui . 
ont ouy, ont encore imprimé en leur cueur, ce qui 
leur a elle dit, en Tadminiflration de cefte fainéle 
Cène, tant auant le rompement du pain d*aélion 
de grâces, qu'après : ainH qu'il a pieu à Dieu de 
leur parler par moy. 

Apres donc auoir ouy cefte voix tant falutaire 
de lefus, à peine aucuns auoyent pris leur refe- 
éliony & des autres eftoyent à table, & pleuft à 
Dieu qu'ilz euflent lors demeuré fans manger, 
voicy la trompette pleine de frayeur, & genfdar- 
mes à grans cris, tant d'eux, que de leurs cheuaux, 
& de l'autre cofté aduenturiers. Or perfonne ne 
s'en doutoit, &n'yauoit que ceux de la ville, qui 
fceuflent la venue des genfdarmes, ne qui fceuf- 
fent rien de toute l'entreprife qui eftoit faiéle. 
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Les poures gens eiloyenc là furpris, comme agneaux 
encre les loups^ vn petit nombre encre groffe mul- 
cicude, fans aucun baflon^ encre ceux qui eftoyenc 
armez de touces pièces^ & à voir la chofe^ il fem- 
bloic que coût deuft eflre eue & meurcry : ce qui 
eftoit facile félon le iugemenc de Thomme. Car 
cous les ennemis eftoyenc comme enragez^ comme 
bien il apperc en ce qui a efté faiél au bon ancien 
homme Adam^ qui eftoic en la rue, fans aucun 
bafton, comme eftoyenc ceux de la ville : peuc eftre 
qu'aucun de la ville donna à encendre qu^il eftoic 
de la parcie de TEuangile, comme Ton faifoicdes 
autres, en crianc concre eux & difanc. Ceux icy 
fonc des chiens hereciques. Surquoy vinc vn ad- 
uencurier concre ce vieil homme, & lui dift, Mar* 
che. Ec le poure homme refpondic (implemenc. 
Que me demandez vous ? Inconcinenc fuc lafché 
vne hacquebuce concre le vencre de ce bon ancien 
qui fe fencanc bleflfé, piceufemenc dift. Ha ! mon 
Dieu, ayde moy. Surquoy Taduencurier tourna 
le bois de fon hacquebute, & en luy difanc. Ha ! 
mefchanr, eu inuoques con Dieu , il luy donna vn 
coup qui le iecca à cerre. Ec inconcinenc vn gen- 
darme fift paflfer fon cheual fur Thomme morc^ 
qui auoic efté repris de s'eftre recommandé à Dieu, 
comme il auoic ouy en la fainéle Cène. En quoy 
Ton voie félon ce que porce la Pafque des aflsiil- 
lans , & de ceux qui les incicoyenc à gaigner pa- 
radis en cuanc les gens, qui ne adorenc poinc le 
Pape, ne ce qu'il faidl, qu'il ne falloic parler de 
Dieu, fors qu'en le blai'phemanc, mais il eftoic 
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bien loinble de parler de cous les ennemis d*cnfer. 
U faut qu*en telle forte fe portent ceux qui feruènt 
à TAntechrift^ ne pouans porter le bien^ tafchans 
à deftruire tout ce qui efi de Dieu, là ou lefus & 
les Hens par tous moyens trauaillent à conferuer 
toute bonne chofe, & à réduire à bien tout ce qui 
va mal^ en rendant bien pour mal^ fe portans en- 
uers tous en toute douceur & bénignité. Mais les 
moynes & leur fuite, qui ont trauaillé à fufciter 
ceAe perfecution, n'ont pas encore faiâ, & n'eft 
encore la fin de leurs maux : & quelque chofe qui 
foie aduenue à ces poures miferables, reiettans la 
grâce de Dieu , tout n'efi rien au pris de ce qui 
leur eft appreflé. Dieu leur veuille ouurir les yeux 
& leur toucher les cueurs: & fingulierement à 
ceux qui pèchent par ignorance, & qui penfent 
bien faire, qu*ilz ne foyent abyfmez auec les au- 
tres. 

Quand efl du bon homme qui auoit eflé chafle 
de la ville auec fa femme, combien qu'il y euft 
au commencemeiit de Tignorance, fi auoit il bon 
cueur à la paroUe, & auoit bien profité, comme il 
Ta dedairé à la fin. Car ainfi que tous comme ef- 
garez couroyent Tvn de çà& Tautre de là, & que 
mefme il efloit ainfi^arrellé de tout perdre, & que 
grofTes defenfes auoyent eflé faites aux bateliers 
de ne paflerperfonne,pluneur8 fe ietterent dedans 
la Mofelle, & paflerent outre comme par grand 
miracle. Or ce bon homme eflant entré dedans la 
riuiere, vne bonne femme , & la chambrière d'i- 
celle le fuyuoyenc^ & en allant par la riue, il re* 
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garda les femmes^&en eut pidé, craingnanc qu'el- 
lès" ne demeuraflenc en l'eaue^ & leur diA qu'elles 
prinfenclebord de farobbe^&qu'elles lefuyuiflenc, 
ce qu'elles firent : & ainfi qu'ilz marchoyent, au- 
cuns eflans à la riue, commencèrent à crier^ Aux 
chiens^ aux chiens^ félon la charité qu'on leur 
auoit appris en ce iour là : les autres iettoyent 
des pierres^ tellement que ce bon homme & leT- 
diâes femmes efloyent contrains de fe cacher, & 
mettre la tefle dedans Teaue : & quand ilz re- 
tiroyent la tefte de Teaue, incontinent on leur ie- 
<5loit derechef des pierres. Or des cris & inuoca- 
tions du fainA nom de lefus, & comment tous 
reconunandoyent leur efprit à noftre Seigneur, en 
peuuent rendre tefmoignage ceux qui les ont ouy. 
Et combien que quafl tous criafTent parauant, 
comme contre des chiens , toutesfois par Imuo*- 
cation du nom de Dieu, le cueur fut changé à plu- 
fleurs, & en reprenant ceux qui iettoyent les pier- 
res contre ces bons perfonnages , ilz leur euflent 
volontiers aidé à les fauuer. Mais entre les autres, 
deux gamemens ne cefTerent de ietter des pier- 
res, 'iufques à tant qu'ils rendirent l'eTprit auec 
groflfes reconunandations de leur ame fàiâes à 
noflre Seigneur. * 

Et icy, mes frères, priez au Seigneur, qu'il ait 
fouuenance de la» mort que fes feruiteurs ont en- 
durée, pour courir après la prédication de l'Euan- 
gile : ne faifans à nul mal , mais de vie & de pa- 
roUe, voire iufques à la fin, edifians & tirans tous 
à noftre Seigneur. Et fi la grande bonté & béni- 
gnité 
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gnicé de noftre bon Père a efgard à Tes feniiceurs^ 
& à ce qui leur eft faidl^ & qu'en reduifant cela 
en mémoire^ nous le pouons prier, & efpefer qu'il 
nous donnera noz faindles requefles, combien plus 
fans comparaifon deuons nous réduire en mémoire 
la more qui cane iniuflemenc eft aduenue au feul 
innocent & pur, lefus noftre Sauueur ? laquelle il 
a volontairement endurée pour noftre falut, à fin 
qu'icelle nous fuft annoncée,, prefchée, & mife 
deuant noz yeux, & que nous en fentiffions le 
fruidl en noz âmes, par le fainél baptefme, & par 
la fainéle Cène, qui nous tirent du tout, & nous 
mènent à la mort du Seigneur, pour en auoir le 
fruidl, & en fentir la vertu. Reduifez en mémoire 
tout ce que lefus a faiâ & dit , tous Tes tormens 
& angoiffes, & icy vous iettez à terre & criez de 
tout ce qui eft en vous, iettez tout voftre cueur en 
Dieu, tout fens, puiftance, vertu, & entendement, 
de trefardente affeélion criez fans ceflTe : Ha ! Sei- 
gneur Dieu & Père , la grande multitude de noz 
péchez, de nous, & de noz pères, te preftera elle 
tant, que tu n'ayes pitié de nous, & que tu vfes 
de telle rigueur fur nous, que nous foyons delaiflez 
comme poures brebis efgarées & fans pafteur ? 
Seigneur, o Seigneur, ayes fouuenance de la mon 
& paillon de ton trefcher filz , qui eftanc efgal à 
toy, dVne mefme puiflTance, authorité, effence & 
diuinité, pour noftre falut a pris noftre chair, & a 
efté faiél vray homme, comme il eftoit vray Dieu, 
prenant ce qu'il n'eftoit point, & ne laiftant point 
ce qu'il eftoit éternellement. Et en cefte chair t'a 

R. 
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voulu feruir & faire plus de bien y que nous ne 
pourrions faire de mal^ & payer plus^ que nous ne 
faurions deuoir^ & en luy tu nous as afTeurez de 
nous donner coût ce que nous te demanderions. 
O Seigneur, pour Thonneur & gloire de ton fainA 
nom, pour iSexalration du règne de lefus ton filz, 
& pour noflre falur, nous te prions regarde de ton 
haut ciel fur nous en pitié, &. nous fai(flz la grâce 
d*ouyr, entendre, & retenir ta fainéle parolle. 
Donne nous, non point des fages de ce monde^ 
ne des gens qui s'enqueftent des chofes en quoy ne 
gift point le falut, & qui cherchent de parler en 
haurefTe de paroUes, cherchans eux mêmes, mais 
il te plaife nous donner des vrays feruiteurs de ta 
gloire, qui s'arreftent du tout à la folie de la pré- 
dication de la croix de TEuangile, qui propofe 
lefus & iceluy crucifié, lequel feul ilz fâchent^ & 
nous le propofent, à fin que du tout nous nous 
arreflions à luy, & que tout le demeurant nous le 
tenions & reiettions comme fiente. Que nous & 
ceux que tu nous enuoyes, ne nous tenions qu^au 
feul Sauueur, par vraye & viue foy befoignante 
par charité. 

Mettez cefle mort de lefus en voz prières^ & 
priez au Père qu'il y ait efgard, & non point à 
noz démérites : qu'il face que ce bon Sauueur rè- 
gne comme il en eft digne, & qu'il foit feruy, 
prifé & honnoré par tout pour fon trefgrand me- 
nte, & pource qu'il a defleruy, au bien & falut 
de tous, & qu'il confonde Sathan & tout fon rè- 
gne, ne permettant plo^ que fes abus & trompe- 
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ries^ ne fa tyrannie ait lieu fur la terre pour noz 
péchez & démérites, en noftre ruine, de nous, & 
des autres : & en gros gemifTemens & foupirs, di- 
tes à Dieu, O Père, ta fureur eft elle ainfi enflam-* 
bée, que tu aymes mieux que ton fainél nom foit 
blafphemé, & que tout foit peruerty, & que tes 
poures créatures foient confondues, & voifent à 
perdition, en nous puniflTant comme nous Tauons ' 
defleruy, que H en nous pardonnant nos péchez, 
& en changeant noz miferables cueurs, tu eflois 
loué & magnifié, & que tout fufi faiél conune 
tu nous as commandé, & que tes créatures, qui 
entant qu'elles font de toy font bonnes & ordon- 
nées en bien, fulTent feruantes à ta glioire félon 
ton ordonnance, & que nous enflions falut en ob- 
tenant de toy grâce & mifericorde, comme lefus 
en eft digne & cçmme il Ta defleruy? Il eft vray. 
Seigneur, que par noftre grofle ignorance, & 
grande tromperie de T Antechrift, & menez de noz 
propres afleiflions, nous auons delaifle lefus, fa 
foy, & fa dodrine, & auons cherché autre moyen, 
& en auons tout plein controuué, outre ceux que 
les autres nous ont propofez & mis en tefte, & 
puis qu'il n'y a autre moyen que lefus, par ton 
iufte iugement tu as retiré ta clarté, & pource que 
nous n'auions la foy & fiance en lefus, tu nous as 
ofté tout le bien qui le doit enfuyure de la foy : 
tellement que nous fommes venus à ces abyfipies 
tant horribles. Helas, Seigneur, nous fentons noz 
maux, âc par ta grâce nous auons quelque eftin- 
celle de foy, & croyons qu'il n'y a de falut en 
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aucre^ qu'en ton filz lefus. Aide» o^bon Dieu» & 
fecoure à noftre infidélité» augmente nous la foy» 
& nous deliure de cefte damnable capnuité de pé- 
ché & d'erreur. Faiz nous participans de la iu(Hce 
de lefus» & de fa vérité» à fin que nous foyons af- 
franchis» non point charnellement: car telle li- 
berté ne franchife ne nous mené» & ne la deman- 
dons point» mais nous demandons la liberté & 
franchife d'efprit, de Famé» du cueuf» & d'enten- 
dement» à fin que tout ce qui eft en nous» foit du 
tout à lefus. 

Vous efueiUerez vous point à prier» o mes tref- 
chers frères» & ne vous mettrez vous point à crier? 
ne laifTerez vous point le boire» & le manger» 
pour vous ietter deuant Dieu en humble prière ? 
.Ne ferez vous point efmeuz à cela» puis qu'auez 
tant de commandemens» tant de promeflfes» & tant 
d'exemples en la faindle Efcriture.^ Pardonnez de 
bon cueur à tous» en priant fingulierement pour 
voz ennemis : mettez deuant voz yeux» tour ce 
que lefus a faidl & dit pour noflre falut» & en 
ayant pleine fiance à luy» priez le Père de miferi- 
corde. Et vous entre les autres» qui auez veu plus 
pleinement comment tout a efté faidl & démené» 
& les detrefTes & angoifTes dequoy i'ay eflé en- 
ferré» & comme Dieu le fait» en demandant la 
deliurance de ceux qui eiloyent autour de moy» 
i'ay prié fouuent à noflre Seigneur, que fî pour 
les péchez» il en vouloir faire vengeance» & les 
frapper, que tout vint fur ma tefle» & qu'en paix 
& ïans dommage les autres fufTent deliurez» à fin 
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que fon fâindl nom, & fa parolle ne fuffenc blaf- 
phemez. Vous fauez les exhortations, & les pro- 
pos qui ont efté tenus, en declairant, comment il 
. n'y a fi iufte fur la terre, qui n*ait gaigné d'eftre 
en tel danger, comme nous eilions, & d*y demeu- 
rer, voire encore d'abyfmer iufques en enfer, fi 
Dieu vfoit de fa iufiice feulement: & que tous 
plus que nous ne pouons entendre auons deiïeruy 
d'eftre du tout deftruiélz : & vous mettoye tout 
deuànt les yeux (comme la chofe eftoit vraye) & 
du lieu & des gens, qu'il n'y auoit nul ordre d'ef- 
chapper, & que tout s'adreflfoit à nous. Et ceux 
qui mieux le veoyent trembloyent comme la fueille, 
& mefme vous troubloyent grandement. Et fi au- 
cuns euflfent creu le confeil de telz epouantez, 
ilz èuficnt efté perdus. Mais combien que ie vous 
propofaflfe tout deuant les yeux, & que ie vous 
fiffe toucher la mort au doigt: toutesfois comme 
vous fauez, en la vertu de la parolle, Se après la 
fainéle prière, vous vous en alliez tous confolez 
& ayans bon courage en noftre Seigneur, voire 
les femmes mefmes prenoyent grand cueur en fe 
fiant en Dieu, & noflre Seigneur de fa grâce a de- 
clairé, félon que par moy il vous auoit predidl, 
qu'il eft véritable, & qu'il a foing des fiens, & 
fans aucun dommage nous fufmes tous dcliurez. 
Ceci ne vous fera il point caufe de prier .^ N'a- 
uez vous point recours aux fainéles prières } & ne 
demanderez vous point vne deliurance plus excel- 
lente & vn plus grand bien, que celuy qui vous a 
efté donné } Regardez au nom de noftre Seigneur 
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lefus de corriger voftre vie, & ayez tout péché en 
honeur & deteftation. Fuyez auarice, toute trom- 
perie & déception, & au lieu de prendre & d'at- 
tirer à vous iniuflement le bien d'autruy, aidez de 
voftre propre bien & fecourez en bonne foy & 
charité à voftre prochain. N'ayez voftre cueurne 
voz threfors en la terre, mais au ciel. Et vous 
arreftez aux héritages, qui font au ciel, & non 
point aux chofes de la terre qui font tant vaines 
& tant incertaines. Fuyez toute paillardTfe, ayez 
voz confciences nettes & pures, voz pcniées 
foyent faindles, & loing de toute vilenie & fouil- 
leure, comme il appartient à. ceux qui ont Dieu 
en leurs cueurs, qui voit les penfées, & ne peut 
porter aucune ordure ne puantife de péché : mais 
il fe retire de ceux qui demeurent en leur fange, 
& qui Ibnt contaminez de cueur & de penfée. Voz 
paroUes aufll foyent honneftes & pleines de edifi* 
cation, rien ne forte de voftre bouche, qui ne foit 
en rhonneur de Dieu, en édification de tous ceux 
qui vous oyent parler. Entendez que voz bouches 
ne font point à vous, mais à celuy qui vous a ra- 
chetez par fon précieux fang. Parquoy nous luy 
deuons tous, & fommes tenus de faire tout feruir 
à luy : ame, corps, penfées, parolles, faiélz & 
didlz. Or donc gardez vous bien, que chofe qui 
foit en vous ne férue à autre qu'à .lefus feul. Par- 
quoy ne foyez fubieélz à gourmandife, ny à yuron- 
gnerie, ny à paillardife : mais en toute fobrieté, 
attrempance, & chafteté feruez à Dieu. 

Et non feulement tafchez de viure purement^ 
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mais aufli trauaillez au nom de noflre Seigneur, 
de retirer les autres de tout mal, & par exemple, & 
par faindles admonitions. Que vofîre vie parie & 
enfeigne comment il faut viure. Voftre charité foit 
ardente enuers tous: ne portez hayne à autre 
chofe, qu*à péché, & à Tautheur de péché, qui 
eft Sathan Tennemy de tout bien : & faidles diffé- 
rence encre la bonne créature de Dieu, qui a efté 
créée à bien, & pour feruir en bien, & entre te 
péché & le vice, qui a corrompu, & qui corrompt 
la créature de Dieu. Et ayons vraye charité à la 
créature de Dieu, priez Dieu pour icelle, qu'elle 
foit deliurée de péché, & en toutes manières félon 
Dieu, trauaillez à la gagner à noflre Seigneur, & 
à la retirer de péché. Requerrez à Dieu qu'il de- 
flruife péché & Tautheur d*iceiuy. Gardez vous 
de prendre vos ebatz en medifant des poures pé- 
cheurs, en vous moquant d'eux, & ne récitez point 
leurs péchez par moquerie, ne par hayne, ne par 
aucune mauuaife affeéUon que vous ayez contre 
les perfonnes qui pèchent: mais s'il vous auient 
d'en parler, faiéles que ce foit auec vne grande 
compaflion du mal des pécheurs, en deteflation 
de péché, & auec vn grand defir que tous en 
foyent retirez. Car, mes frères, qui fonunes nous? 
dont fommes nous ? qu'auons nous de nousmef- 
mes, que tout ne foit pareil en nous & es autres? 
il n'y a que la feule grâce & mifericorde de Dieu 
enuers nous, lequel au liçu de nous laiffer en la 
mort étemelle, & de nous laifler pourrir en nos 
péchez, & de tomber de mal en pts^ comme 
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nous l'auons gagnée il nous a retirez pour auoir la 
vie éternelle^ & pour fortir de nos péchez, & che- 
miner de bien en mieux, & le tout il a faidl de fa 
feule grâce. Noftre conception^ a efté en péché, 
& nous eftions enfans d'ire naturellement, ne po- 
uans dire, ne penfer que tout mal, comme les au- 
tres. Parquoy ne nous eleuons point en penfant 
eftre quelque chofe de nous, comme de nous, mais 
nous humilions, & regardons d'où nous auons efté 
pris, & remercions Dieu, en luy donnant toot 
honneur & gloire, recongnoiflans que tout le bien 
eft de luy, & vient de luy, & autre chofe que mal 
ne vient de nous, ny de tout ce que nous pouons 
penfer, dire, ne faire de nousmefmes. Ayans donc 
pitié des poures pécheurs, prions Dieu pour eux. 
Et fingulierement enuers voz fuperieurs & Sei- 
gneurs,que Dieu vous a donnez, gardez vous de vfer 
de parolles, ne de fai(flz qui foyent hors de charité, 
& qui contreui^nnent à Thonneur & obeiflance^ * 
que félon Dieu vous leur« deuez. Au lieu de mal 
parler d'iceux, & de les auoir en mépris, ny en 
fai<5l, ny en parolle, priez Dieu pour eux en très- 
grande charité & aflfeélion, que Dieu leur touche 
les cueurs : & que vous aufli leur obeiflfans, & leur 
faifans le deuoir, conune bons & loyaux à voz 
fuperieurs^ les ayez pour vrais pères, en priant 
touHoursDieu qu'ilz facent leur office. fainélemenc 
& purement, comme il appartient : & grandement 
vous gardez d'eftre defobeiffans ne rebelles, ny 
d'auoir aucune mauuaife penfée:, mais benlflez 
ceux qui vous maudiifent : priez pour ceux qui 

vous 
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VOUS perfecutent: rendez le bien pour le mal, 
eflans amis à cous, ne hayiTez que péché & ini- 
quité : & voflre amidé & obeiflfance foie coufiours 
félon la parolle de Dieu, fans concreuenir à ce 
que Dieu vous commande : c'eft en euitant toute 
idolâtrie, & en enfuyuant & tenant la'doélrine de 
la Foy, & TEuangile de noftre Seigneur lefus. Et 
pour rien qui vous foit commandé, ne pour au- 
cunes defenfes, ne vous détournez de lefus, ne de 
fa parolle : mais du tout vous y arreilez : voire 
quand voftre vie, & les voftres, & tout ce que 
vous auez y deuroic eftre fondu & perdu, gardez 
bien que cela ne vous empefche de fuyure lefus. 
Car vous ne pouez rien employer mieux^, ny à plus 
grand profit, que cela que vous perdez pour TE- 
uangile : dequoy n<^e Seigneur nous fait la pro'^ 
meffe, tant pou^cefte vie, que pour l'autre. 

Or a pour aucune chofe qui vous auiene en voz 
corps, ou en voz biens, ny de vous, ny des voftres, 
vous ne deuez aucunement vous détourner de la 
parolle de noftre Seigneur, mais fermement vous 
arrefter à la vérité de TEuangiie : o combien plus 
deuez vous prendre garde que Sathan par fes cau- 
teles, ne par foy, ne par les fiens, ne feduife & ne 
corrompe voz entendemens, pour vous redrer de 
la parolle de Dieu. Et pourtant fuyez tous hered- 
ques & femeurs de peruerfe dodlrine, & considé- 
rez bien à quelle fin tirent tant d'abufeurs, def- 
quelz, par le iufte iugement de Dieu, auiourd'huy 
la terre eft toute pleine : lefquelz iettent leur venin 
en grofle finefle & cautele. Parquoy demourez 

R.i. 
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fermes en la Foy de noflre Seigneur lefus, & ainfi 
qu'il eft vray Dieu, auffi fermement croyez qu'il 
eft vray homme, & qu'il a pris vn vray corps 
naturel, de chair, de fang, & oz, de la propre 
fubftance, & du corps de la vierge Marie, & qu'en 
iceluy il nous a rachetez par Ton feul facrifice qu'il 
a fai(5l : par lequel tous les péchez des croyans 
font pardonnez : & ne demandez autre fatisfa<5lion 
enuers Dieu le Père, que la feule mort & pafllon 
de leAis. Et ne penfez que lefus, qui a fatisfaiâ 
pour les péchez, nous ait lafché la bride à mal 
faire, ne qu'il foit venu pour nous ofter toute 
crainte de pécher : mais au contraire, il eft venu, 
à fin que nous ayans le péché en deteftadon & 
horreur, & defirans d'en cftre deliurez, nous cou- 
rions à luy, & eftans purgez, nous ne péchions 
plus : mais que nous ayons vn faiaél deiir de viure 
en toute pureté. Et à caufe du débat qui eft entre 
la chair & l'efprit, dequoy il vient que nous ne 
•faifons ce que nous voulons, mais femmes encore 
en grande infirmité, que nous gemiftions, deman- 
dans la pleine deliurance. Parquoy, au nom de 
noftre Seigneur, ayez toufiours en deteftadon tout 
péché, & mettez toute voftre fiance en lefus. 

Gardez vous de tous refueurs pleins «de babil, 
&de paroUes enueloppées & obfcures, lefquelz 
femblent parler hautement & fort fpirituellcment, 
pour mener, comme il iemblè aux fimples gens, 
à vne grande perfedion, & à vn eftat des Anges, 
& plus que des Anges. Mais toutesfois il n'y a 
puantife de ruffiens & paillardz plus orde & plus 
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fale^ ne rien plus brutal^ & plus abyfmant en 
tout mal & méchanceté^ que cela à quoy cafchent 
ces malheureux, & ce par telle & fi grande cau- 
tele, que les plus addonez aux choies de Dieu en 
font deceuz, en ce qu'ilz penfent ouyr grans my- 
fteres, pour viure & faire plus excellemment que 
la fainÂe Loy de Dieu ne porte. Certainement, 
mes frères, tout gift en la vraye & viue Foy befoi- 
gnante par charité : toute œuure & perfection de 
vie gift en l'obfeniarion des commandemens de 
Dieu, qui ne font point aboltz par TEuangile, 
qu'on ne les doyue faire : & n'y a autre chofe de- 
ftruifte de la Loy (entant que touche Tamourde 
Dieu & du prochain) que la maledi<5lion & con- 
damnation, qui eft fur ceux qui ne Taccompliffent 
parfaidlement : & ainfi le coi^tient la doArine de 
venté. N'oyez donc point telz abufeurs, mais gar- 
dez vous foigneufement d'eux & de tous ceuxqui 
portent autre dodlrine que celle du fain(5l Euangile, 
que vous auez ou^e, comme fauez que purement 
la vous ay propofée & prefchée, par la grâce de 
noftre Seigneur, qui vous affifte, conferue & garde 
en fa grâce & vérité : & face qu'en la verm du 
fain(5l Efprit vous batailliez vaillamment, à fin que 
vous receuiez la couronne, qui eft promife à tous 
ceux qui bataillent fidèlement : & laquelle vous 
receurez quand aurez dépouillé ce corps mortel, 
auec lequel, tant que nous femmes icy, nous fom- 
mes enuironnez & chargez de tant de pouretez & 
de pechez,«que c'cft vne chofe fort miferable. Mais 
par l'Efpric de lefus en mortifiant noz mauuaifes 
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aflfeélions, 5c eftans renouuellez de iour en iour, 
nous paruiendrons au but de noftre conrfe, & au- 
rons la couronne qui eft appreilée à tous ceux qui 
par vraye & viue Foy perfeuerent an fainét Euan- 
gile. 

Vous prendrez cecy conune vne fouuenance de 
celuy qui en noftre Seigneur defire voftre bien & 
falut. Et après la ledlure de la fainâe Efcriture 
pourrez lire cecy, & louyr, pour cftre incitez à 
prier, & pour auoir madère de plus penfer aux 
péchez, aufquelz vous auez eftéfoubzle Pape, qui 
certainement paflTent tout ce qu'on pourroit dire, 
à fin qu'entre vous les reduifant en mémoire, vous 
en criez mercy. Et d'autant plus que vous y auez 
efté enueloppez, foit par faiÂ, ou par confente- 
ment, tant plus recourez à la mifericorde de Dieu, 
demandans fa lumière & la clarté de fa paroUe. Et 
auec vous ceux qui es autres lieux défirent la pa- 
rolle, pourront aufli aucunement par cecy eAre 
efmeuz : & mefme tous ceux q«i du tout ne font 
corrompuz & peruertiz , & qui n'ont pleinement 
délibéré de faire la guerre à noftre Seigneur,* tous 
autant qu'il y en a, qui ont eftez baptifez au nom 
du Père, & du Filz, & du fainâ Efprit, en lifanc 
cecy ou en l'oyant, Uz pourront eftre efmeuz à 
defirer que par tout foit prefchée & receue la vraye 
& pure doÂrine, qui doit eftre tenue de ceux qui 
ont receu le faindl baptefme, & la vraye Foy, qui 
eft félon ce fainél baptefme. Car, tant comme ie 
puis défia congno^ftre, tous commencent à eftre 
• fafchez, & auoir quelque congnoifTance des abo« 
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minadons de ce niiferabie^ appelé treflfaind père de 
Rome, & de fesfilz tant aimez, les euefques & autres 
prelatz, & de Tes fouffleurs, prefcheurs de bulle$> 
indulgences , pardons, & queftions théologales, 
auec les quefteurs : tellement qu^il n'y a perfonne 
qui ne voye bien qu'il y a tant & plus d'abuz & 
de tromperies. l'efpere que la vertu du faindl bap- 
tefme fe monftrera, & que les poures âmes, auec 
vn regret de la vie tant pourement paflee, foufpi- 
reront après le bon Père, non pas de Rome , au 
nom duquel on n'a pas efté baptifé : mais après le 
Père celeftiel, qui eft fans commencement & fans 
fin : & qu'elles prendront gouft à ouyr, & à s'en- 
queiler du bon vouloir du vray Père fainét, qui 
veut que tous par Foy voyent fon Filz bien aimé, 
& qu'en l'oyant ilz croyent en luy, & ayent la 
vie éternelle : & que plus ne s'arreflent aux en- 
fans du Pape, qui parlent comme enfans de ce 
miferable enoemy de Dieu, pour effare en tout 
honneur, plaifir, & aife, aux dépens du poure 
monde, appourifTans tous tant qu'ilz peuuent, 
pour deuenir riches : mais que du' tout s'arreflent 
au vmy Filz de Dieu, vray Dieu & vray honune, 
. lefus, qui a voulu eflre meprifé, angoiffé, mal aife, 
& en toute poureté, pour nous faire participans 
de l'honneur des enfans de Dieu, des ioyes éter- 
nelles, des richefTes infinies. Et puis que tous eflans 
baptifez confefTent que lefus efl mort pour nous, 
& pour noz péchez, ilz apprendront à plourer 
leurs péchez, qui ont eflé caufe que lefus ait tant 
fouffen, & les auront plus en deteflation, & pren- 
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dront courage de bien feniir celuy qui a cane faîA 
pour eux, & feront marriz qu'ilz n'ont cheminé 
autrement. Et en confiderant que lefus eft monté 
au cielj d*ou il a enuoyé Ton fainél Efprit à fes 
Apoftres, ilz demanderont Taide & Tafliflance du 
fainél Efprit, pour cheminer félon le deuoir du 
fainél baptefme, en ayant & fentantde iour en iour 
Tefficace & la vertu d'iceluy, pour mourir auec 
lefus, & eftre planté en la mort auec luy, pour 
refTulbiter à vne nouuelle vie, qui eft félon Dieu : 
en telle forte qu*eftans veftuz de lefus, ilz ne foyent 
trouuez nudz, & honteux deuant le Père : & encore, 
qui pis eft, qullz ne foyent trouuez veftuz de la 
vilaine robbe de péché, mais Tayans dépouillée 
par la mort du Seigneur lefus, ilz foyent veftuz de 
la vraye innocence & pureté d*iceluy : tellement 
que tous fe tiennent, croyent, obeifTent, & feruent 
à luy, eftans tous en yne Foy, vne Loy, vn Euan- 
gile, vn corps, vn efprit, foubz vn Dieu, vn Sei- 
gneur, vn baptefme : pour paruenir tous à la vie 
qui eft fans fin : en laquelle iceluy lefus noftre bon 
Seigneur, nous a précédez, régnant à la dextre du 
Père : & d'où nous l'attendons, pour venir iuger 
les vifz& les mortz : pour recueillir les (îens, auec 
lefquelz il luy plaife nous aflfembler, nous gardant 
d 'eftre du nombre des mechans reiettez : mais fai- 
Tantque fans fin, nous foyons viuans auec luy, 
pour le louer auec le Père & le fainifl Efprit, auec 
qui il règne éternellement. 

Ceux qui aiment noftre $eigneur,& qui défirent 
voftre bien, ont fouuenance de vous en leurs prie- 
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res^ & vous recommandent à Dieu, qui bénigne- 
ment vous veuille vifiter. 

De Neufchaftel, le onziefme de ianuierj mil cinq 
cens quarante cinq. 



Voftre frère, 

GVILLÀVME FAREL. 



AVX EGLISES DE NOSTRE SEI- 
G^£f%£Tof TOVS CH^ESTlEff^S, 
pour auoir «de & confort en k oeceffité & 
famine de la Parole de Dieu. 

9 VOVS tous vrait amateurs de 
L l'honneur & de la' gloire de 
f Dieu, & vous qui le craignez 
t & qui l'aimez : au nom du 
^Seigneur lefus, nous vous 
J prions, aidez-nous par vos 
*^ prières enuers Dieu : en lui fup- 
pliant qu'il nous face grâce & merci. Et (îngulie- 
rement, o vous EgUTes chreftitinaes, qui auez efté 
vilîtees en grande grâce & douceur de noftre Sei- 
gneur, par fa faini5le Parole, par la fainiîle prédi- 
cation de l'Euangile qui vous eft prefcbé. Se qui 
l'auei purement auec le droit vfage des fainAs 
Sacremens,priez pour nous, nous vous en fupplions 
au nom de Dieu. Et comme vous auez commencé 
au nom de noftre Seigneur lefus, aufli perfeueres, 
o vous fainéles aflemblees, & tous Bdeles, qui en 
vos prières parauant nous recommandiez à nollre 
Seigneur : dequojr tant que pouuons nous vous 
mercions & en rendons grâces à noftre bon Dieu 
& Père, qui vous a efmeua k prier pour nous : 
vous donnant telle cbarité âcaSe^on enuers nous, 
de deman- 
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de demander & procurer noflre falut^ le fupplians 
auflt de noflre part^ qu il ait fouuenance de voflre 
bonne aiTedlion, & du bon & chreftien cueyr que 
vous auez enuers nous. Certainement vos prières 
n ont elle fans fruidl : mais par la grâce de Dieu 
nous auons fenti & Tentons en aucuns de nos Sei- 
gneurs Tœuure de Dieu, & fingulierementenmôn" 
fieur lemaiilre Efcbeuin^lequel noflre Seigneur nous 
conferue, & lui augmente la foy, le cueur, & lui 
donne vertu de pourfuiure fainélement vne fi fain-* 
<5le & fi digne œuure. Et auec ce nous auons pour 
aucun temps receu fort grande conlblation de la Pa- 
role, laquelle nous afalu cercher hors de la ville, & 
alTez loin : mais Satan a tant trauaillé dVn coflé & 
d*autre, que le lieu nous a eflé oflé,.& cefle con* 
folation a peu duré : combien que grandement 
remercions Dieu, de ce que nous auons* ouy : & 
ne voudrions pour rien du monde que n'euflions 
ouy & entendu ce qu*il a pieu à Dieu nous faire 
puyr & entendre. 

Mais nous fommes en trefgrande angoiflfe, 
pourtant que lors que noi^s commencions à gou- 
tter le pain de la Parole, & que nous y prenions 
faueur, il nous a efté oflé, comme tant de fois pa* 
rauant nous efl auenu : car quand il y auoit grande 
aparence que la Parole deufl auoir fon cours entre 
nous, ceux qui auoyent commencé à prefcher, 
failloyent & changeoyent propos au fécond fer* 
mon, ou au milieu, ou à la fin du temps qu ils 
nous ont prefché, & ne perfeueroyent point en 
vérité : ou il faloit qu ils nous abandonnalTent, 

S. 
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cellemenc gu^ nous fommes couHours demeurez 
comme poures brebis fans pafteurs : toufîpurs 
grandement defirans , & toucesfois ne pouuans 
auoir la pafture & nourriture de nos poures âmes. 
Parquoy nous foufpirons & gemilTons, & non feu- 
lement nous qui fonmies viuans auons eu ce-de- 
. (ir après la Parole, mais ceux aufll qui fontpgiTez 
La pcAe à Mett de cc monde, ou par pefte, qui trefgriefuement 
en Lomine. ^^^^ ^ preflé, & de laquelle tant de bons cueurs 
ont eflé frappez, qui en fi gros regrets, en tant 
douloureufes lamentations, en cris, en larmes & 
pleurs, dont les pierres en deuroyent fendre, fe 
font lamentez, qu ils n ont ouy la Parole auant 
leur trefpas, & de ce qu il leur faloit paflfer de ce 
monde fans voir ici FEglife dreflfee, conduite & 
gouuernee par la Parole de Dieu : & ce poureftre 
confolez en leurs neceflitez & maladies par vrais 
pafleurs, & pour auoir purement les fainâs Sacre- 
mens. Or leur regret eftoit plus grand à eux & à 
nous aufll, veu que tant de fois il a femblé que 
tout efloit prefl pour dreflfer vne fain<5le aiTemblee. 
Car TafTeélion trefgrande eftoit à tout le peuple, 
qui defiroit la Parole, & le miniflre efloit à la 
main, & grandes promeiles nous efloyent faites. 
Helas ! qu'elles nous ont eflé bien cher vendues : 
car à la mal-heure nous nous y fcnnmes arreflez, 
^ quand on difoit. Attendez vn peu, pour tout cer- 
tain vous jaurez la Parole en paix, fans aucun 
trouble. Attendez vn iour ou deux : car la chofe 
efloit de certaine apparence. Mais nous deuions 
regarder le conmiandement de Dieu^ & le bien 
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qu il nous prefentoit, puis que tout eftoit tant & 
fi bien preft, 

Helas! tout eft allé comme en fumée, finon, 
o trefchers frères, que par vofe faindes prières Dieu 
de fa grâce f fait que le cueur ne nous eft point 
failli, car par fa grâce nous fommes autant prefts 
d'y mettre & employer nos corps, femmes, enfans, 
biens, & tout ce que Dieu nous a donné, que ia- 
mais nous fufmes , voire encore plus : car nous 
fommes tranfis.de defir, & . languiflbns comme 
ceux qui ne penfent que iamais le iour viene, ne 
qu'ils puiflent alTez toftvoir ee que trefardamment 
ils fouhaittent. Nous ne demandons que voir ce 
jfaindl'iour tant defiré, auquel puiifions (comme 
vne fainAe & fidèle Eglife) ouyr la Parole de no- 
ftre Dieu. Et prions le Seigneur qu'il nous face la 
grâce de Tauoir fans aucun efclandre, nous ladon- 
nant en toute édification ^ & par vrai moyen droi- 
tement chreftien & irreprehenfible. Et combien 
que nous ayons plufieurs fois ci-deuant grande- 
mentfuppiié nos Seigneurs gouuerneursde la ville : 
encore perfeuerons nou$ au nom de Dieu, aies 
fupplier en toute humilité, voire en pleurs & en 
cris, en les requérant qu'ils ayent pitié de nous, 
& qu'ils prenenc nos corps & biens, & dutout en 
facent à leur bon plaifir : & leur promettons en 
vérité qu'en tout & par tout nous voulons plus 
faire & plus obéir que iamais : feulement qu'ils 
ayent pitié de nous pour l'honneur de Dieu : & 
pour l'amour de la douloureufe mort & paillon 
de noflre Sauueur lefus, qu'ils nous ottroyent & 
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permettent la pure Parole de Dieu. Nous offrons 
encores pièges, & tout ce qui nouseftpoflible.de 
faire, pour refpondre que nous fommes prefls de 
faire, tout deuoir enuers la Seigneurie, & enuers 
tous, moyennant que nous ayons la Parole de Dieu . 
Et quelque chofe qui auienne, quelque fafcherie 
qu'on nous donne, nous paflbns tout, & prenons 
en patience : & nous fembie que tout ce qui nous 
peut auenif eft fort léger, feulement que nous 
ayons la Parole de noftre Sauueur lefus : laquelle 
s'il la faloit acheter, nous vendrions tout ce que 
nous auons pour Tauoir. Or puis que c'eft vne 
grâce & don fingulier de Dieu, & que tout efl en 
vain fi elle ne vient de Dieu, qui feul la donne : 
grandement vous fupplionsau nom de Dieu, tous 
feruiteurs de Dieu , tous (ideles Chreftiens, priez, 
priez Dieu inftamment pour nous : & que vos 
prières & cris auec les noftres vienent & montent 
au ciel : que tout en foit rempli, afin que nous ne 
demeurions defolez. Requérez &fuppliezrEternel, 
qu'il change le cueur à nos Seigneurs : & qu'iceux 
comme nourriifiers ordonnez de Dieu, ayans pi- 
tié du peuple qu'ils ont en charge (ainfî que leur 
auons prié & touché en nos requeftes) non feu- 
lement ils permettent que la Parole foit prefchee : 
mais qu'ils la facent prefcher,& qu ils s'employent 
à l'ouyr, & y facent tous venir: & cepen- 
dant que nous fommes defpourueus de pafteurs, 
& qu'il y en a qui prefchent contre vérité : qu'ils 
fiicent que tels rendent raifon de ce qu'ils difent, 
afin que rien ne foit fait ne dit finon félon la Parole 
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du Seigneur, & que par icelle tous ceux qui en- 
feignent de prefent, & qui ci après le feront, fa- 
tisfacent aux adiuteurs : tellement que Dieu en 
foit honoré, & fa Parole auancee , toutes Eglifes 
édifiées : & vous, nos trefchers frères, en ayez 
ioye & confolation, en voyant le frui^ de vos 
prières, aufquelles au nom de Dieu.perfeuerez: 
& nous perfeuerons aulli à le prier pour vous 
& pour tous. Le feigneur Dieu vous conferue& 
garde, vous augmentant en toutes benediélions 
& grâces^ Amen. 



FORME D'ORAISON POVR DE- 

é?^ro4!K'DEK^o1 VIEV Lai SoUO^CTE 
prédication de l'Euangile & le vray & droit 
vfage des Safremens. 

fc«7.j7.ws. - g [EV Eternel & Père dé toute 

Smifericorde, tu as dit par la 

g[ bouche facree de ton Fils, que 

Kceux qui ont foifvienent à toi, 

r4& qu'il; lioyuent: & que m 

Ordonnes l'eau de vie, & que tu 

^ es le pain de vie qui eft def- 

cendu du ciel : & nous ai promis, que tout ce que 

nous demanderons en ton nom, que nousl'aurons: 

■ ifo- s>- 9- & dis qu'auant qu'on t'înuoque que tu refpondras : 

& quand on criera, que tu diras. Me voici. Nous 

-crions, q Seigneur, de la faim : noftrepoure ame, 

qui a elle H long temps en chemin tant miferable, 

par les déferts & par tes defolanons de l'Aate- 

chrift, reuient en la maifon de cognoilTance, & a 

grand faim de toi. 

Ouure-nous la porte de ta mifericorde, o 
Sauueur, & ne Carrelle tant auec ceux qui font 
auec toi, & qui te font agréables, que tu ne regar- 
des aulTi à nous, qui par nos iniquités fommes de- 
hors, donne-nous du pain de ta parole. Et com- 
bien que nous foyons enuers toi pires que chiens, 
tant s'en faut que nous foyons pour efire tenus de 
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ces enfans, s*il n'y a autre efgard qu'à nous, & à 
ce qui vient de nous : mais. Seigneur, qui fais Mat^s-As^ 
luire ton foleil fur les bons & fur les mauuais, 
& enuoyes la pluye fur les iuftes & iniufies : ces 
poures chiens n'auront-ils point quelque itiiette 
de pain, qui chetde la table des enfans? Aide- Lmci^.j. 
nous, enuoye-nous celle viande celeftielle, ce pain 
de ta parole. Ne feras-tu point la vengeance de 
noftre ennemi, qui nous fait tant de tort? Tu as ^w. 146. 7. s, 9. 
dit que tu exauceras le cri de ropprefle, de la£«».aaii.M. 
vefue, de Torphelin, & de Teflranger. Ne vois-tu 
point, o Peire, comment les poures vefues font 
multipliées, coomient les pupilles font en gros 
nombre : de qui les maris & pères ont efté tuez & 
meurtris pour ta parole , & tous leurs biens ont 
efté rauis? Ne crient-ils point à toi, o Seigneur, 
(de la poureté qu ils endurent? Et auec tel rauiife- 
ment, quelles fineflfes & cautelles ont trouuees les 
preftres & les moines, pour attirer tous les biens 
des vefiies, des pupilles & de tous? Combien 
ont-ils deftruit de gens & mis à grofle poureté? 
Et fi pour les rauiflfemens des biens, toi iufte luge, 
fais vengeance, non feulement des rauiflfeurs, 
mais au(E de ceux qui n aident aux indigens, & 
qui ne donnent du leur : tu feras bien plus groflfe 
vengeance du fang efpandu iniquement. O Sei- 
gneur, fi iamais il a efté efpandu horriblement, 
n eft-ce pas en noftre temps ? car il a efté fait en 
telle fureur &^rage, que Satan n a peu pis faire. 
Car comme au«temps de ta natiuité, pour te met- j^f^^ ^ ,5. 
tre à mort, il a tué les petis enfans qui n auoyent 
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aucune cognoiiTance : combien^ Seigneur lefus^ en 
y a-il eu de tuez, qui ne fauoyent & n'entendoyent 
rien de ta parole ? Mais la fureur eftoit telle, que 
de dire Chrift (implement, ou parler fans îurer 
le corps & le ventre, on eftoit Luthérien & héré- 
tique. Et que dirons-nous? Ton vrai ennemi 
TAntechrift, craignant d'eftre trop defcouuert par 
tels meurtres tant .euidens, a repris ceux jqui fai- 
foyent ainfi, demandant qu'on feruift au diable 
pluftoft qu'au Dieu viuant. Tu fais, Seigneur, en 
quelle cruauté tes feruiteurs ont efté démenez : 
car d'autant que ton Efprit plus puiflTamment par 
iceuxparloit, tant plus oh a efté enragé contr'eux. 
i)A 79- II* Le cri du fang de tes feruiteurs, Seigneur lefus, 
n'eft-il point paruenu à tes oreilles? Et nous, Sei* 
gnçur, qui ne voyons que fang par toute la terre, 
que corps iettez par les caues, & que feu & fumée 
par tout Tair, meurtres de tes feruiteurs: pour 
toute vengeance ne demandons autre chofe, finon 
que ta parole ait lieu, & que Satan foit confondu. 
Exauce noftre requefte, o bénin Sauueur, car que 
font les biens & les corps au prix des âmes ? hé- 
las ! Seigneur, qui les as rachetées, quelle defola- 
tion ! quelle tuerie ! quel meurtre eft aux poures 
âmes, deftre priuees dlcelle Parole ! Veoge, o 
luge équitable, venge ton Eglife, qui a efté comme 
vefue n long temps & qui crie à toi, venge-la, o 
iufte luge, car tu vois comment elle crie, & com- 
ment par grande deftreffe de cueur elle leue fa 
voix à toi, ayant toutes les encraUles rongées & 
amèrement tranchées : eftant toute deftruite & ga- 

ftee. 
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ftee, & en extrême triflefle pour la grande multi- 
tude des âmes qui font conduites & menées en la 
voye de perdition, par la poifon de la fuperftidon 
diabolique du Pape & des (lens ! Ne feras-cu point 
la vengeance de telles abominations ? ne la con- 
foleras-tu point par ta douce parole ? Helas I Sei- 
gneur, ce qui refte des poures âmes qui foufpirent 
après toi, & demandent ton aide^ ne les garde* 
ras-tu point ? Ne fecourras-tu point ce que tu as 
tant chèrement racheté? Regarde, o Seigneur, 
comment les poures âmes foufpirent après toi, 
combien qu'elles ne te cognoiflfent que bien petite- 
ment : toutesfois le defir qu'elles ont, eft d'auoir 
falut, & d*enfuyure le droit chemin : befongne-y, 
Seigneur, œuure par ta iuftice contre Tiniquité de 
Satan : & par ta grande mifericorde befongne 
fur les poures âmes. Ne ferme point tes entrailles, 
toi qui as eu pitié du poure troupeau efgaré, quand Mm, 9. 36* 
tu eftois ici en chair, voyant les poures gens qui 
eftoyent comme brebis fans pafteurs. Et puis que 
tu commandes qu on prie le Seigneur de la moif* 
fon qu il enuoye des ouuriers en iceUe, nous t^en 
prions, nous t'en requérons que tu le faces : o Sei- 
gneur lefus, enuoye, enuoye des bons & fidèles 
ouuriers, chaiTe les loups, deflruis l'iniquité & toute 
la dodrine de mort. O vrai autheur de iuftice, 
qui es noftre vie, duquel vient la doârine qui viui- 
fie & fauue : cefte moiflfon n'eft*elle point grande, 
o Seigneur lefus ? n'eft-elle point à toi ? Ha, doux 
lefus, n Vferas-tu point de ta douceur & de ta 
grande bénignité? Oublieras^tu d'auoir pitié de 

S.i, 
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ton peuple? Nous ce prions, o noffare Sauueur, o 
noftre Rédempteur, enuoye-nous des ouuriers 
fidèles, & donne grâce à ceux qu'il c*a pieu de 
nous enuoyer, d*acomplir ce que tu as comman- 
dé : c*eft de prefcher ton Euangile, & de nous 
enfeigner purement tout ce que tu commandes. 

I. Cor.1%, OS. Efprit, vrai viuificateur des poures âmes, 
a-^rr^ilii. m^^ diflribues tes dons & grâces félon ton bon 

lemi i6. 13. plaifir, en l'édification du corps de lefus : toi qui 
^' *■ as parlé par les Prophètes, qui n ont point parle 
par volonté ni aflfe^on humaine^ mais en ta vertu : 
toi qui menés en toute cognoilTance de vérité : qui 
as rempli les fain(5ts Apoflres de telle vertu, que 
là où ik auoyent abandonné leur Maiflre tous ef- 
pouuantez, s eftans teus^ & defiftans de prefcher 
depuis la prife de lefus iufques à ce que tu es def- 
cendu deÂTus eux, & lors en te receuant tu leur as 
tellement efchaaflfé les cœurs, & tellement as ou- 
uert leurs bouches, qu'en grande ferueur & ar- 
. deur^ & en hardieiTe & pleine aiTeurance ils ont 
parlé de lefus ^ & ont prefché fa refurre<5lion, 
voire à toutes nations qui eftoyent lors en lenifa- 
lem^ parlant à tous par langues que tous enten- 
doyent : ha Seigneur Dieu, regarde en quelle po- 
ureté nous fommes^ & nous & ceux qui font en 
tant de lieux, tant qu'il en y a qui ont eu quelque 
cognoiflfance de lefus : car s'ils ne font aidez & fe- 
courus de ta grâce, ils font plus prefts la plufpart 
de renoncer lefus & TEuangile, que le confèfler. 
Chaflfe, o Efprit de vérité, tout ce qui eft de l'ef- 
prit d'erreur & de menfonge. Chaflfe tous hereti- 
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qu^ d*entre nous & d'entre cous les autres. Glor 
rifie le Seigneur lefus, car fa gloire eft la tiene, Um 17. 1. 16. 
& celle du Père. Repren, o Seigneur, repren le j}j^'^\ 
monde de peché^ de iugement & de iuftice : tou- % Vuff, %, g. 
che les cœurs de tous, afin qu ils foyent enfeignez 
de Dieu, pour entendre la parole de vérité, en 
Toyant, la receuant & la gardant par foy. Mon- 
flre ta vertu fur tous ceux qui te refiflent, ne fouf- 
fre plus que ta do<5lrine foit outragée, en te blaf- 
phemant & iniuriant. Deftrui TAntechrift & fa 
mefchante & maudite dodlrine. Et par ta clarté 
& lumière pure & fainde, par laquelle tu purifies, 
fanélifies & parfais les âmes, chafle toutes les té- 
nèbres d'erreur & de Tuperftition, toute feintife, 
hypocrifie & tromperie cauteleufe, en defcouurant 
les fauflfetez de Satan & de$ fiens, & nous con- 
ferue eh toute vérité, nous & nos pafleurs, lefquels 
il te plaife donner & enuoyer tels que tu as re- 
uelé qu'ils doyuent eftre : autrement nous fournies 
perdus & gaftez par la déception, tromperie & 
tyrannie de ceux qui font menez par les efprits 
d'erreur : qui feduits, feduifent les autres. 

Ha, bon Sauueur, combien que noftre foy foit 
fort légère pour aller à toi, fi venons-nous à toi, 
pour te demander celle eau pour en boire. Aug- 
mente nous la foy, & nous la conferme, nous 
donnant ta parole & tes fainéb Sacremens pure- 
ment. Donne-nous, Seigneur, celle eau de vie 
qui ofte la foif, car nous auons puifé trop de l'eau 
de nos pères, ne fachansque nous voulions, ne que 
nous faifions : & tant plus auons beu d'eau infeéle 
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/«rv. 1. 1 3. des vieilles cifternes, plus auons eu de foif . Donne- 
nous le pain de vie qui eft defcendu du ciel: 
donne le nous par ta (axnAe parole & doârine 
celeftielle^ & par tes pures ordonnances. O Sei* 
gneur, que nous foyons nourris de coi, pour viure 

jMiff. 1S.6. ecernellemenc. Helasl le fon & le leuain des 
Pharifiens, la doéfaine diabolique de toute hypo- 
crifie & tromperie, nous a tant enflez, que nous 
en fommes creuez, & toutes les entrailles de nos 
âmes en font corrompues. Car la do<5faine peruerfe 
a tout perdu, empoifonné & gafté en nous. Sei- 
gneur lefus, vrai Sauueur, vrai Rédempteur, aye 
pitié de nous. Commande & fai que ta parole 
nous foit prefchee, & que tes fainâs Sacremens 
nous foyent purement adminiftrez, comme tu Tas 
ordonné & commandé. Tu as oui la Cananee, o 
Seigneur, donne-nous des miettes qui tombent 
de la table de tes enfans. Seigneur, les autres à 
qui tu as fait la grâce que ta parole leur a efté 
donnée, ont tant de prédications, tant de lieux, 
tant de miniftres & pafteurs, qui continuellement 
leur enfeignent, & leur adminiflrent tes pures or- 
donnances & faindb Sacremens : & nous n auons, 
o Seigneur, vn feul pafteur, vn feul lieu, vne 
Il entend parier feule predication le iour, en vne (i grande ville, 

*** a/^*^ où tu as tant de peuple : & ne pouuons receuoir 
purement tes fain<5ls Sacremens, fî pour Famour 
de tes en&ns, que tu as es Eglifes, à qui tu t'es 
manifëfté, & à qui tu as donné purement ta pa- 
role, tant es bénin, que tu as prefenté tes ben^ 
diâions & grâces aux iniques, & qui ne croyent 
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en FEuangile : & mefme tu fais Tjue tes feruiteurs 
les contraignent à ouyr ta parole, en ibrte qu ils 
font fouuent gagnez à toi, & croyent, où ils 
efloyent incrédules. 

Bon Seigneur n'auras tu point pitié de nous } 
N'entendras-tu point noftre defir , prière & cla- 
meur ? Regarde à ton honneur & gloire, regarde 
à tes fain(5les promefles, o Dieu, o noftre Dieu. 
Quel profit y aura-il, fi nous demeurons ainfi : & 
fi (comme il efl auenu à plufieurs par faute 
d'ouyr & d eflre auertis, tant en fanté qu en mala- 
die) nous perdons ce peu de cœur que nousauons 
à toi & à ta parole, & fi nous retournons à ce 
que nous deteftons, aifauoir à la do(5lrine de TAn- 
techrift, en adorant les créatures, & mettant no- 
ftre fiance & efperance aux chofes damnables, en 
toiTenfant plus que parauant? Seigneur, nous au- 
ras-tu donné tel commencement & entrée en ta 
cognoiflfance, pour nous laiflfer & abandonner ? 
Non, non. Seigneur, ainfi ne foit: mais aye pitié 
de nous, ouurant les yeux de ta mifericorde fur 
nous : que tes entrailles foyent efineuës à pidé, 
à mifericorde & compaflion fur nous, o Père de 
toute bonté. Helas, que nous ayons ta parole, 
que nous la receuions par ton S. Efprit, & que 
tout en nous foit rengé, conduit, fait & gardé fé- 
lon ta faindle volonté, qui eft reuelee & manife- 
ftee es fain<5les Efcritures, efquelles ta fain<5le pa- 
role eft contenue. Fai qu auecques grand frui<5l 
nous oyons ta parole, & la gardions : & que fé- 
lon icelle nous ayons purement tes purs & faindls 
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Sacremens. Et afin que nous puifllons bien enfei- 
gner nos enfans en ta fainéle dodlrine, en ta 
crainte^ en la vraye & viue foy, fai que droite in- 
ilruiflion leur foit donnée, comme en la primitiue 
Eglife : & que les pafteurs n'ayent feulement le 
foin des grans tant en gênerai comme en particu- 
lier: mais quils Tayent auill des petis, & quils 
les inilruifent en pure dodrine de la foy, & de 
tout ce qui aparticnt à la foy : & que toutes cho- 
fes foyent dreflfees comme il apartient. Qu'en ton 
Eglife foit corredion, admonition, réception & 
reieélion : que ta parole y ait toutes fes proprietez, 
& que le vrai vfage des clefs foit gardé : que les 
efcholes & faindls exercices pour conferuer ta 
doélrine, foyent fain<5lement dreflez & entrete- 
nus : que les poures foyent, félon le deuoir, foula- 
gez & fecourus. Seigneur, qu on cognoiflfe que tu 
y as befongné, & que tout Thonnçur & la gloire 
te foit rendue, de nous auoir tirez de fi horrible 
maiedi<5lion, à vne fi grande & excellente bene* 
didion : fai*nous cefle grâce, & la pourfui & en- 
tretien iufques à la fin, & à nous & aux noftres. 
Bon Dieu, touche & illumine les cœurs de nos fu- 
perieurs, pour entendre à cefle benediélion : & au 
lieu de refider, qu'ils foyent les plus ardens, & 
qu'ils y trauaillent. Tu as promis d'ainfi aider à 
ton Eglife parles Rois, Princes & Seigneurs : donne 
leur pleine cognoilTance, & droit & entier iugement 
pour cognoiftre ce que tu veux, o Père : & auec la 
cognoiflfance donne leur la grâce d'exécuter en ron- 
deur de vérité, & à ton honneur & gloire, tout ce 
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qui eft de leur office, félon ta parole : tellement 
que nous & eux puiflions heureufement pafler de 
cefte cité terrienne, à la cité éternelle. Seigneur, ^^.9-6. 
comme il ta pieu de changer le cœur de S. Paul, 
qui efloit il afpre & fî enflambé contre ta parole, 
aye pitié des poures preftres, moines, & de tous 
qui par ignorance contreuiennent à ta parole: & 
qui tafchent de deftruire ton Eglife & la doctrine 
de la foy, ne fachans qu ils font. Et comme tu fais 
que ce qu'ils font n'eft point pour maintenir, 
comme ils penfent, ton Eglife, ni la foy Chre- 
(lienne, mais pour maintenir Talfemblee damna- 
ble de confufiôn, qui eft la mère d'erreur, pour 
entretenir la grande paillarde auec fa do<5lrine dia- 
bolique, & les fonges & inuentions des hommes : 
Seigneur, fai leur merci, en leur pardonnant : 
donne leur la grâce de pouuoir fuiure & pour- 
fuiure, garder & tenir ta fainéle dodlrine, & leur 
fai la grâce de viure au corps de lefus, qui eft 
fon Eglife, laquelle, o Seigneur, par ta vérité, 
puiflance & vertu redifie, reftaure & remets en 
eftat deu, & la conferue & garde par toute la terre: 
aHn que par tout tu fois loué, ferui & adoré en 
efprit & vérité : & que de Satan, ni de F Antechrift 
qu'il a efleué par fes cauteles, tromperies, faux 
(ignés & miracles, en toute déception, & de ce 
fils de perdition ne foit plus rien ici: c'eft\ju'il 
n'ait plus de lieu, mais que du tout il foit exter- 
miné, & comme il s'eft aftls en ton temple, s'ef- % mj. %, 4. 
leuant fur toi, fe faifant adorer comme toi, ainfi 
en toute confufiôn & ignominie il foie entièrement 
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abatu : & qu'il n ait ni en ton temple^ ni en autre 
lieu, domination ne puiflfance quelconque : mais 
toute douleur, angoiflfe & deftreflfe. Donne le 
royaume, o Père éternel, à lefus ton Fils, & que 
de nul autre il nefoit mention, ni d'autre doéfaine, 
pour faire, dire ne penfer autrement, qu'ainfi que 
lefus a ordonné & commandé : tellement. Sei- 
gneur, que tous viuan^ qui font deflus la terre 
obeiflent à TEuangile par pure foy, & s'employent 
à tout bien par feruente & ardente charité, & 
perfeuerent en grande confiance & fermeté, o 
Seigneur Dieu & Père, pour Tamour de lefus ton 
Fils, rempliflfant tous de ton bon Efprit, aBn que 
toute loiiange, gloire, adlion de grâces te foit 
donnée éternellement. Amen. 
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LE GLAIVE D'E LA PAROLLE 

VEVjro4'BLE, r/3^£ COD^r^E LE 
Bouclier de defenfe : duquel vn Cordelier Liber- 
tin s*eft voulu feruir^ pour approuuer Tes fauflès 
.& damnables opinions. 

ETlsr\E: 

A grâce, paix, faluc, & mife- 
ricorde de Dieu noftre cresbon 
& mifericordieux Père, par le- 
fus Chrift fon feul Filz noftre 
Seigneur, en la vertu du fainél 
Efprit, vous foit donnée, & de 
iour en iour accroifle en vous : 
afin que fainélement & purement cheminiez en 
vraye & viue foy befongnante par charité, perfe- 
uerans iufques à la fin. 

Trefchers frères , il a pieu à ce bon Père com- 
mander qu*au milieu de ces horribles ténèbres 
de TAntechrift, fa vraye lumière foit fortie : fai- 
fant que la pure dodrine de la foy ait efté pre- 
fchée. C'efl, comment par la feule foy quiefl en Ladoarineac 
lefus, nous fommes iuftifiez, & noz péchez ne nous ^ ^* 
font point imputez ne contez deuant Dieu: mais 
à caufe du mérite de la mort & paffion de lefus, 
auquel nous croyons, le Père nous dent quittes de 

T. 
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tout ce que nous eftions redeuables deuant fon iuile 
iugement : & nous aduoue & dent pour les enfans 
& héritiers^ à caufe de lefus Chrift fon ¥'ûz, lequel 
nous receuons par foy^ aipfi que il nous eft pre- 
fenté & donné du Père, par la pure prédication 
du fainifl Eukngile, & par la pure adminiftradon 
des fainâz Sacremencz. Et auec celle fainâe do- 
<5lrine de la foy, nous a elle auffi dedairé quelles 
font les œuures , efquelles il fiiut que nous che- 
minions, ainli que Dieu fa commandé. Et com- 
bien que celle tant faindle doélrîne ait commencé 
d*ellre femée en vn bout de la terre, bien loing de 
vous : neantmoins il a pieu à ce tresbening Père ^ 
vous faire la grâce qu'elle foit paruenue iufques 
à vous : tellement que lauez receue en ioye de 
cœur, & auec efficace & vertu produifante vrays 
fruitz, plaifans & agréables à Dieu. Et comme par 
vne linguliere grâce & miracle de Dieu celle 
fainéle do<5lrine ell paruenue à vous, ainli a elle 
aulfî conferuée: comme i'ay bonne efperance 
qu'elle le fera iufques à la fin. Et non obllant que 
Satan ennemy de la gloire de lefus, & du falut de 
tous, ait tafché par la tant cruelle tyrannie de 
l'Antechrill de vous en retirer du tout : toutesfois 
Dieu vous a conferuez & gardez , vous touchant 
le cœur pour Tinuoquer, & pour demander fon 
ayde : faiïant aulfî qu en lifant la faindle Efcriture, 
fulfîez par icelle confermez & fortiliez : incitant 
aulfî de bons perfonnages pour vous exhorter à 
perfeuerer, comme pouez & deuez réduire en mé- 
moire, pour en remercier ce bon Dieu , qui tant 



DE LA PAROLLE. ^i 

benignementa befoAgné enuers vous. Or Satan n*a 
penfé eilre aflez de vous auoir aflfailly d Vn coflé^ 
s'il ne vous liuroic d'autre coflé vn plus fort & 
plus dangereux alfaut: ce qu'il a fait^ vous en- aCor. n. 
uoyant de fes miniflres^ qui, ainfi qu'il fe transfi- 
gure en Ange de lumière^ auifî iceux fe font trans- 
figurez en miniflres de Chrift. Or fi contre les au- 
tres aifautz il efl grandement befoing d'inuoquer 
Dieu en ayde, & diligemment regarder la pureté 
de la fain<5le Efcriture^ & d'eftre foingneufement 
admoneftez & exhortez : il efl icy trefgrandement 
necefTaire. Et faut fur tout aduifer, que les vrays 
fondemens de la vérité ne foyent abbatus ny éf- 
branlez^ par la cautelle de telz gamemens, qui ne 
tafchent que deceuoir noflre fimplicité, & nous 
retirer de Chrifl & de fa Parolle. Parquoy au nom 
du Seigneur lefus^ ie vous prie mes trefchers, que 
demouriez fermes, & que par aucune apparence 
de perfonne qui vienne, ne par chofe qu'on fonge 
ny ameine, ne laiffiez la pure vérité de Dieu. 

Vous fauez comment le Père tout-puiflfant, tout cene, i. 
bon, fage, & parfait a créé le ciel & la terre, & 
tout ce qui efl contenu en iceux : & n\i rien créé * 
que tout n'ait eflé créé bon & vtile. Et fingulie- Eeeu. 17. 
rement il a créé l'honune en finguliere bonté^ 
iuflice, & innocence entre toutes les créatures, qui 
font fouz le ciel, le faifant & formant à fon image 
& femblance, & luy donnant la feigneurie fur les 
chofes qui font icy bas: afin qu'il recogneufl celuy 
qui l'auoit ainfi créé & magnifié, en luy obeyfTant 
& gardant; le fainél commandement qu'il luy auoit Cen 3. 
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donné. Mais par 1 enuie du diable vieux ferpenc, 
la femme que Dieu auoit donnée à Thomme, & 
prinfe & formée d'iceluy , a efté tellement feduiéle^ 
qu'elle a tranfgreflré le commandement de Dieu, 
& Ta fait tranfgrefler à fon mary : qui par fa tranf- 
greflion & defobeiflfance s*eft ruyné foymefme, & 
toute fa poflerité & race, perdant iuIHce, inno- 
cence, & tout bien & falut. Car par cette defo* 
beifTance au lieu d'aymer, cognoiftre, feruir, ho- 
norer & ouyr Dieu , eftant ioyeux de s'approcher 
de luy & entendre fa paroUe, il a conceu vne hayne 
êc mefcognoiiTance de Dieu telle & fi grande, 
qu'il ne craiild rien plus que d'ouyr la voix de 
Dieu, de fe trouuer deuant la face de fon Créa- 
teur. Car pour fon péché qu'il a commis, il fe 
fent &cognoit eflre nud, il s'enfuyt de deuant 
Dieu, fe cache, & ne peut porter fa voix ny atten- 
dre fa venue: mais tafche de s'eflongnerde Dieu: 
il accufe fa femme, comme voulant ieéler la coulpe 
fur Dieu, qui luy auoit donné la femme. Et tel 
qu'eft Adam & fa femme, tek font à caufe de 
celle defobeilTance, tous les enfans qui viennent 
d'iceux. Et n'y a moyen pour fortir de celle mal- 
heurté & iniquité, mort & damnation , fors que 
par l'obeifTance, iufHce, & fainéleté de lefus Chrifl, 
qui pour noflre falut efl defcendu du ciel, & a 
prins noflre chair au ventre de la vierge Marie, 
faiél vray homme, comme il efloit vray Dieu, 
pour fatisfaire en fon corps pour nous, portant 
noz péchez & iniquitez en la croix. Or en eflant 
en lefus Chrifl, vniz & conioin<5lz en luy par fon 
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fain<5l Efpric : participans de luy^ nous fommes par ^p^^'- >• 
la vertu du fang précieux de ce bon Sauueur^ pur- 
gez & lauez de noz péchez^ de toute noftre ini- 
quité & péché en quoy nous auons elle conceuz & 
naiz : & fommes faiéb participans de la iufticej 
innocence^ & pureté de lefus : tellement que tout 
ce que lefus a fait, nous efl conté & tenu comme 
fi nous-mefmes Tauions fait : ainfî que ce bening 
Sauueur fe mettant pleige & refpondant pour nous, 
il paye & fatisfait pour nous, en ce qu'il a eiié 
frappé pour noz péchez, conmie (i luy*mefme les 
auoit commis & faiâz : & ce que nous tenons d'A- 
dam, efl oflé de nous, & ne vient plus en eftime 
deuant Dieu. Car la grâce & don que nous auons LacompanUon 
en lefus, & par lefus , eft trop plus grande & ver- \ d'Adam, 
tueufe pour nous fauuer, que n'eft le péché & ' 
tranfgreffion d'Adam pour nous daxhner. Et plus Rm. 5. 
a de vertu Tobeiffance de lefus en falut & vie, que 
la defobeiflfance d'Adam en mort & damnadon. 
Et comme en vérité la corruption & damnation 
d'Adam befongnoit en nous en mort, ainfi la pu- 
reté & falut de lefus befongne en nous en vie. 
Parquoy l'Euangile nous propofant lefus, nous ^^^^-a^ 
enhorte à laifler & abandonner le vieil homme, 
& defpouiller le vieil Adam auec toutes fes af- 
feélions, & recourir à lefus, & le receuoir pour 
eftre veftus d'iceluy, & eftre plantez en luy, voire 
mefme pour eftre nourriz de luy, & en luy feul 
nous arrefter, & prendre tout de luy. Et en cecy 
n'eft requife l'imitation feule de lefus, mais la 
vraye pofleffion des biens de lefus, fans lefquelz 
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nous fommes tous poures^ perduz & damnez. 
Ayans donc defpouillé ce qui eft du vieil homme, 
& veftu le nouueau j & tafchanc de iour en iour de 
plus en plus deTpouiller tout ce qui refte du vieil 
homme, & d eflre plus renouueÛez en lefus, & 
d*eftre veftuz d*iceluy : ne faut penfer qu*vn tel 
bien que nous auons par foy, & que la grâce du 
fainA Efpric que nous auons receue, nous face oi- 
dà : & que celuy qui a tout créé, & a commandé 
que fes creamres befongnent, & ayent leur œuure 
Se opération comme leur a elle ordonné : qu'en 
nous créant en lefus, nous renouuellant & faifant 
nouuelles créatures, qu*il ordonne & veuille que 
nous foyons inutiles, & que deuions demourer 
fans rien faire comme chofes mortes, fans vie & 
fans efprit. Cecy ne faut penfer. Car combien que 
nous foyons mortz à péché, toutesfois nous viuons 
à iuftice. Et pourtant par ce bien & cefte grâce 
qu*auons receue, il faut cheminer es œuures que 
Dieu a commandées, & fuir celles qu'il a défen- 
dues, ainfi que fa fainAe loy porte : & garder bien 
de tirer ny à la dextre ny à la feneftre : mais faut 
tenir le droit chemin , qui nous efl propofé en la 
fainéle loy de Dieu. Et ne faut que aucun foit (1 
prefomptueux, qu'il pcnfe du tout eftre defpouillé 
du vieil homme, tellement qu'il n'ait plus en luy 
aucun péché, ny aucune affeélion de péché, & 
qu'il iuge de foy d'eftre tant parfaiél & confommé 
en toute iuflice & fainéleté, qu'il n'y aitrien à dire, 
& qu'il ne foit befoing que le péché. de plus en 
plus foit decha0e & deibiiit, & que la iuftice & 
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fainAecé n'ait befoing d'effaré accreue & augmen- 
tée. Car non obflant que la iuitice de lefus foit 
parfaide & confommée, & que par fby elle nous 
foit communiquée, autrement iamais ne pourrions 
fubfîfler deuant le iugement de Dieu : neantmoins 
la foy par laquelle nous appréhendons & receuons 
cefle iuftice & lefus auec fes biens^ n'eft iamais en 
ce monde en telle perfection, qu'elle n'ait befoifig 
d*accroiflèment.« Et pourtant les Srvi&z de ceffe 
fby font félon la grandeur d'icelle : & félon l'im- 
perfection de la foy, le péché efl & befongne en 
l'homme. A caufe dequoy tous auons meftier de 
crier, & ardamment demander auec les Apoflres, Lae 17. 
& auec le père du démoniaque : Seigneur, aug- ^^^^^ 9- 
mente nous la foy : nous croyons. Seigneur, ayde 
à noflre incrédulité. Et tous qui fonmies en cefle 
vie deuons confeiTer que nous fommes tous en 
gênerai & chacun pardculierement pécheurs, & 1. /«. i. 
deuons vn chacun demander mercy à Dieu conti- 
nuellement de' noz propres péchez. Et afin que 
nous ne nous feduiflons point, penfans faire tout , 

bien, & ne pouuoir faillir, il nous faut regarder 
non point noffa^ iugement, ne ce qui efl en nous, 
qui n'efl encore du tout changé ne parfàiA : mais 
il faut regarder à la loy de Dieu fainéle, pure, & 
parfaiéle, & demander l'ayde de noflre bon Père, 
pour l'enfuyure. Et gardons bien de nous flatter, 
comme s'il nous efloit loyfible de viure félon ce que 
noflre iugement porte. Conmie de fe conformer noefimtpti 
à la manière de ceux auec qui nous viuons : ie ne ^^^ ^*>^ ^ 
dy poinç feulement de fehtir & iuger comme ila 
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font en leur cœur : mais auffi de ce qu*ilz font 
extérieurement pour feruice de Dieu^ que de ce 
nous nous gardions. Et ne penHons points que les 
chofes externes, que Dieu a défendues foyent in- 
différentes, & que n'en deuions faire aucune efli- 
me, mais faire conune les autres : comme de s*en- 
cliner deuant les images, moyennant que le coeur 
n*y Toit point : parler comme les autres, combien 
que les parolles foyent au deshonneur du nom de 
Dieu : monftrer qu'on garde la feile du Diable ex- 
térieurement, conmie les autres, pourueu que le 
cœur n*y foit point. Et ainH des tranfgreffions 
externes & viflbles des autres commandemens de 
Dieu : qui conune de coeur il demande vraye obe- 
iflfance, ainfi veut-il que cefte obeiiTance fe monftre 
par œuure, en faifant ce qu'il commande, voire 
quand tout le monde fe mettroit au contraire, nous 
deuons faire ce que Dieu a commandé. Comme 
fi tout le monde me vouloit empefcher de prendre 
le fainA baptefme, ou de prefenter mes enfans 
pour eftre baptifez, ie ne doy regarder la defenfe 
humaine : mais obéir à Dieu, & ouuertement con- 
feflèr que ie fuis à lefus, en receuant ouuertement, 
s'il m'eft poffible, cefte fainAe ordonnance. Auffi 
pour rien qui foit, ie ne doy laiifer d'ouyr la Pa- 
roUe de Dieu, ny de receuoir la fa^nde Cène de 
noftre Seigneur, ne de prier en la fainâe alfem- 
blée de lefus. Comme ie fuis tenu de cecy faire, 
voire clairement, & ne craindre les hommes : auffi 
doy-ie fliir ce que Dieu a défendu. Car cotoune ie 
doy confeifer ouuertement lefus & fon Euangile : 

auffi 
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auffi doy-ie ouuertement renoncer T Antechrift & fa 
doélrine diabolique. Et d'autant que ie ne le fay 
fî ouuertement & promptement, ny en telle per- 
feuerance & confiance, que ie doy : ie me doy re- 
cognolftre poure pécheur deuant Dieu , & crier 
mercy, & demander fon ayde, pour pouoir aller 
plus droitement ainfi qu'il commande. Et n'y a eu 
perfonne des enfans de Dieu, combien qu'il ait 
trauaillé à fuyure les fainélz commandemens de 
Dieu, d'ame, de cœur,d'efprit, & de corps, & du 
tout s'y employer, & qui ait tafché en toute forte 
de fuir tout ce qui eft contraire, & n'ait voulu ne 
faire, ne dire, ne penfer contre la loy de Dieu : 
qui toutesfois en regardant la grandeur de Dieu, 
& fa bonté & mifericorde, de laquelle il vfe en- 
uers nous, & combien nous fommes tenuz & obli- 
gez à luy feruir, & confiderant la perfe<flion que 
la loy demande, qui furmonte les cieux, & fen* 
tant l'imperfecflion que le poure homme a en foy, 
quelque don & grâce qu'il ait receue, par laquelle 
tant s'en faut qu'il foit exempt de feruir & d'o- 
béir à Dieu, que plus il eft redeuable : que cecy 
confiderant, en cefte vie n'ait foufpiré & gemy 
pour fes fautes, & qu'il ne fe foit toufiours reco- 
gneu poure pécheur, & au noih du Sauueur & Ré- 
dempteur lefus n'ait demandé mercy au Père. Et 
à telz, lefus eft Sauueur: tous telz font les laifez & Mttk. lu 
trauaillez, que lefus appelle pour venir à foy, & 
leur promet foulagemept, & le donne auffi. Car 
non feulement ceux cy qui de tout leur coeur taf- 
chent à feruir à Dieu , & s'y employent, deman- 

T.i. 
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dans mefcy au Père au nom de lefus, de ce qu^ilz 
défaillent^ Tobciennenc : mais aufli cous ceux qui 
au parauanc ont trefmal vefcu, & qui eflans def- 
plaifans de leur vie^ en la confiance qu'ilz ont en 
lefus crient mercy ^ ilz font exaucez. Comme au con- 
traire tous qui fe plaifent en leur vie, & qui n'ont 
regret de rien , & penfent n*auoir befoing de la 
grâce & mifericorde de Dieu : quelz qu'ils foyency 
font tous en eftat de perdition & deteflables de- 
uant Dieu. 

le croy j mes frères , que par la grâce de Dieu 
vous auez tellement profité en fa parolle, tant par 
la leéture de la fainéle Efcriture, comme par louye 
dei'Euangilej & fingulierement parce que le fainA 
Efprit vous monftre & fait entendre par les moyens 
qu'il a ordonné: que vous croyez qu'il eft ainfi, 
& y perfeuererez, aydant Dieu. Et n'^ a perfonne 
qui ait autrement efcrit ne tenu, qui foit digne 
d'aucune réputation. Les Papilles ont bien dit, 
qu'il y auoit de fi parfaits & tant exceUens en 
fainéleté, que non feulement ilz en auoyent aflez 
pour eux, pour gaigner paradis : mais aufli qu'ilz 
en auoyent à reuendre tant & plus, pour les autres. 
Mais vous, par la grâce de Dieu, ne cognoiflèz 
autre parfait, que lefus, auquel feul vous vous ar- 
refiez & tenez par foy: en quoy ce bon Père 
étemel vous doint grâce de perfeuerer, & à tous 
]t$ fiens. Amen. 
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^RCE que le deuoir de coi^s 
Chrefliens eA non ' feulement 
d'édifier durant leur vie par 
bons exemples^ & npurrir paix 
auec leurs prochains : mais auffi 
mettre peine qu'après leur mort, 
la mefme paix & concorde foit entretenue & 
nourrie, & ainfi laiiTer bons exemples, dont cha- 
cun foit édifié : à cefte fin Guillaume Farel Mini- 
ilre de la parole de Dieu fe fentant abatu de ma- 
ladie quant au corps, & ne fçachant quand il 
plaira à Dieu de le retirer de ce monde, après 
auoir inuoqué le nom de ce bon Dieu, le priant 
qu'il lui pluft l'adreiTer par fon efprit en vraie 
prudence & droiture, a fait telle déclaration de fa 
dernière volonté, comme s'enfuit. 

Premièrement, après auoir reconnu la miferi- 
corde que Dieu lui a faite non feulement pour ca 
qu'il l'a mis au monde & entretenu conmie fa 
créature, mais fur tout de ce qu'il l'a racheté par 
le fang de fon Fils, de la maledidion fous laquelle 
le genre humain efl enclos : & puis en le retirant 
des horribles ténèbres de la Papauté, l'appellant à 
la cognoiifance de fon Eglife : il fe confefle eflre 
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plus redeuable à ce bon Dieu, qu'il ne peut expri- 
mer: & coutesfois qu'il a efté vn poure pécheur 
qui ne s'eft gueres bien acquitté de Ton deuoir 
d'honorer vn fi bon Père : mais en plufieurs fones 
s'efl rendu indigne de tant de biens qu'il auoit 
receu de luy.farquoi il n'a autre refuge qu'à cède 
bonté infinie, qui efl toufiours prefle à receuoir 
les pécheurs à mercy. Au refle ayant confiance 
que ce Père des mifericordes lui fera propice, au 
nom du Seigneur lefus, il fe remet entre fes mains 
& le fupplie qu'il recoiue fon amc: & comme il 
l'a eue iufques ici en fa proteélion, qu'il en foit 
fidèle gardien iufques à ce qu'elle foit reiointe à 
fon corps au iour de Isi refurreélion. Et afin que 
ce bon Dieu l'accepte ^ l'aduoue pour l'vn des 
fiens, il protefle de fe tenir tant à la vie qu'à là 
mort en l'vnion du corps de lefus Chrift, par la foi 
qu^ont tous les fidèles en l'Euangile. Et d'autant 
que Dieu non feulement lui a fait la grâce en le 
retirant des abifmes de la papauté, de le faire mem- 
bre de fon Eglife, & l'vnir à fon troupeau : mais 
aufli de fe feruir de lui à porter fa parole, & l'or- 
donner Pafteur de fon Eglife, il protefle que la 
do(5lrine qu'il a enfeignée aux autres, il la tient 
pour la pure vérité de /Dieu & le fondement de 
fon falut. Et ayant pleine affeurance que Dieu 
l'aduouerapour tel, il fe propofe& difpofe à com- 
paroiflre deuant le throne de fa maiefté, defirant 
que tous ceux qui ont efïé cnfeignez par fon moyen 
aycnt ce tefmoignage que fidèlement & en bonne 
& pure confcience, il leur a annoncé ce qu'il auoit 
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receu d'enhaut^ & que cède confeffion par la- 
quelle il ratifie la foi qu'il a tenue férue aux' fur- 
uiuans comme* d Vne fignature de fon miniflere & 
de fa charge qu'il lui a commife. Au refte fça- 
chanc bien qu'il s'en eft beaucoup falu qu'il fe 
foit acquitté pleinement pour fatisfaire à vne fi 
fainéle vocadon, & fi digne^ il demande pardon 
à Dieu de ce qu'il n'a pas refpondu à fon office^ 
en tout & par tout : efperant qu'au nom de lefus 
Chrift; Dieu ne laifiera point d'auoir le feruice . . 
qu'il lui a rendu pour agréable^ fuppleant aux 
fautes^ & infirmitez infinies qui font interuenues. 
Quant à fon corps^ il demande & ordonne qu'il 
foit enterré au cimetière de l'eglife de Neufchaflel 
iulqu'à ce que Dieu au dernier iour, en le retirant 
de la pourriture de la terre^ le refiufcite en la 
gloire du ciel. Touchant le peu de biens que Dieu 
lui a laiiTé de reile, afin que nul n'en prenne occa- 
fion de querelle ni débat, il déclare en premier 
lieu, puis que Dieu lui a donné fes deux frères, à 
fçauoir Gauthier & Claude Farel, qu'en leS nom- 
mant fes héritiers, félon qu'il veut obferuer l'ordre 
dé nature, il les prie & exhorte au nom de Dieu 
de fe contenter du nom & titre d'héritiers, ayant 
déclaration de l'amour fraternel, qu'il leur porte, 
& qu'ils né défirent ni conuoitent point de s'aug- 
menter, ni auoir profit de tant de peu de bien que 
Dieu a mis en fa difpofidon, attendu mefme qu'il 
n'a point fuccedé aux biens paternels de leur mai- 
fon commune : mais leur a laiflfé ce qui lui pouu At 
appartenir, comme à prefent il leur quitte & cède, 



)oa TESTAMENT DE 

les infbcuanc par efgale portion fes heridefs de ce 
qui leur eft efcheu de drok en la fucceflion de leur 
père & mère. Cependant le plus grand héritage 
& le plus riche qu'il leur puifle laifler; efi de leur 
commander paix & concorde entr*eux : & s'ils dé- 
firent d'eftre tenus de lui pour frères, il les requiert 
& adiure entant que befoin eft, au nom de Dieu^ 
d'euiter toutes querelles & differens^ ne donnans 
point lieu à Satan pour eftre diuifes IVn d'^uec 
l'autre & n*ouurans la bouche aux detraAions 
pour blafphemer contre TEuangile. 

Quant à fes liures, il veut & ordonne^ que la 
quatrième partie foit à la Bibliocecque commune 
des frères de la Qafle, & que les trois autres par- 
ties foient aux enfans maflesde fon frère Gauthier^ 
& à Monfîeur Gafpard Carmel, en le comprenant 
auec lefdits enfans pour vne tefle. 

Du refle qui fera trouué & qui lui peut s^par^ 
tenir tant en argent qu'en meubles, il en donne 
& lègue la troifieme partie aux poures, & fur 
tout adx domefliques de la foi, & ce à Taduis & 
diflribution des frères de la Clafle, aufquels il en 
donne toute charge, voire d'en difpofer là où ik 
aduiferont eflre bon. Et le refle, il le laiife à fes 
deux héritiers ci deflfus nommez, auec la charge 
de payer & acquitter fes debtes s'il s'en trouue., 
Sur tout il veut & ordonne que ce tefbment foie 
tenu pour bon & valide, déshéritant & debout- 
tant de tous Tes biens ceux qui le voudroient ref^ 
cinder ou y contreuenir en forte que ce foit. Et 
que fon dit teftament vaille & doiue valoir par 
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droit de teftamenc nuncupauf^ ou par droit de 
teftament à caufe de mon^ ou s'il ne vaut félon 
les canoniques flatuts^ qu'il vaille ou doiue valoir 
feldn les bons vfages & couflumes dudit comté 
de Neufchaflelj ou par les meilleures formes : en 
reuoquant tous autres que par ci-deuant pourroient 
auoir eflé faits tant par -efcrit qu'en prefence de 
gens. Fait le mercredi quinzième iour du mois de 
mars^ Tan mil cinq cens cinquante-trois^ en la pre- 
fence des fcientiiiques^ doAes êc fçauans Monfieur 
lean Caluin Miniftre de Geneue, Monfieur Chri- 
(lophle Fabri Miniftre de Neufchaftel^ Monfieur 
Eurard Pichon Miniftre de DombrefTon, Monfieur 
Philippe Sarazin DoAeur en médecine, les nobles 
êc prudens Guillaume Cryde, 6c Adrian de Bri- 
quenaux à prefent refidant à Geneue, & plufieurs 
autres tefmoins à ce requis Se fpecialement à ce 
appeliez. 




CINQ^LETTRES DE GVIL- 

Lc4VmE Fe4\EL 
I. o4 la Claffe Je T^euchàul. 

L'année 1561 iêmblott oarrir à la Rifbrme en France une ère deproA 
périté} auffi TÎtH» amTcr i Genève te i Nench£tel un giand nombrode 
dépttt^ ^i Tenoient demander avec inftance deaminiilret,poiir'annoncer 
rEvangUe dani des EglUèt privées de paftenn. Il en vint, entr*aatreSy de 
Oap> de Vienne te de Maçon, demandant Farel te Fabii Fard paitit pour 
Genève, afin d*y confiilter Calvin. Cétoit le dimanche i. novembre; il 
étoit alon dans fii 73. année. Entre Neuchâtel te Serrières, il rencontre deux 
frères députés^ ^i liai remettent une lettre de Calvin, dam laquelle celnî-ci 
lui annonce que les Maconnau le défirent. Farel t'entretient avec eux, te 
entre i ranbeige de Serrièret pour écrire, au pied de b lettre de CUiôn, 
quelques mots à la Claflè, lui demandant de confentîr i ce qu'il foive le 
oonTeil que lui donneront les frères de Genève; puis, remettant la lettre au 
député Rychèle, il continue fâ route pour cette ville. 

Voici cette lettre, écrite au reven de celle de Calvin, ft datée de Serrièrei: 

S. Habui obuium optumum fracrem cum eo 
qnem miccic ecclefîa fumme fl agi tans fratrem fîbi 
darL Cohculimus paucis de ils quae fufius a\idietis. 
Predbus valde efl opus^ ne quas nobis concredidic 
Deus ecclefias defolemus. Son^lus quam (ic nobis 
necefTarius noilis. Hoc fratre quo modo carere 
pofTumus? Nec minus curandum eft ne in Deum 
& ecdefias taies ac cantas peccemus^ (i progref- 
fum Euangelii & qui palam efl fruéhim remore- 
mur^ ira (i mordicus noftra redneamus. Mature hic 
omnia funt difpicienda vt fecundum Deum fiant 
onmia. Quod ad me attinet^ admiror ea quae Deus 
proponit per hos^ cum onmes difluadeant tranfi- 
tum per Cameracum ob ducem jam infènfum vt 

dicunt 
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dicunt mihi & montium afperitatem & rigorem 
hiemis qui apud nos durior eft, hic eccleHs no- 
mine offert vt via commodiore licet longior fit 
pollim ad noftros tandem deduci vbi aliquandiu 
apud eos hxferim, multum me mouet cum per- 
fuafione fratris Caluini confilium. Sed hic nihil 
prseter veftrum confenfum volo agere. Si vobis 
probatur vt confilio fratrum qui Geneuae docent 
agam, in4icate & prxfeiflum falutatum horum 
confcium facite^ ob eos quos oportet ne leuitatis 
arguamur^ fed pateat nos in fan<flo perfeuerare 
propofito^ de fequendo Geneuenfium confilio, 
cum norint quid Gallicis ecclefiis expédiât. Valete 
fratres. Chriflus lefusfuo vos plene Spiritu dirigat, 
vos feruet & ecclefias omnes, veftris & ecclefia- 
rum precibus adunari opto. Ex diuerforio Sarrano. 
Calen. nouembr. i f 6 1 . 

Vefler Farellus. 
//. q4 Chriftophe Fahri. 

ArrÎTé â Génère, Farel écrit ifon collègue Fabri le mercredi 4 novembre, 
pour lui exprimer combien il regrette que la ClalTe n*ait pu ît réunir plus tôt^ 
te pour lui annoncer qu*il attendra le député de Maçon julqtt*aa Tendredi, 
ou au plus tard,}urqu*au lâmedi. Voici cette lettre à Fabri: 

S. ExpedamuSj fed non admodum grata mora, 
quid vos fentiatis, & vtinam congregatio accele- 
rata fuiffet ac confenfus veiler fuiflet vt noftros 
viferem, nam cum Nicolao noilro, qui nunc fol- 
uit, iuiffem ac potuiffem interefle Synodo vicinae 
qux in prouincia habebitur. Sed quod vifum efl 
Domino fiât. Cupio adiutum Matifconenfem^ vc 

V. 
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n fîeri poflit hic fit V^eris, auc ad fummum Sab- 
bari ; mora fracribus hic efi valde grauis, fed mihi 
quam grauiflima. Ideo maturec oro. Valde mihi 
difplicec quod tandem hue indinare omnes vi- 
deam, vt meo confilio permittant quid agendum 
fit. Vellem enim fimplicius dici Hoc âge. Deu$ 
quod optimum efl efficiat. Via nihil viribus de- 
traxit, l'ed auéla fentio omnia^ vnde fpero Deum 
fua dementia effe^rum vt in gloriam fui nominis 
fuccefius fequatur. lube noflros bono efle anime 
& Deum precari. Spero omnia quae oportet me 
refdre per Matifconenfem intelle<5lurum. lube om- 
nes faluos efle. Quae mittebanturperliteras Pergii 
perferri haâenus aon potuerunt. Hic perfert. Ac- 
cipies tua & reliqua reddes vxori quae femper pu- 
rius pergat. Vale. Genéuae 4 nouembris i f 6 1 . 

Tuus Farellus. 



Cknftftrw Ckrij hpà an Tâkf fâiri 6^ coU^ét m mmcrv caun^eft* 

véUJe càaro, Neoeemi, 

m. c4 la Clajfe de SP^euchâul. 

Fard demeure à Ocnève joiqu'an dimanche 8$ mait, à midi, le Blacon- 
nais n'étant pai encore arrivé de Neuchâtel, Fard n'attend plat ; 3 part, 
probablement avec Eynard Pichon, ancien paftenr deDombreflbn, qm 
•*en alloit a Grenoble. A pdne a-t-U quitté Genève qne le meflàgcr ma- 
çonnait y arrive, vert une heure aprèt midL Apprenant que Fard vient de 
partir, Rychèle envoie aprèt loi, pour le £ûre revenir (îiivant le défir de la 
Claflc i mait le vieillard, emporté par Tarnoor de la patrie^efiiic de rebrooP 
fer chemin. Rychèle, déiâppointé, con(tiIte Calvin Ae, d*aprèt Ton con/êil, 
marche toute la nuit pour rattdndre, maia n'arrive qn'aprèt fbn dépaitâ 
Taubeiige ou il avoit logé. — Quant i Farel, il arriva à Gap le &medi 14, 
tard dant la foirée ; ft le lendemain, dimanche, il étoit déjà à l'œuvre, pré- 
diant i une aflemblée dont le temple ne oontenoit que la moitié. La lettre 
luivante^ du 13 décembre^ raconte ibn a^vité| il Ta diâée /ticceffivement 
â deux fecrétairet, dont le premier furtout a une fort mauvaiiê orthographe; 
Fafd t'en CKofe dam le poft-lcriptam écrit de 6 main. 
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S. Quum Sabbaco fub no<flem appuliflemuSj 
Die doxninico a prandioj quanuis rogaflem vc 
mane id £erec, concionem habuimus frequenton 
in cemplo cui nemo praeeft^ nyfi qui incerdum Cap* 
pellanus xniiTam cellebrac^ qui claues dédit libère. 
Plures pêne eranc excra cemplum quam in templo, 
cùm locus eos cappere non polTec. Syndici pede- 
runt vc is^ qui epifcopi nomine prxeA, vc guber- 
nacor^ cum fuis curarec ne quis motus fierec. Quod 
eiTeélum eft. Lunx profequti fumus populo fatis 
frequenci^ & item die Martis. Sed a prandio vice- 
baliuus me vocauit^ & id fatis honorifice, miflfo 
primo Syndico & procura tore regio^ per quos ro- 
gauic vt ad fe venirem & ad eos qui illi aâident. 
Quod feci. Ec cepit editum régis menfe lulUo emif- 
fum proponere & rogauit quo auélore^ quo vo- 
cante^ & quibus inflantibus concionatus eflfem & 
id genus alla. Refpondi ad (inguUa. Audita refpon- 
iîone quae fatis lenis fuit, prout ille reuerenter me 
conueniebat, feceffi, vc ille cum aireflToribus deli- 
berarent : & tandem vbi reuocarent, rogauerunt 
vt tantifper fupercederem a concionne, donec Se- 
natumgrannopolitanum&gubematorem certiores 
feciflcnt. Refpondi non efTe men tem régis vc propcer 
edi<5lum precÛcado euuangelii prohiberetur nec im- 
pedirentur miniflri & pii quin aganc & prediquando 
audiendo verbo quod decec pios. Idque fatis tex- 
ratum efTe, cum miniftros vocauit ad coloquium, 
qui pallam prediquant in aula, & in vrbibus plene 
omnibus aperte predicent. Miniffai vt Luduni, & 
aUibi pai&m^ quanuis epifcopi eos non admiferinc. 
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Et tantum abeft quin prohibeannir : quod podus 
magiflracus incumbic : ne quis eos curbet. Et fads 
nocum efl^ dum concio fîc^ magiftratum cum fata- 
lidbus curare ne quis motus fiac^ quod efe<5luin 
fuie hic in prima condone. Rogaui vc mea & pic- 
rum condiÂio non eflfet deterior quam pailorum 
& piorum qui Luduni func & allibi. Plus fads pios 
fuifle in cenebris & extra viam abduélos: non 
prohibèrent lucem euuangelii iilis proponi & viam 
veritads oftendi. Muitis aélum efl quibus moti 
funt qui aderant. Et hoc adidi : me paratum eflfe 
in onuiibus morem gerere. Sed in hoc non moue- 
rentur, nec putarent me temereveri aliquid agere 
& fludio contradicend^ fi domino meo & ipforum 
parerem^ iubend vt euuangelium anunciem, & 
quandiu vel duo fuerint qui me audiant^ pocius 
paffurum mortem quam os condneam ne predi- 
cem. Reduélus ab hiis qui me deduxerant & pe- 
rexidemore. Die louis oblatus fuit puer batifandus, 
quod efeélum eil muitorum xdificatione. Die Do- 
minico bis condonatus fum (cd frequendori po- 
puilo. Heri voce tubx proclamata fuere multa 
qux prius fuerant proclamata^ prohibitos conuen- 
tus omnes & quod non nifi loçis confueds prxdi- 
cetur, & reftituerentur templa. Nos condonad fu- 
mus vt priu». Peraiîla contione, minifter vice- 
balliui cum literis illius me conuenit iuflîtque vt 
reflituerem templum, ceflarem a condone^ & allia 
quxdam. Petii exemplar literarum. Pii omnes fere 
adierunt vicebailiuum^ fufcipientes' caufam. Que- 
runtur de eo quod pergat ita vt omoia tendant ad 



LETTRES. 509 

fedidonem & tumulnis mouendos^ vbi omnia pacad 
fièrent a nobis mm in condonibus^ mm in aliis, 
& eum non debere ica moueri ob facellum quod 
omnibus eft expofimm^ edam ludionibus & hi- 
flrionibus, & hi^ qui negodanmr : eos efle obfe- 
quendflîmos iullis regiis. Et proteflad funt (i quid 
fieret contra voluntatem régis & ediéla ipfius^ 
ipfum efle autorem^ pecieruntqûe vt omnia quae 
per ipfum a(5la fuerant ipfis in fcriptis darenmr^ 
vt vice-gerentem certiorem redderent & alios quos 
oporteret : quibus ille annuit. Omnia mifla fuere 

advice-gerentem gubematoris Guifani in M Mot aiifibic. 

qui non minus xquus fuit quam ipfe vice-balliuus, 
& iterum rogatus eum fe praeftidt qui prius. Nos 
interea pergebamus^ & ecclefia crefcebat^ accede- 
bant & exteri. Tandem vifum eft fupercedendum 
efle a facello^ & difpofltae funt aedes quse olim 
fuere vxorum fratrum Gaucherii & Claudii amplse 
fatis & appoflts ad condones audiendas^ in qui- 
bus hodie puellam mei patruelis baptifauimus fre- 
quendori populo. Exiftimo aduerfariosnos pafluros 
quiète pergere. Deleéli funt feniores duodecim, & 
in hoc fumus vt per flngulas domos examinenmr 
hi qui ad cœnam funt admittendi. Nec puto hoc 
abfolui pofle toto hoc menfe. Adiunélus eft mihi 
Petms ReinarduSj qui diu egit Lofannx : is fub 
auroram breuem habet exhortationem cui fré- 
quentes adfunt quoddie^ & dominicis diebus ca- 
thecheflm habet multa edificadone. Supereft vt 
nos commendeds Domino & totam eccleflam^ & 
omnes qui fufpirant ad verbum^ quorum magnus 
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efl numerus. Dominus paflores illis largiatur. lu- 
bece omnes eccIeHas precari pro nobis. Salutate 
Praefeélum & Senanim 6c pios omnes. Pli vos fa- 
lucane in Domino. Vapinci^ i^ decembris if6i. 
(P. S.) Boni confulite fracres quam chariflimi fi 
hacc variis manibus confcripta fîiere, cœperam 
diâare per eum quem nancifci poteram , & cum 
fefe appararet ad viam is qui Geneuam mittebatur 
volui, cum alius non adefTet^ opéra ipfius yd^ nam 
mox a prandio (hidendum erac^ conciones quo- 
tidianae nunquam incermiiTae & vificacores multi 
ica me premunc^ vc quod volebam per me non 
valuenm efficere. Valece. 

Vefler in Domino Farellus. 

i^iiMi ekarifmh Jrmnkn ^fjmmjfiit dtcan» & nuiètu fs/hnim 

IV. 04 la CUffe de V^euchàul 

Un peu plot iirdy le isjanvkr 1561} Fuel écrint encore i la Clafie b 
lettre fuÎTante (euffi aiâée)i 

La grâce du Seigneur vous foie donnée. 
Mes très chers frères, fay efté fortioyeus d'en- 
tendre la veunue tancdefirée de Monfeigneur noftre 
Prince^ & de Madame. Et de ce que toute la cour 
qu'ilz onCj efl fort creiUenne. Et de ce qu'on a 
propoufé de pourueoyr à Grefli & au Landeron^ 
de miniilres: ce qu*on n*auoyt peu obtenir. Et 
auffi du Synode, qui efl tant neceflaire. le defires 
fort que non feullement on prêchât à ces deux 
lieus, mais que Monfeigneur (comme prince chre- 
(lien) feifl fere le procès des prebflres^ qui tant 
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longuement ont (comme deceftables ennemis de 
Dieu) batalhié contre la maiefié diuinne. Et quel- 
que fantance qu*a eflé balhiée contre eux & leur 
idollatrie , & quelque confelfion qu'il ayt fai<5l à 
pan^&publicquement^ en aprenant la doélrine de 
TEuuangille^ neanmoingz ilz n'ont iamays ceiTé de 
blasfemer & renuerfer lefu Chrift, fa mon & 
paffionj le fain<5l Euuangille, & la foy creftienne, 
plus queaucungzfourciers&nigromencz^ & toutz 
telz perfonages, defquelz on faiél punidon exem- 
plaire^ fellon tout droiél. Et quant eft enuers les 
hommes fe font pourtés murdriers, & brigantz 
voire des âmes , qui eft plus que le corps y & des 
larrecins; il ne le fault dire^ car ilz furpalTent tout^ 
veu qu'ilz ont defraubé ce que les pouures gentz 
n*auoyent pas^ le faifant emprunter des aultres^ 
pour leur defraubèr. Pourtant de ma part, comme 
l'en ey demandé iuftice tant de foys, ie vous prie 
toutz, que vous en demandiés iufHce, comme in- 
ilament ie la demande. Et ie croys que noftre Sei- 
gneur a donné tant de grâce à Monfeigneur qui 
* ne vous efconduyra poinél, qu'il n'en face fere 
bonne iuftice, car telz miferables perfonaiges n'ont 
excuze aucunne, ne d'ignorance, ne de chofe au- 
cune qui les puyfTe releuer. Quant au finode, ie 
vous prie que vous tachés enuers Monfeigneur que 
noftre frère Caluin y foy t appelle : & pence que Caïaîn ne pot j 
fecillement l'obtiendrés : & par ce moyen pourés ■^*'**'' 
plus facillement obtenir tout ce qui fera expédiant 
pour le fainél minifiere, la difcipline de l'Eglife & 
tout ce qui fault, & que noftre Seigneur face par 
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fa grâce. Quand à moy, (i vous demandés que ie 
yfoye prefent^ deuanc Dieu ie vous ceftifie^ qu^il 
n'y a chofe que ie defîre tant, & n'y a prefTe qui 
m'eyt tant angoyfé que celle que ie fens en recep-* 
uant les letres enuoyées à voflre nom de toutz : & 
voyant Teftat de celle Eyglife , s'il y a perfonne 
fur la terre que ie defîre veoyr, c'eft Monfeigneur, 
noftre Prince, defîrant tant luy fere la reuerance, 
& ce que i'ey defîré enuers toutz nous inciter à de 
plus en plus feruir à lefu Chrift. le ne parle de 
Madame, laquelle ay veu en telle prefTe, quand 
elle ouy t la prinfe de Monfîeur, lequel par la grâce 
de Dieu elle veoid defliuré non feuUement d'vnne 
telle captiuité, mais d'vne plus grande fans com- 
pareyfon, de la tiranie papalle, & eflre à vne 
liberté que plus grande ne fe peult demander. Et 
quant à vous, mes frères, vou$ faués combien 
i'eftimes voftre aduis fans lequel en ce fainél mi- 
niftere n'ay rien faift, & ne veus fere. Et vous 
fcaués en quelle extime i'ey heu & ey de prefent 
comme Dieu fcait, l'Eyglife que Dieu m'a comife, 
& toutes celles du pays. Mais ie veoy la necei&ré 
de celle Eyglife & cella qui dépend d'ycelle que 
ie ne puys (fî ie ne veus batalhier contre Dieu, & 
de tout contreuenir à ma confîence & trahir 
l'Euuangille) l'abandonner & laifer qu'il n'y foyt 
pourueu voyre d'home, autre que moy, & plus 
puyflant en tout. le en ay fcript à noflre frerc 
Caluin , defîrant pour aucun temps iufques à ce 
que ie puyffe retourner, qu'il en enuoyat au- 
cun, & crains fort que ne le puyffe obtenir. D'en- 
tre vous 



LETTRES. ^13 

tre vous ie n'en voy poinél que ie puyffe deman- 
der, veu que maiftre Maturin * eft enuoyé à Sens 
par voftre confentemenr, & fuys esbaï comment 
auant que ie feufle de recour vous aués eflu mon 
frère maiftre Chriftofle*, pourChafteau dVn. le 
fuys fort ayfe qu'aués efleu maiftre laques SaureF, 
mais ie ne fay fi le porrés reauoyr. le n'ey rien 
entendu de la Bonne Ville ne des autres fors de 
Sain<5l-Aubin&de Boudri. le vous aués fcript pour 
ceubc de Veynes & de Serres , qui demandoyent 
maiftre George Laurent^. le n'en ey rien entendu, 
ie fpere que vous y aués regardé & proueu. Tey 
efté fort esbaï, que puys que fuys de par deçà 
n'ay heu aucune letre, ne nouelles de vous, fi non 
ce que maiftre Maturin a efcript. Mais il m'auîent 
ainfi ce dequoy ie defire le plus, ie n'en oys rien. 
Vous en pouués parler à maiftre Noé^ & à aultres 
qui m'en deuuroyent aduertir. l'ey efcript plu- 
fieurs foys, mais ie n'ay poinél de refponce. le 
vous fupplie prefenter mes humbles recomanda- 
tions à l'excellance de Monfeigneur & de Madame, 
& auffi falluerés Monfieur le Gouemeur, & Mef- 
fieurs les Quatre, t;ouc le Confeil, & toute TEy- 
glife. Vous recomandant à la grâce du Seigneur 

* Mathurîn de la Brofle, pafleur à Motiers-Traven, où il avoit faccédé 
i GaTpard Carmel; homme diftingué, doyen de la ClalTe en 1559. Il pardt 
pour Sens i la fin de décembre 1561. — ' Chriflophe Fabri, collègue de 
Farel à Neuchitel, ne partit pas pour Chateaudun, mais fe rendit à Vienne 
en Dauphiné, fa Tille natale, à la fin de février 1561. U derint la même 
année pafteur à Lyon. Ced là que Farel lui adreflà la lettre V. — 'Jacques 
Sorel, pafleur de Boudry, partit pour Troyes. — 4 George Laurent, neveu 
d*Antoine Héiaut, paileur à EngoUon jufqu^en janvier 1561, aroit été au- 
paravant à Iflbire, en Auvergne. — * Noël Torel ou Thorel, qui fut plus 
tard à Lignières (1563), étoit alors maître d*écoIe i Neuchâtel. 

V.i. 
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qui vous benifle, conferue, & garde, êc toutes fes 
Eyglifes^ & falTe profperer voftre fain<5l miniilere. 
De Gap ce 1 2 de ianuier. 

Votre frère Farel. 

Awmtrt» ckM^frtrttJiUSu*JiaMedtNtmfcksfiel,àNemfam/kL 

V. Farel à Chriftophe Fabri. 

Salue en noftre Seigneur lefus ! Çoml)jien que 
n'ay certainement entendu le trefpas de noftre 
tant cher & tant neceflaire frère Caluin^ neant- 
moins aucun bruit qu'on a fait & Teftat ou le 
laifTay me preiTe grandement. O que ne fuis ie 
en fon lieu retiré, & que luy tant vtile , tant fer- 
uant, n'eft en fan té ici, longuement feruant aux 
eglifes de noftre Seigneur! Lequel foit bénit & 
loué que, de fa grâce, là ou ie n'y auoie iamais 
penfé, me Ta fait rencontrer, & contre ce qu'il 
auoit délibéré, l'a fait arrefter à Geneue & s'en 
eft feruy là, en autre part: eftant preflTé d'vne parc 
& d^autre plus qu'on ne fauroit dire, & (ingulie- 

. rement par moy qui, au nom de Dieu, l'ay preffé 
à fere & prendre les aiTeres qui eftoient plus durs 
que la mort. Et combien qu'il priaft aucune fois, 
au nom de Dieu, d'auoir pitié de luy & le laiifer 
feruir autrement à Dieu , comme toujours il s'y 
eft employé, neantmoins voiant que ce ie de- 
mandoie eftoit félon Dieu, en fe faifant violance 
il a plus fait & plus promptement que perfonne 
aie fait, furpaffant non point les autres feulement, 

^mais foy mefmes. O qu'il a couru heureufement 
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vne belle courfe ! Le Seigneur face que nous cous 
courions félon les grâces qu'il nous faic^ comme il 
a fait. 

le fuis en crainte non petite pour celle Eglife*, 
oyant les propos qu'on tient, & s'il eft vray, 
comme l'on dit, que celuy qui furpafle tous 
qui font fur la terre en mal & mefchanceté ^, eft 
auprès du roy & de fa mère, qui (au contraire des 
feruiteurs de Dieu , lefquelz pour feruir à Dieu 
recourent à luy, en luy demandant fecours, con- 
feil, ayde & adreflfe), demandera non feulement 
vn diable & maling efprit, fans lequel il n'a iamais 
efté que mefme il n'en ait eu plusieurs, mais re- 
courant au prince, il demandera iceluy & tous les 
mauuais efprits, pour auoir confeil, ayde & vertu 
à bien feruir Satan, à maintenir & entretenir toute 
malediiflion, & deftruire ce qui eft de Dieu. Et fî 
noftre Père ne regarde en nous en pitié & lafche 
la bride à Satan, qu'eft ce qu'il ne fera.^ 

Helas ! nous voions comme, des le commence- 
ment, l'Ântechrift a ouuré le myftere d'iniquité, 
& ou eft venu tout le monde par vne iufte ven- 
geance de Dieu, pourtant qu'on n'a eu la droiéle 
charité de vérité, mais qu'on a aymé iniquité & 
menfonge. Maintenant ou la vérité ne fait que 
conmiencer, que fera il? O que ce mefchant dia- 
ble, qui pire que mille Balaam au poure roy^, pour 
le fere reuolter de l'Euangile, a trouué moyen de 
le lier en paillardife, qui perdant le fens, abnfé 

i L'Eglife 4e Lyon. — t Le cardinal de Lofiaine. — * Antoine de Bour- 
bon, roi de NaTaire. 
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par vaines promefles, eft venu à vn comble de ma- 
lediélions, que c'eft chofe trefefpouantable, fe ioi- 
gnanr & confentant à ceux que ce diable auoit 
endiablés pour furpaffer tous qui fe font dreiïez 
contre l'Euangile. Et on dit que le frère*, qui a 
veu vne telle vengeance de Dieu contre ce poure 
paillard, après auoir fait promefle de vouloir viure 
en TEuangile de lefus Chrift, auoir donné la foy, 
auoir receu là faindle Cène de noftre Seigneur 
auec les fidèles, a les yeux tellement bandez qu'il 
ne voit le confeil de Balaam en la maudidle pail- 
larde auec laquelle, comnxe Ton didl, il commet 
adultère, faifant blafphemer le nom de Dieu, TE- 
uangile, & n'a aucune crain<5le du iugement ad- 
uenu iiir les enfans dlfraël, fur mefme le grand 
feruiteur de Dieu, Dauid, en quel abyfme il eft 
tombé pour vne femme conuoitée & congneue. 
Mais qui conHderera ce qui eft aduenu au frère , 
il paffc tout. Dieu aie pitié de tel perfonnage 
& lui ouure les yeux, qu'il congnoilTe que c'eft 
d'ainfi contreuenir à lefus & viure contre le fainél 
Euangile. 

Et touchant d'icy *, ie prie ce bon Dieu & 
Père, qu'il ait pitié de tant qui font autrement 
que ne porte la pure Parole de Dieu : les vns, fa- 
chans bien comment la papauté eft toute detefta- 
ble, SccongnoifTans que lefus feul doit eftre ouy & 
feruy, & neantmoins ils fe fouillent es abomina- 
tions papales & de faicfl renoncent lefus & l'Euan- 
gile: les autres tant mal viuans, prouocans l'ire 

* Louis de Bourbon, prince de Condé. — ' Neuchâtel. 
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de Dieu, qui de fa grâce aie pidé de rous^ & au 
lieu de nous punir^ en nous oflanc ce qu'il nous a 
donnée nous mettant en la feruitude cruelle des 
ennemis de TEuangile^ il face que deliurez de la 
main de noz ennemys^ nous lu y feruions en fain- 
életé & iuflice. 

le ne doute point que le Prince^ ne parle auec 
vous, & n'efl ià befoing que ie vous prie de le tou- 
cher en fon falut. Pleut à Dieu, que tous en feiflfent 
ainfi leur deuoir. le ne fay fi vous auez veu mon- 
fieur le maiflre Vulpian*, & auez entendu com- 
ment on procède ici tant contre Dieu , & pour 
empefcher tout qui eft pour le bien de TEglife. 
Quand eft de Monfeigneur noftre Prince qui ne voit 
comme tout va (fomme c'efl de mefler tout), ie 
vous prie, s'il y a moyen de fere qu'il y ait ordre 
meilleur, que vous y employez. 

le prie le Seigneur vous conferuer & tous. le ne 
fçay comment ay peu ceci efcrire. Saluez maiflre 
Pierre', fa femme & filles en noftre Seigneur, la 
voftre & tout voftre mefnagé. Saluez tous les pa- 
fteurs en noftre Seigneur, fans oublier M. Dauid^. 
Tous ceux de la maifon vous faluent, ma femme 
Marie. De Neufchaftel, ce 6 de iuin 1^64. 

Voftre frère Farel. 

A mon très ckerfrtrt Vmeiûeur amy M, CAnJhpàk Fairi à Lyon. 

i Léonor d*Orléuu , duc de LongaeviUe te comte de NeuchâteL II 
étoit iîir le ^oînt d*abjurer le protedantirme te Tabjun en effet Tannée 
fuivante. — * Gentilhomme François qui venott fouvent dans le comté 
de Neuchâtel pour les affaires du duc de Longueville, dont il' étoit le maî- 
tre d*hôtel. — * Pierre Vtret, qui, après avoir rétabli (à (ânté par un 
ièjour à Nimes te i Montpellier, avoit accepté un appel de TEglife de 
Lyon (mai 1562). — * David ChaiUet, de Neuchâtel, collègue de Ftbri 
i Lyon. 
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A mes très chers frères en noftre Seigneur tous 
les amateurs de la fainéle Parolle. * p. 187. 

Confefllon de la foy, laquelle tous bourgeois 
& habitans de Geneue & fubietz du pays doibuent 
iurer de garder & tenir. p. içf . 

Sommaire : c eft vne brieue déclaration d'au- 
cuns lieux fopt necelTaires à vn chacun Chreflien, 
pour mettre fa confiance en Dieu^ & à ayder fon 
prochain. p. 206. 

A tous cueurs affamez du defîr de la prédica- 
tion du fainél Euangile, & du vray vfage des Sa- 
cremens. p. 242. 
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Aux Eglîfes de noftre Seigneur, & à tout Chre- 
{tiens, pour auoir aide & confort en la neceffité 
& famine de la Parole de Dieu. p. 272. 

Forme d'oraifon pour demander à Dieu la fain* 
&e prédication de l'Euangile & te vray Se droit 
vfage des Sacremens. p. 278. 

. Le Glaiue de la Parolle véritable, tiré contre le 
Bouclier de deiènfe : duquel vn Cordelier Libertin 
a'eft voulu feruir, pour approuuer fes faufles & 
damnables opinions. Epijhe. p. 289. 

Teftamentde Guillaume Farel. p. 299. 

Cinq Lettres de Guillaume Farel. p. ^04. 
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